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la hausse da pétrole 
à son niveau actuel 




Washington lace à Moscou et à Pékin Iles divisions de la majorité avant le 10 juin 


«£■••• .-ÿF 

-gnro^* 1 ’ - 


de M. Deng Xiaoping 

Les relations amo-américalnes 
bd sont plus an beau fixe. 
Recevant, jeudi 19 avril, une 

délégation de parlementaires 
conduite par le sénateur Chnrch, 
AL Deng Xiaoptng s'est montré 
particulièrement critique à l'égard 
des Etats-Unis et a fait part à 
ses interlocuteurs de son «irri¬ 
tation » devant la politique de 
Washington an sujet de Taiwan. 
Cette question n’est pas la seule 
raison de la sensible évolution 
dans ratütnde de Pékin et de 
la mise en garde du vice-premier 
ministre Chinois. 

La législation récemment adop¬ 
tée par le Congrès — et qui 
permet aux Etats-Unis de main¬ 
tenir des relations non officielles, 
et notamment commerciales, avec 
Taipeh, ainsi que de livrer des 
armes an régime nationaliste — 
va beaucoup plus loin que ne 
fauraient souhaité les respon¬ 
sables chinois. Aussi n'est-il pas 
étonnant qne M- Deng Xiaoplng 
ait réagi. 

Ce n'est pas le seul domaine oA 
la mauvaise humeur chinoise se 
fait sentir. L’agence Chine nou¬ 
velle a diffusé vendredi nu 
pHinnn ifatirft dans lequel elle 
iiahim ouvertement les Etats- 
Unis de faire invariablement cause 
commune avec Israël et dénonce 
cette « partialité » comme l’un 
des principaux obstacles à une 
application équitable du traité 
égypto-israfilen. BL Deng 33ao- 
plng, la veille, avait exprimé 
devant les sénateurs a m é ri ca i ns 
des doutes quant A TofOcadtA dn 
traité pour régler les problèmes 
en suspens an Proche-Orient. 

Les réajustements économiques, 
politiques et idéologiques en coors 
à P&±n conduisent égalem-nt & 
une réappréciation des rapports 
avec Washington. Après lea 
grandes déclarai : «ns sur Tamltlé 
entre les peuples qui caractéri¬ 
saient le climat des relations 
entre les deux pays depuis décem¬ 
bre et avalent permis an vl î- 
premier ministre de remporter un 
succès lors de sa visite aux Etaii- 
TJhls début février, le ton a sen¬ 
siblement changé à P2-*n._ La 
presse dénonce les aspects néga¬ 
tifs du capitalisme et choisit, 
pour ses démonstrations, des 
exemples dans la société améri¬ 
caine. Un daribao affiché ven¬ 
dredi dans la capitale chinoise 
traduit cet esprit et y ajoute une 
pjqto de nationalisme en compa¬ 
rant les Etats-Unis à un «oncle 
de deux cents ans qui voudrait 
nourrir un bébé de cinq mil l e 

Le coup de frein donné à h 
« libéralisation * politique touche 
aussi depuis quelque temps, le 
domaine économique. C'est ainsi 
que la presse chinoise remet b 
l’honneur le mot. d'ordre : 
«compter sur ses propres forces-». 
rené souligne que le pays ne peut 
se moderniser en s’appuyant sur 
des techniqn' étrangères, fus¬ 
sent-elles avancées, sans un im¬ 
portant accroissement expor¬ 
tations et des rentrées de devises. 

Ce sont peut-être des difficnll ^ * 

Pékin A «mnter en l’espace d'un 
mois deux importants contrats 
portant sur l'achat de céréales 
américain es. L’ouverture écono¬ 
mique MiinniM vers le monde 
extérieur et désormais en cours 
de réévaluation pour être mise en 
accord avec les possibilités finan¬ 
cières du paya- Ues Etats-Unis, 
mwm, d’autres pays, en feront 
vraisemblablement les trois. 

Enfin, il est permis de s'inter¬ 
roger sur l'homogénéité de la 
direction chinoise sur le chapitre 
de la politique A l’égard Ces 
Etats-Unis. Assez curieusement 
M. Deng SJaoping a paru surpris 
que les sénateurs américains 
aient évoqué la question des 
« avoirs gelés » entre la Chine et 
lea Etats-Unis — question qu'il 
croyait apparemment réglée de¬ 
puis la visite à Pékin du secré¬ 
taire américain an Trésor BL Mu- 
ynfrnt.hai, en février, — mais .qui 
est en fait en suspens. Première 
conséquence dn relatif refroidis¬ 
sement sinO-américain : le pré¬ 
sident Carter ne se rendra pas 
à Pékin cet été, comme il en avait 
été question, seulement A 

Séoul après une visite en juin à 

Tokyo* 


• Un sommet Carter-Brejnev serait annoncé 
prochainement 

• Les relations sino-américaines se refroidissent 

Alors qub Washington et Moscou s'pprÔtoraJent à conclure les 
négociations sur la /Imitation des armes stratégiques (SALT 2) — 
une rencontra au sommet entre MM. Brejnev et Carter pourrait être 
annoncée au cours des prochains fours, laisse-t-on entendre de 
source otliclellB dans la capitale américaine, — les Etats-Unis afire- 
g/strent un assez net rafrofctfssemen/ de leurs relations avec Pékin. 
Le3 dirigeants chinois reprochent notamment aux Américains d'avoir 
violé Fesprit des accords — fort ambigus il est vrai —. conclus entra 
Pékin et Washington sur l'avenir des relations américano-tafwanalsBs, 
et II n'est plus question, nous signale notre correspondant à Pékin 
Alain Jacob, d’un voyage de M. Carter en Chine cet été. 

Ca malaise dans les relations américano-chinoises n’a pas empê¬ 
ché certains milieux américains de saisir au bond une Idée lancée 
par Pékin : rinstallation en Chine et sous contrôle chinois d'équipe¬ 
ments américains destinés à vérifier que F U.RJS JS. respecte bien 
tous Ibs points de raccord SALT 2. A rorlglne, ces vérifications 
auraient dù être effectuées grâce aux Installations américaines de 
F Iran, mais cas hases ont dû être démontées à la hâta après la 
chute du chah. 

Provoquer #' U.R.S.S. ? 

De notre correspondont 

Washington. — «Pas de commen- Etats-Unis fourniraient la technologie 
taire. - Telle est la réponse donnée et assureraient ['instruction du per- 
la 20 avril, tant au département sonnel chinois, ce dernier partageant 
d’Etat qu’au Pentagone, aux que»- avec ses fournisseurs (es Informa¬ 
tions posées sur la curieuse propo- tiona recueillies. L'Idée que Wasb- 
siUon formulée, à Pékin, au cour» Irgton pourrait dépendre de Pékin 
d’un entretien entre M. Deng Xiao- pour connaître les programmes sira- 
plng et des sénateurs américains : téglques soviétiques et même 
celle qui consisterait à Installer en constater d’éventuelles violations du 
Chine des équipements analogues à traité SALT par Moscou est évident¬ 
es ux dont les Américains dlspo- ment Inacceptable. Le sénateur 
salent en Iran, jusqu’au début da Church, président de la commission 
cette année, pour observer les tire des affaires étrangères et chef de 
de missiles soviétiques. L’étonnant la délégation actuellement & Pékin, 
n'est pas la prudence des officiels, ne ra pourtant pas écartée d'em- 
mais plutôt le tait que cette sug- blée, déclarant seulement qu'il fal- 
gestlon n'alt pas été rejetée Immê- lait « poursuivre plus avant son 
diatement : Inclure la Chine dans le examen m,. 

pértm»tt» <!•• . tmfànrw *.. rtU- En Mm. œtlo . praponlBon « : 
Item pour espionner «J.RS.S. âouV- rnxuM qul ml „* mit Illustrent ■ 
vaudrait a snollar formellnmant une , a connu,, on dms lanualla on aa 
alliance slnoaméricalna contre Mes- Ici à propos du trait* SALT 

cou. On intagine mal que M Carter. dé|4 ££ sSn* 

et marne son conseiller. U. Bree- m tannid-bl . Mrra() B de ^ 

mnsH. partisan le plus conspuent ps gandet contradictoires. . CanMJon 
da la . cane chinoise .. solant dte- „ ^ w — , 

pesés é pouœer aussi loin le coopé- „ ,cmd fun cété. 

ration avee Padn.|l la pravocatlon . pour SALT . de 

vi&értns de rU-rt-S.b. Tautra, de nembreusaa organisations 

Les conditions dont le v!ce-pre- récentes ou anciennes se sont mobl- 
mler ministre chinois, selon ses Usées, aussi bien « contre » que 
Interlocuteurs américains, aurait « pour ». Mais II faut bien admettre 
assorti son offre constituent une que les premières sont pli» puis- 
autre raison de la repousser, font santés, plus généreusement financées 
valoir Ici certains experts. La Chine et plus actives que les secondes, 
n'autorisarait pas l'Inatallatlon d'nna 

• base américaine • et n’envisagerait A^ICHEL TATU. 

qu’une coopération par laquelle les (Lire ta suite page éj 


• Les thèmes de I 9 UJ).F. visent à désamorcer Vattaque du R.P.R. 

# Le projet d’une liste de centre-gauche n’est pas abandonné 


Après U publication de la liste' Union pour 
la France en Europe qui sera conduite par 
Mme VelL M. Chirac a renouvelé, vendredi soir 
20 avril, ses critiques sur la politique gouver¬ 
nementale. Les thèmes choisis par IU-DJ*. 
viseront à dés&rmorcer, au cours de la caxn- 


Les listes qui représenteront 
aux élections européennes les 
quatre principaux courants poli¬ 
tiques français sont rié5ormfU«: 
connues pour l’essentiel ou en 
passe de l'être. La seule incerti¬ 
tude qui pouvait demeurer en 
cette fin de semaine était celle 
de la présence ou de l'absence 


En outre, si le Mouvement des 
radicaux de gauche décide de se 
Joindre aux socialistes (la ques¬ 
tion devait être tranchée same- 


pagne électorale, l'argumentation du RJPJL 
L'éviction de M. Servan-Schreiber de la lista 
da 1UJ5.P. redonne espoir A ceux qui souhaitent 
la constitution d’une liste de centre gauche. Le 
Mouvement des radicaux de gauche devait 
Fixer son attitude sur ce point samedi 21 avril 

îlle soit condul- cées. c’est l’évidence. L'étonnant 
içolse Giraud. chassé-croisé de communiqués 
Mouvement des auquel ont donné lieu, vendredi. 


du centre gauche dans la compè- 


Servan-Schreiber — qui n’est 
pas sur la liste rendue publique 
vendredi — peut redonner un peu 
de corps k l'hypothèse d'une 
c cinquième a liste. H n'est pas 
douteux que le président du parti 
radical tente actuellement de 
concrétiser sa menace d’être can- 


Tentreprise. par exemple, l’ins¬ 
cription de M. Caillavet sur la 
liste de 1*UJD .F. : l’ancien respon¬ 
sable des radicaux de gauche 
avait précisément la bonne sil¬ 
houette pour être A rorigine d’une 
initiative de centre gauche, n a 
choisi d’être plus sûrement élu. 


Valois, mais parait bien seul, 
opérant plus depuis son domi¬ 
cile que au siège da parti au sein 
duquel se confirme son Isolement. 
C’est <faQleairs pour tenter d’en¬ 
diguer ce processus que l’ancien 
député de Meurthe-et-Moselle a 
convoqué le comité'directeur de 
sa formation, jeudi 26 avril. 

M. Servan-Schreiber n’aban¬ 
donnera pas la partie si facile¬ 
ment. Fort amer, il nourrit en 
particulier quelque r e ssen tim e n t 
A l'égard du premier ministre. 
Çent-être sait-il que oelul-d 
n'adralt pas. hfeïtff A désavouer 
la liste UJDJP. si le président du 
parti radical y avait flgurê. 

n est logique que révolution 
de «J.-J. S.-S.» Intéresse les 
amis de M. Robert Fabre, qui 
n'ont pas abandonné l'idée de 
regrouper un centre d’opposition. 
Malgré les réticences person¬ 
nelles de l’ancien président du 
MR Cire Us ont eu, selon toute 
vraisemblance, des contacts avec 
le leader valolsien- Da espéraient 
ftomadi une Initiative Immin ente 
de sa part, et se préparaient A 

Ï répondre en début de semaine 
l'occasion de la réunion de leur 
comité d'action. Us appellent de 
leur vœu la constitution «Tune 
liste rassemblant les partisans 
d’une « nouvelle gauche » dont Us 


des événements. D’un côté on a 
dressé un inventaire de conver¬ 
gences. de l’autre on a rappelé 
des divergences. D’un côté, on 
s’oriente vers une campagne sur 
des thèmes choisis de manière A 
interdire toute accusation de 
supranationalité ; de l’autre, on 
est décidé à continuer de se dé¬ 
marquer et. dans cette perspec¬ 
tive. an refuse de mettre sous 
I'éteignolr la critique de la poli¬ 
tique économique et sociale du 
gouvernement 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


AU JOUR LE JOUR - 

Les chênes quon débite 


Moins de dix ans après la 
mort du général de Gaulle, on 
annonce la vente prochaine, 
pour des raisons financières, 
" de.trois xspts ctrficts-et Uvrps 
précieux lui ayant appartenu. 
U s'agit, précise la famille, de 
cadeaux reçus par l’ancien 
chef d'Etat « Rien de très 


Sans insister sur le fait 
qu’Ü n’est guère élégant de 
négocier des cade au x dont 
certains, peut-être, venaient 
du cœur, on peut s’interroger 
sur ce signe de grandeur et 
de décadence. Le chêne fou¬ 
droyé, adulé encore, et qui 
hante toujours la poùtiqua du 
pays avec lequel ü s’identi¬ 
fiait, débité, négocié, dispersé 
aux enchères publiques : qui 


ne serait . choqué, sauf 'es 
acquéreurs potentiels? 

De GauÜe et les siens n'ont 
jamais rien attendu de VEtat 
M-ïrT&tat, lui,.comptable de 
l'histoire, peut-ü la laisser 
brader? 

Encore un peu et dans 
trois cents famines de Fronce 
et du Texas on exposera sur 
le buffet, entre la photo d’une 
communiante, et le compQtier, 
un bibelot gaullien. Et plus 


médiocrité dégradante — pour 
la France — de cet abandon, 
on lancera un appel pour 
récupérer les reliques dis¬ 
persées. Comme on chercha 
aujourd'hui, dans les maisons 
bourgeoises, les pierres des 
anciens châteaux forts. 

BRUNO FRAPPAT. 


LE DEBAT EUROPÉEN 

Esprit, es-tu la 


UN LITRE PE GEEGORY BERGLUND 

ÏÙiAôident de t’CUie&t» 


L'autre jour, ici mémo (1). 

1 AL Edgar Faure inscrivait parmi 
les objectifs européens priori¬ 
taires « la communauté par r édu¬ 
cation, la recherche et la cul¬ 
ture ». Résurgence ou nouveauté ? 
Bien peu se soudent A présent 
d’une culture européenne, fruit 
d’une «conscience» ou d’une 
«Identité» collective ; mais Va¬ 
léry naguère en traita dans des 
pages célèbres, lourdes de craintes 
devant la dégradation de «notre 


par GÉRALD ANTOINE W 

vieiUe et richissime culture » en 
proie au « désordre de notre Eu¬ 
rope mentale». 

Les apôtres actuels de l’Europe 
nous promènent, quant A eux. 
d'ambitions économiques en ba¬ 
tailles politiques et en compro- 
[•) Président dn Centra d’Infor- 


"Il disait qu'une vie sans 
I amour est un vivier sans eau.'.'. 

Le nouveau livre de 

CESBRON f 

Un 

vivier 
sanseau 

ROBERT LAFFONT 



mis monétaires. Les tâches édu¬ 
catives, scientifiques et cultu¬ 
relles, visiblement, ne sont pas 
leur fort. Nul ne se rappelle la 
mise en garde de Robert Schu¬ 
man : « L’Europe, avant d’être 
une alliance militaire ou une en¬ 
tité politique, doit être une com¬ 
munauté culturelle.» U est vrai 
qœ lui-même, ne prêcha guère 
d’exemple, ni aucun des «Pères 
. de l’Europe », et que le traité de 
Rome (hormis un furtif regard, 
A l’article 67, vers les équivalences 
de diplômes) est d’un mutisme 
culturel absolu. Le. spirituel n'en¬ 
trait point dans sa perspective. 

I Plus étrange est la discrétion 
de M. Tlndexnans et de son fa~ 
: meux rapport envers l’Europe de 
l'esprit : quelques lignes sur la 
, recherche — enoore ne s’agit-Ü 
que de 2s recherche appliquée, 
comme facteur de compétitivité et 
de prospérité ; de prudentes for¬ 
mules sur le «contact humain», 
but assigné A eon projet de Fon¬ 
dation européenne. Avouons le 
pire : malgré sa réserve et sa 
modestie, ce projet, fort au moins 
de virtualités culturelles, s'est très 
vite heurté aux objections» voire 
au refus. 

De toutes ces absences et ca¬ 
rences, un compatriote de rou¬ 
teur (2) vient d’analyser Time 
des suites paradoxales : les ré¬ 
gimes réputés «matérialistes» de 

l'Europe de l'Est ont réussi A im¬ 
poser au tiers-monda r image d'un 
système de société plus juste, 
donc plus moral, tandis que les 
«spiritualistes » occidentaux font 
avant tout figure de marchands 
du Temple. 

(Lire la suite page 2J 
11) le Honda du 21 mare. 


1963 : Gregory Bergkmd, Jeune 
Américain de vingt-trois ans, sort 
trentième sur neuf cents d’une 
école d'officiers. Spécialisé dons le 
contrôle des armes nucléaires. Il 
est aussitôt envoyé en Angleterre, 


d'armeme n t en état -d'alerte per¬ 
manente, avec pour cibles h Po¬ 
logne et l'Union soviétique. 

1966 : Gregory BergTund est 
interné, contre sa volonté, dons un 
hôpital psychiatrique militaire, près 
de sa : base d'abord, puis à 
Washington. Diagnostic : c Réac¬ 
tion schizophrénique ■ aiguë. Indif¬ 
férenciée, à idéation paranola- 


Entr» ces deux dates, que s'est- 
II passé? Qu'est-ce qui o bien pu 
rendre « fou », « enragé », le 
brillant officier Berglund ? D'abord, 
la guerre du Vietnam. L'engage¬ 
ment américain est, à ses yeux, 
injustifiable. Ensuite, plus direc¬ 
tement, les Inquiétudes qu'il 
éprouve devant les failles du sys¬ 
tème nucléaire dont il a la chargea 

Outre cela, pour un gradé, il a 
de mauvaises lectures : Sartre, 
Camus, Tlllich, Fromm. Des lec¬ 
tures qui l'amènent à se demander 
si lui, Gregory Berglund, qui danse 
sur Je détonateur d'une guerre 
atomique, n'est peut-être pas un 
« fou en uniforme. Un fou de plus, 
parfaitement adapté à un système 
fou. Un système qui allait tout 
faire sauter. » M ajoute : c U 
fallait que j'en sorte. Il fallait 
que je me réveille. Il fallait 
que j'échoppe ou système, quitte à 
me foire aller’l'étiquette de fou. » 

Entre le& moins des ps y chiat res. 


qui le droguent allègrement à la 
Thorazine, Gregory Berglund ré¬ 
siste. Mais plus II argumente, plus 
il se rebelle, plus les médecins sont 
persuadés d'avoir à le défendre 
contre lui-même. Ses angoisses 
concernant le risque de lancement 
accidentel d'un missile nucléaire 
sont Interprétées comme un symp¬ 
tôme jde paranoïa. Dans le rapport 
clinique, publié en appendice, on 
lit : « A plusleur reprises, U a ma¬ 
nifesté des sentiments clairement 
paranoïaques. Notamment lors¬ 
qu'il a exprimé l'Idée que ('armée 
complotait contre lui et utilisait les 
services médicaux pour se débar¬ 
rasser de lut en raison de ses 
opinions sur le Vietnam et sur les 
armes nucléaires. » 

A l'hôpital, Berglund est seul à 
s'opposer à la guerre du Vietnam. 
Il l'écrit à.sa mère : « Le Vietnam 
m'obsède. Je suis bouleversé par 
cette guerre. C'est sons doute pour¬ 
quoi je passe pour malade. > Réac¬ 
tion unanime de sa famille : « Ne 
rentre pas à la maison avant d'être 
guéri. Des électrochocs pourraient 
t'être utiles. » Oui, décidément, 
c'est à devenir fou.. 

Trois hommes cependant fui 
viendront en aide. D'abord un psy¬ 
chologue qui, après lui avoir fait 
passer toute une série de tests, 
lui conseillera l'apprentissage de 
la discrétion. Après lui avoir expli¬ 
qué combien les diagnostics psy¬ 
chiatriques sont fragiles et les thé¬ 
rapies dangereuses, il l'incitera à 
se préserver et à ne plus affron¬ 
ter directement le personnel soi¬ 
gnant. 


fLire la suite page 4J 
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EUROPE ET CULTURE _ 

Viser les différentes 


Esprit, es-tu là ? 


... jx. . «««loir et nratii- la volonté de Dénia de ïtirage- 

N ous noua rapprochor* de par JEAN DAVID (*) ""«au le plus élevé, de façon extra- (Suite de la première pagej de mm* reprisante m* pmniè» 

réchéance électorale euro- ordinairement dangereuse pour La clef de voûte du sanctuaire v-sorit à l'échelle non Plus de linag®- . 

pôenna. JJ y a longtemps déjà d néma françat8 . Un e mérite portant. à elle seule, exa- cSque nation seulement, mais de ^ 

que l'homme-oiaeau dé Folon plane ° U d „ C8ssé d ***\rer le chemin du poil- et révérence. On veut parler Z p[ T Accepter la diversité. H. Brugmans souhaitait, U y a 

^ * concept dMdentité^de 1^T£ cont^lcUon.^oon- 


soleil blanc, immobile. L'esprit **- 

public, lui aussi, est au point fixa. '° nge , 08 J. 
C'est la point de désfntérôL Oh 1 |e p , 5” 

ne parie pas des cercles politiques. J™™**, 
voués par nature à ne pas négliger p |" . 

une telle péripétie. Je parle des aux _\ efles 


on. Ml. pérfpétla. J. pmi. de, f * d'ac tiw ga'axiea. rtp pllqu. S p WlI1 eÙe nWl pas ilüdïra». Et pour «U. au Nostra » d. oo onnmg n on la 

gens : les gens simples. les tra- ® nnaam.nmjnt ^ remonter le cours de sa propre btoe. mais un es nace de culture ni r f._ bwint. faire travailler seule association européenne d.'Ur- 

vallleurs, le plus grand nombre, . j^ tg à protéger les sources 9 f nèse ’ V 0 , v f ut ch ®f ler . qu ° 33 où. depuis la féconde union de solidairement les services culta- banisme qui contribue si heuren- 

« «toaorat I. pte .. mtoS ?toéH=n“ et dïSintm. qo« ^wT «»- no.«tfem*. 

s en tient pas toujours à l lndlfférenca à'pme en narticuli&r ? Il légaux, envers et contre une écono- j u j. ^ Renaissance; se Joue, dans néens créer au sein de chacun une chaîne de communautés 

mais va jusqu'au scepUclama plus un Ihangamenfde nature- î ® ® le des lettre3 - des «stances dtux’unc cellule Europe, prévoir vouées à la défense de la création 

ou morna coloré de sarcasme. i-lt^remamuabiB d *un« P«d»Çbon à Pécbelle la plus çt des ^ Ie plus certain nombre de dans bras les domaines. Car U M 

L'Europe, l’espérancede nos vingt °, s ^ éV ^ u , Valéry, que Thommé ^fu ST dlver ' 5 €t te plus dense gu>ait grands carrefours de la culture s'agit pas de conserver seulement, 

d-air.p.o-WPMdéfl.lp.Itm “^TrlÏÏT^alïant Or ,1 y STli^‘ d IilSî >n «“?£‘. h S d«.t 1, né à Gaiève par mais d. con.tr.to. 

quor.lles qu. fs-dMiMj. »... à £ P „Z S’i"« ÏTJShfif. ««". « Il «Hâtaitqtm y deuSïlrào.eiit)ptone.?^ -—- - ~ ~ --- 

tout propos. M cli.relwnt .nlr. eux * «alrm U premtera Ml.ui- ÏÏÏ “ m'S'ma«Dn'“wiS décrivit P. Haz&rd, ouverte Mitre t |_) communication par I MoCatlOn » 

le. tenants IM plu. noaMe. d'un. “ 7, J,” „ d „ ctancBS d un. Incarnation nmo- rEaiaBC dn claaalcMme tnore- - -----—- 

mémo CMlItlon, quM. qu. .dit cW DM^T Pdddt et ^1. dM LdinJérB 4 Quol ppn pente de problèmes présente. Un *s totara 

“"f*'-... . . d. 1. «rouvert».. - Lk désira, I. £££ ÎTnro"^ éert^î S™ 11 Ju LJ Si peys qui cens., possibles. On cous intee croire 

I échéance approcha, et au vol.nM d. roesdlrocin. Nous «1 SS^pLTremrd. e.ldqu. d'un e unité dtac etdlnsplra- ^ s'inlormer. de se former, que les programmes scotafns cas- 

«S.W * omm “ "WM» P“ r e»tmtri.S UOP. Pulssrot ses pmclraln» pur- X sè Juquïr. et d’Europ. 0 un tueltement e n vien ror. y pour- 

général toute consultation étectarato. contiennent des fragments de 30 squ ,I5 n Ü dB peuple qui entendrait ne rien ap- voient. Leur lecture Qe m’en tiens 

plus il semble que le discours des ---———— . , < M, n . 1 article « Europe » de rEncydopé- _nrfrp nu#» de soi et sur soi? aux programmes français, mnig 

politiques sur l'Europe perd de aa ^, < £TSïL «» ; importe peu que TKlap^tSll ££x de^vSSta^Si SS 

substance. Etrange leuc^mie^ par LfiS < pf€fTCS W6S > ^ dL Srricei rftmipe «oft ta pùi* ps«ft dtt îla « ooMmanté mieux) permettra d’en Juger avec 

- TbiZvlenZTè “ pBÏÏSSJ^ plus d'exactltnde. Leurre brève 

^jTS-ïsrïïï sou, >. déMiern... »*_ r'L'^rbL L rs^ sæüstæüæææ 

depuis vlnpt-clnq ans rt so bseallBS I ilsaleur. contre lequel le structura P “ “ Xi>™b. ni sur le M . tm “" M P *I “" lèr “ ^mde C££-— la Communauté minute; une dans ltetistnnrtlon 


général toute consultation électorale, 
plus il semble que le discours des - 

politiques sur l'Europe perd de sa . 

eubstanca. Etrange leucémie, par Li 

laquelle chaque propos s’exténue, _ 

es tait seulement répétitif et rassu¬ 
rant, en reprend d'autres tenus Sous 
depuis vingt-cinq ans et se banalise I llsateur, 


Les « pierres vives » 


Etrange pudaur. par laquelle chacun centralisée des Etats ne semble pas **** ÜL.l'L ^ l’industrie, par la connaissance „ eurtméenne. — offrant civique» de première; un tron- 

mufttpHa las prudences, les réserves, capable da tes armer, les dus seule défense, des territoires ou des | artx ^ sctences . des mè- . 'î Ca,tlVe e ^ ro P e f nne -_,*_„ _1J 4 J _,_“_ 


miuiuhiio ixRt ixmjuw.w,, .«a v mim r .'rr 0 Intérêts, mals constituée aussi des ï? 3 arts ‘ **“ * ciences ’ ^ à i a première le «supplément çon de phrase dans ïamraaaon 

les pas en arrière ou lea afféteries conscients et les plus disponibles , ■ . „ «nmmiw. fiers. » d'&m«* b oui lui est de plus en an mrw ide mnriwiw a ri#* tr olslAmw 

de langage. Cest à qui ne dira pas - les plus européen» - se sont - que noU8 80mm6S ’ Cette primauté de l'Europe spl- « 5 indîS™b? MaS saS 77 I7T7 , , 

ce que sera vraiment l'Europe de mis en quêta da leur propre enraci- Jo rêve y compris. rituelle sur la matérielle étant ?ttendre < ^la ei ^üsation de cet S1 s . 1 . 0n 5*“*® le *2). J™}" 

demain, mais c’est à qui dira ce nement eultureL Dès lors qu'au ——— admise, que doivent faire les i mnnc ,„x u» « comité œr- versitaire, itio rl zon ne ÿéclalxcit 

r„v„ e e p ,:rr «zr-rora •— ■— "• — -safSSmaS KMrsaîïÆ; 5 ^^ssal?S«5* 

ÏÏ sTus'tel’J; “»“*“>■ «wb.ffiS'iMWiW.. cüroOebsiesrMbtès. dweqs ^.èceme: dsqs iSTS 

convergent de divers . terrortsmro - _ “ SLÆSjLÎÆ'S.ÏÏISÎfî «metorts, avec I'instaUstinn du 


demain, mais c'est & qui dira ce nement eultureL Dés lors qu’j 
que le Parlement ne sera pas, ce . . o _ iT . 

M ,>ii __ __ • Ecrivain, sénateur aa 1 Aut 

qu II ne tara pas, ce que ne 6era (yjnioc centrUrte). 


pas cette Europe-là. Sous le feu 
convergent de divers « terrorismes - 
faussement patriotiques ou réelle- 
ment Isolationnistes, toute démarcha 
proprement politique s'enveloppe de 
réserve, verse dans la Jltoie, se fait 
circonspecte. Catte approche néga¬ 
tive nivelle le langage au plus bas, 
le cantonne dans l'acquis et le limite 
au seul domaine économique, ou & 
cette stricte projection de l'économi¬ 
que au plan des institution» en 
laquelle parait sa résumer un peu 
trop l'Imagination politique de notre 

Ce qui demeure mobilisateur en 
ce pays, ce sont las Intérêts régio¬ 
naux. d'une paît, et pour chacun, 
d’autre part, las chances de eon 
accomplissement culturel. Voilà qui 
est simple. U est vain de vouloir 
contourner cette évidence, qui 
éclate Jusque dans les rues. Elle 
signifie, d'une part, que le pouvoir 
régional n’exJsto pas — qui eût pu 
exprimer et traduire les vérités pro¬ 
fondes mises en mouvement sous 
l’effet de la crise — et que les 
personnes se «entent menacées dans 
leur intégrité, et par suite dans leur 
Identité. Or, il y avait dans l'un et 
l’autre cas un espoir européen. 


Défi du monde - Campagne d'Europe», dEdg^dp^n, 


de développement de l’éducation» conseil des' ministres de la re¬ 
proposé en 1971 parM. p Uvte f cherche et la création» par ses 
Guichard, et comportant une soins, d'un centre commun réparti 
banque de données relatives aux entre quatre établissements & 
accords d’équivalence et de coo- l'échelle européenne ; dans l'ordre 


E DG A RD PISANI figure suite le décor : le monde d'au~ l'Europe passera à côté des 

parmi les grands accou- jourd’hui; l’Europe telle quelle forces du progrès, 

cheurs de l'Europe. La est, avec Vabsurdc évolution II va plus loin en écrivant 


part qvfü prit dans la cria- de la politique agricole corn- 


Han de la politique agricole 


commune fin 1961 - début quiétante des Etats-Unis, 


1962 fut déterminante. Les absence de politique régio- 


II va plus loin en écrivant 
que « l’Europe n’aura plus 
d’identité, et donc elle ne 
pourra Jouer un rôle mondial 


pèration, aux Institutions d'ensel- dœ équivalences et ’du droit de 
gnement, au vaste éventail des ufare établissement, avec la sor- 
expèrienoes pédagogiques — aux üe ^ textes relatifs aux pro- 
programmes enfin . fessions d’avocat, de médecin. 

Assez peu Importe au fond le d'infirmier, etc. Mais comblai de 
détail de ceux-ci ; l’essentiel est tpmpa perdu et quelle ceinture 


pellerU Vobstination qrfü mit aboulique parce qtriü recourt 


isoler la France dans cette 
affaire, ses performances phy¬ 
siques et intellectuelles pour 
tenir dans les marathons 
épuisants, son humour dans 
les moments de plus grande 
tension. 

L’ancien ministre du gêné- 


isence de politique régio- que lorsqu'elle aura décidé 
lie, un conseil des- ministres d'asSurer sa propre sécurité ». 
Tovllque parce qtriü recourt Mais quel gouvernement osera 
1 mstoement à la pratique de aujourd’hui poser franche- 
Vunanimité dans ses décisions. ment les questions de défense 

Jiotre auteur n'est pas tendre commune ? 
on le voit pour l’entité d’au- Sur les institutions, notre 
jourd’hui. auteur semble aussi entrer 

Les remèdes? Pour l’agri- dans le domaine de ce que 


de tant de littérature ver- prend ses désirs pour des 


beuse sur le sujet : mieux 


rai de Gaulle, aujourtFhui prévoir l’évolution de l'offre 


et de la demande mondiales ; 


réalités : un budget commun 
beaucoup plus richement doté 
et en rapport étroit avec un 


ne pas négocier des produits Plan communautaire, n'est- 
mais des politiques; réorien- ce pas déjà supposer le pra- 
ler les dépenses c ommunau- blême résolu, celui d’une vo- 


A Vapproche du renouvelle- 


La « querelle de l’homme » 


Umté politique d'aller vers 
beaucoup plus d'intégration ? 
Mais il faut retenir une pro- 


S’îl n'est qu'« une seule querelle 
qui vaille, c'est celle de rhomme » 
— et qui ne partagerait cotte fol 
Jurée du général da Gaulle ? — 
la question première que noua 
devrions nous poser ensemble et 
mettre au centre du débat est de 
savoir quête Européens nous allons 
devenir, oe que nous allons apporter 


de nos vérités respectives à l'homme 
d'Europe, ce que noua sauverons de 
noe sources d’inspiration, de l'héri¬ 
tage multiple, ou bien ce qui sera 
perdu, au contraire, de nos diffé¬ 
rences, et et le trésor de nos 
cultures, tombé en déshérence eoue 

le poids de ('uniformité, sera dila¬ 
pidé et Jeté à quelque voirie. 

Noue prend-on par la main pour 
nous conduire seulement vers 
l'Europe des fonctionnaires, caution¬ 
née par des politiques réduits ô 
['impuissance ? Ou vers l'Europe des 


Défi du monde - Campagne les et alimentaires dans le communes : le Conseil euro- 

d’Europe (1). Ce double titre domaine de la politique agri- péen réglerait à l’unanimité 

est bien dans la note « rnüi- cale commune, développer la les grands problèmes, mats la 

taire » qui prévaut aujour- recherche agronomique et une règle de la majorité s’impo- 

iPTtuL Non seulement on ne politique frontière commune. serait par le conseü d es mi - 

parle plus que de « guerre Le chapitre sur l’industrie nistre's et l e co mité des repré- 
économique », mais le terrain et l'énergie n’apporte rien de sentants permanents, 

de l’Europe est devenu celui très neuf, mat» le» page» qui C’est par une sorte de « oe 

des affrontements violents. suivent sur les rapports entre que je crois s que s'achève le 

En première place, afin que la société et le système de livre : « Je suis farouchement 

le lecteur se rende compte, production sont plus Jécon- partisan de l’Europe, parce 

immédiatement, gtrtl ne s’agit des : Edgard Pisani se déclare que c’est l’horizon de ma 

pas ici de réflexions acadi- en faveur de conventions col- terre et parce que sans elle 

migras, l’ancien ministre de lectives européennes et estime Je ne puis la défendre. Je ne 

ragriculture place les trois que le chômage doit être puis la faire vivre, Je ne puis 

sujets du jour : les élections traité comme la manifesta- survivre- C’est parce que 

européenne», « source de non- tion d'une crise dfadaptation. je suis Incorrigiblement pa- 

veaux équilibres <tan« la pratl- Du coup, la revendication de triote que Je suis Européen, 

que Institutionnelle » ; félar- la réduction du temps de tra- et J’ai besoin du patriotisme 


le» grands problèmes, mats la 
règle de la majorité s’impo¬ 
serait par le conseü des mi¬ 
nistres et le comité des repré¬ 
sentants permanents. 

C’est par une sorte de s ce 
que je crois » que s'achève le 
livre : « Je suie farouchement 
partisan de l’Europe, parce 
que c’est l'horizon de ma 
terre et parce que sans elle 
Je ne puis la défendre. Je ne 


qu'ils puissent être un Jour conçus de silence nouée autour de ces 
et modelés de l'évidence suivante : _ dures conquêtes I Et puis, tout 
point d- conscience européenne qq presque reste à faire en 
façonnée en dehors de l’espace et «mont, si vraiment l'on vise 
du temps, ni non plus en dehors l'objectif premier, à savoir une 
du langage, en particulier de ses franche et large mobilité des 
formes les plus hautes que sont étudiants A travers l’Europe. Tout 
les arts. D’où 11 découle que î'Eu- 6e passe en mit comme si l'on 
rope, comme «imité Intelligible» ne voulait pas reconnaître les 
(EJL Curtius). devra être tenue vraies conditions A remplir pour 
pour un cadre privilégié des accroître de façon significative 
études de géographie, d'histoire, cette mobilité (elle touche aojour- 
de littérature d’esthétique. Mais d'hui moins de 1 % des effec- 
que fera-t-on au regard de ces tifs !). Lear énoncé va pourtant 
grandes variations sur le langage comme de soi : équivalence des 
que sont les langues, nationales cycles de scolarité, des diplômes, 
on non 7 Tranchons en bref : U des bourses et conditions maté- 
lmporte que, dès l’école mater- ridles d’hébergement; pratique 
nelle. tout enfant joue de deux généralisée d’au moins une lan- 
instruments linguistiques, son sue étrangère; Institution d'un 
idiome et un autre, et ne s’en «livret européen de Tétudlant». 
sépare plu». Là est le secret d'in- Ajoutons-y un encouragement 
soupçonnables changements dans décisif sous la forme de pro- 
l'Europe mentale de demain. H grammes de scolarité partagés 
suffira de les vouloir. entre universités de pays dif- 

Trotsième objet de certitude : fêrents — formule d’ores et déjà 
point d’éducation de la conscience expérimentée ld et là, par exem- 
européenne sans un apprentissage pie en médecine, entre les uul- 
de iTCurape elle-même, de ses versttés de Bennes et d*Erlangen. 


One carte européenne de la recherche 


survivre- C’est parce que 


Cette dernière procédure, gage lourds, ou qui impliquait d*am- 
d'un authentique brassage cul tu- pies convergences interdlsdpü- 
rel, intéressera bien entendu au naires. 

premier chef la recherche. On n'oubliera pas de prévoir, 

De celle-ci. que dire sinon que parmi ' ces derniers, une chaîne 


trop souvent encore les pays de d’instituts se consacrant à la pro- 
la Communauté se satisfont en Hématique de l’Europe, chacun 
la matière d’accords bilatéraux, selon ses orientations propres. 


gissement de la CEE^ qui vail doit être considérée 


a’a ni le choix d’écarter comme l’anticipation d‘u 


les trois candidats ni celui de 
les accueillir sans se remet¬ 
tre en cause»; 2a « système 
monétaire européen », qui de- 


phénomène certain, mais être fera réfléchir plus d’un par- 


modulée suivant les régions, 
les professions, etc. 

Pour la politique régionale. 


ma passer quelques « tests de comme pour la recherche, la 


moderne, écrit quelque part Berna¬ 
nos, mais la setence au service de 
la spéculation — » Nous n’en sommes 
pas sortis, quoi qu’on dise. Et cl 
la construction européenne n'est 
qu'une forma plus achevée do 
l'adaptation de noe sociétés à cette I 
exigence du profU, liquidatrice à J 


crédibilité» et notamment politique communautaire et 


mi ceux qui votent leur patrie 
s’engloutir dans on ne sait 
quel magma germano-amé¬ 
ricain, sans prétexte que des 
urnes c européennes » s’ou¬ 
vriront le 10 juin prochain. 

PIERRE DROUIN. 

■k Boitions Bamsay, 333 pesas. 


d'initiatives directement cancer- mais déterminées en fonction 
tées entre les centres ou Instituts d'une stratégie globale, 
accoutumés à travailler ensem- Epilogue en forme d’apologue : 
ble. Ces usages sont & coup sûr l’Espion chinois qu’Ange Goudar 


larme de la première des libertés : 
celle de créer, c’est-à-dire de nous 
créer nous-mêmes, elle n’aura que 
le sens d'un affadissement supplé¬ 
mentaire de l’homme européen, déjà 
lourdement Investi jusque dans ee3 
origines, dans ses figures, dans ses 
Identités. Et si la sel ne sale point, 
avec quoi le salera-f-on ? L’Europe 
est liberté, ou elle n'est pas. Or, (a 
liberté est rare en ce monde étroit 
et elle n'a plus beaucoup d'autres 
demeures que la notre, où elle est 
née, où elle peut mourir. Tel est 
l'enjeu. 

L'enjeu asi de survie. Au moment 
oû Técrîs ces lignes, nous assis¬ 


tons à un affaiblissement global des 
positions européennes dans le 
monde, et da la France par là 
même. Un rapport récent constate 
rabaissement brutal de la diffusion 



fort bons, et le régime d'auto- feignit, vers 1770, d’envoyer seaè~ 
nomle universitaire contribue à terri ent de la cour de P8dn 
les répandre Mais lorsque se «pour examiner l’Etat présent de 
trouve atteint Je niveau de la l’Europe», s'exprimait pinwi ; «Je 
plus haute recherche, spéciale- ne sais pas pourquoi les Euro- 
ment en des secteurs où sa pra- péens ont imaginé de se diviser 
tique requiert des équipements en pentes peuplades, dont les 
de grand prix, il est futile et forces n’étant pas en p ro p ort io ns 
désastreux de s'en remettre au relatives sont continuellement A 
seul hasard des amitiés et des la veüle a.’être subjuguées. » 
circonstances, et de ne point éla- Les milieux informés savent 
borer une planification sérieuse, que le Chinois de 1979 ne dit en 
c'est-à-dire une Europe de la vérité rien d'autre an visiteur 
recherche rationnellement conçue occidental qui s’en vient à Pékin 
et organisée. Il est temps de pour le saluer et s'instruira au- 
renouveler une proposition qui pi ès de lui de ce qu'on pense 
date de loin, mais garde, hélas i ià-bas de nas affaires, 
toute sa Jeunesse : pourquoi ne Pareille similitude, à deux siè- 
pas établir et tenir à Jour une c ies de distance, prouve que 
carte européenne de la recherche l'identité européenne se laisse 
et de la technologie avancée, mieux percevoir de loin, roate que 
comprenant deux réseaux com- «, sauvegarde doit être assorte 
pl&nentalres. L'un peuplé de ^ p^s, fût-ce au prix de longs 
laboratoires nationaux de hante efforts. «J’ai mal à rBttwpe», 
qualification scientifique, ouverts faisait dire à quelqu'un Clandel 
à des maîtres et à des étudiants ^ longtemps, lui aussi, regarda 
des divers Etats membres de la de la Chine notre petit cap ocei- 


Communauté. auxquels celle-ci <jentaL Puissions-nous seulement 
décide d'attribuer un label euro- retrouver le chemin de sa plainte, 
péen ; le second de centres ou- aj 0 rs qae tant de nos proches oe 
ropèens de recherche, créés songent même plus à souffrir pour 
comme tels dès le départ dans gu^pe reléguée au rang des 


un certain nombre de domal- musions perdues, 
nés de pointe, ou qui exi¬ 
gent les investissements les plus GÊRALD ANTOINE. 
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LA « SÉCESSION » DU SUD-LIBAN 


ML Chamoim estime que 
«n’est pus 

La fin du blocus des «casques biens » par 
les milices chrétiennes à Naqoura, an Sud- 
Liban. aurait été décidée par le commandant 
Saad Haddad. Cette nouvelle, donnée vendredi 
20 avril par la radio israélienne, est le signe 
(Tune détente provisoire dans une situation qui 
reste néanmoins explosive. 

Les milices avaient violemment bombardé les 
positions de la Force intérimaire des Nations 
unies CFINUL1 mercredi, & l'arrivée du déta¬ 
chement libanais qui doit symboliser l'autorité 
du gouvernement au Sud-Liban, et avaient 
coupé par leurs tirs la route qui relie le quartier 


le commandant Haddad! 
un traître » 


En levant le blocus, le commandant Saad 
Haddad a voulu, disent les Israéliens, faire un 
geste de bonne volonté pour diminuer la ten¬ 
sion. Mais en même temps, les milices chré¬ 
tiennes affirment dans un communiqué publié 
par le quotidien de Beyrouth. « Al Nahar », 
qu'elles poursuivront « la lutte jusqu'à la mort » 
contre l'armée libanaise et les « casques biens » 
et qu’elles exécuteront sans logement le com- 



• A BEYROUTH, M- Camille 
Chamoan. président en exercice 

du Front libanais, groupant les 
partis conservateurs, a pris ven- 


La proclamation de T « Etat » du 
« Liban libre » par Saad Haddad 
a ne constitue pas une partition 
mais une forme de soulèvement 
visant à libérer tout le Liban des 
forces armées qui Voccupent », a 


« besoin d’une force semblable à 


mandat et joue, par la fane des 
choses, un rôle sensiblement dif¬ 
fèrent de celui pour lequel eüe a 
été constituée ». 

Le secrétaire général, dans son 
rapport « intérimaire » au Conseil 
de sécurité, déclare d'antre part 
que la position d'Israël sera 
a. c rucia le » pour permettre à la 
FINUL de mieux jw wmp Hi- wn. -mte -, 
sion au Sud-Liban, ainsi que pour 
tenter d'y établir l’autorité du 
gouvernement libanais. 


néral de la FINTJL à Naqcrura 
a douloureusement mise en évi¬ 
dence » et rappelle que la situa¬ 
tion actuelle en ce qui concerne 
l'exécution du mandat donné & la 
FTNUL par le Conseil «ne saurait 
sé prolonger indéfiniment ». 


et s’acquitte toujours d’une tâche 
inestimable en apportant le calme 
à une zone durement éprouvée et 
en atténuant la menace que la 
situation dans le sud du Liban 
fait peser sur la paix et la sécu¬ 
rité internationales », conclut le 
secrétaire général. 

Israël: coopération 
« irréversible » avec les milices 

• A TEL-AVIV, dans une 
Interview accordée & la télévision 
Israélienne, le commandant Had¬ 
dad a déclaré qu'il faisait «tout 
son possible » pour atténuer la 
tension entre ses troupes et les 


que nous serons annexés par 
Israël sont dénuées de tout fon¬ 
dement : nous sommes et demeu¬ 
rerons partie intégrante du 


dère-ses milices «comme la seule 
armée libanaise légitime », 
«toutes les autres » étant, selon 
lui, «sous le commandement des 
Syriens et rtnfluence ou les pres¬ 
sions de VOJ^P.s. 

a Nous espérons pouvoir un jour 
libérer tout le Liban des armées 
étrangères qui P occupent Ce 
jour-là, je me rendrai à Bey¬ 
routh». a affirmé l’officier dissi¬ 
dent. « J’estime, a-t-11 ajouté, 
qu'a n’y aura pas de solution au 
problème du Sud-Liban, sinon 
dans le cadre de la solution de 
tout le problème libanais et du 
problème du Proche-Orient » 


du front Nord, a souligné « le 
caractère irréversible de la coopé¬ 
ration entre Israël et les enclaves 
chrétiennes du Sud^ Liban ». 

c Israël, a-t-11 ajouté, apporte 
aux chrétiens une aide humani¬ 
taire. économique, militaire. En 
contrepartie, les milices du 


confrère Bernera Gwertzman, Ou 
New York Times, le président 
Carter aurait envoyé, le mois 
dernier, un « émissaire parti¬ 
culier - auprès du chah d’Iran, 
alors au Maroc, pour la dissua¬ 
der de venir s’établir aux Etats- 
Unis. Pressentis pour cette mis¬ 
sion de confiance, le président 
de la Chase Manhattan Bank, 
M. David Rocket aller et U. Ws- 
slngar auraient décliné cane 
proposition - avec Irritation ». 


tlmenta que lui Inspira rattltode 
américaine envers te chah. Le 
9 avril, au cours du dinar annuel 
de la Harvard Business School, 
Il aurait dit : » Un souverain, 
qui fut pendant trente-sept ans 
l'ami dae Etats-Unis, ne devrait 
pas être traité comme le héros 
du « Vaisseau fantôme » dans 
sa vafne quête d’un port 
d'attache. » M. Kissinger trouva 
» Incroyable - qua ron ait pu 
refuser un visa au chah. 

Le nom de la « personne 
privée -, qui ag chargea d’ap¬ 
porter ù ce dernier ta nouvelle 
qu'il serait Importun sur le sol 
des Etats-Unis, n'a pas été 
révélé. En revanche, toufoun 
se/on le New York TTmes, ce 
serait gréca à r Intervention 
américaine que le chah aurait 
pu trouver aux Bahamas une 
résidence provisoire. Mais IJ ne 
saurait toujours pas où se fixer. 
Le Mexique, où II songeait 
s'installer, n’en veut dbs , et l’un 
de ses proches, l’ancien ambas¬ 
sadeur tflran à Washington, 
U. Ardeshlr Zahedl, serait en 
train de voyager en Amérique 
latine en vue de trouver un paya 
qui accepterait d’accueillir l’an¬ 
cien souverain. 



OUGANDA 

Le maréchal Amin se trouverait 
toujours à Jinja 


[ ALGÉRIE 


SELON LA t TRIBUNE DE LAUSANNE» 


Kampala (Reuter). — Le maré¬ 
chal ldi Amin se trouverait encore 
à Jinja avec un mllher de sol¬ 
dats, se préparant sans doute à 
livrer une dernière bataille, 
croient savoir des réfugiés arri¬ 
vés & Kinoul, au sud de la grande 
route reliant Kampala à Jinja. 

Des Mercedes noires, qui 
auraient conduit le maréchal et 
sa suite à Jinja la semaine der¬ 
nière, ont été aperçues dans les 
rues de la ville. Selon les réfu¬ 
giés. les soldats fidèles au régime 
déchu ont érigé deux barrages 
routiers & proximité des chutes 
d’Owen, juste en dehors de la 
Tille. 

H semble que le maréchal Amin 


fasse la navette, en hélicoptère, 
entre une maison proche de la 
centrale électrique des chutes 
d'Owen, sur le NU. ec la caserne 
des Aigles de Kadhafi, à jinja. 

Selon des réfugiés, des membres 
de l'ancienne police secrète et des 
soldats du president Amin pour¬ 
suivent leurs massacres. 

Un prêtre catholique, arrivé à 
Kampala, venant de la ville de 
Lira, dans le nord du pays, a 
raconté que les corps de centai¬ 
nes de personnes figurant sur la 


TCHAD 

TRIPOLI 

DÉMENT LU «ALLÉGATIONS» 
SUR SON INTERVENTION 
MILITAIRE 

Tripoli — La Libye a 

démenti, vendredi soir 10 avril, 
que Bes troupes mènent une 
offensive au Tchad ils Monde 
du 21 avril). 

Dans un communiqué diffuse 
& Tripoli, le secrétariat aux affai¬ 
res étrangères dénonce les «allé¬ 
gations propagées par une clique 
qui se présente comme conseil 
d’Etat du Tchad », et Invite « tous 
ceux qui recherchent la vérité à 
se rendre dans les régions indi¬ 
quées aftn de tout savoir sur 
cette histoire imaginaire ». Ü 
assure que la Libye, « liée au peu¬ 
ple tchadien par des rapports 
historiques, spirituels et culturels, 
regrette que de telles- allégations 
soient diffusées par des éléments 
nui étaient soutenus par eUe et 
■ qui lui doivent leur présence 
actuelle à ITDjamena s. 

Au Tchad, cZs seule légalité 
sera déterminée par la troisième 
conférence du FroZmai » CD, 
ajoute le communique, c .Per¬ 
sonne ne peut parler au nom du 
peuple tchadien déchiré par la 
lutte pour le pouvoir », concItrt-lL 

Par aineuxâ, l’agence de presse 
de Tripoli Jana affirme que la 
condamnation par Iæ Caire de 
« Vagression müitatre libyenne 
contre le nord du Tchad dévoile 
les intentions du régime ég yptien 
qui prépare une action contre 
la Libye». 


i ont servi le régime dTdl Amin 
et cherchent asile au Kenya 
« ne sont pas des réfugiés mois des 
fugitifs et pourraient être ren¬ 
voyés dans leur pays ». a déclaré, 
selon l'Agence kenyane de presse, 
M. Charles Njonjo. ministre de 
la justice de Nairobi. M. Bob 


remis aux autorités de Kampala. 

RHODÊSIE 

DEUX PARLEMENTAIRE! 
FRANÇAIS JUGENT LES ÉLECTIONS 
«ÜBRES ET CORRECTES» 

L’aviation rhodésleune a lancé, 
le vendredi 20 avril, un raid contre 
des « installations terroristes » au 
Mozambique, ont annoncé les 


67% des électeurs avaient pris 
part au vote. Fort de ce chiffre, 
le premier ministre rbodësfea. 
M. Smith a d’ores et déjà, invité 
la communauté internationale a 
reconnaître le gouvernement a 
majorité noire qui sortira du scru¬ 
tin. 

Au cours d’une conférence de 
presse à Sfüisbuiy, deux députés 
français, MM. Jacques Féron 
Capp. RP JL. Paris) et Maurice 


roulaient de façon « libre et cor¬ 
recte ». Es ont ajouté qu’ils 
feraient tout pour persuader la 
France de reconnaître le nouveau 
gouvernement rfrodéslen et cto 


AFRIQUE^ 

Se prévalant de 99.95 % de « oai » an référendum 

Algérie Le président Sarfate refuse aux opposants 

selon la «tribune de Lausanne » le « tirait daller contre les intérêts nationaux > 

■ r ## • j - r ■ p ■ a ■ A la suite de la publication des résultats du référendum, le 

L affaire QU * trésor du r. L. N. > ministre égyptien de l'intérieur, M. Nabawl Ismafl. a lancé ven¬ 
dredi 20 avril un avertissement aux opposants do traité israélo- 
CAITM+ pn VOIP f|p rpfllpmpnt égyptien, affirmant que «le peuple égyptien n’hésitera pas à 
SCraiL “Il VOI6 Oc retJleHieiTh faire preuve de fermeté à 1 égard de quiconque tenterait d'ex¬ 
ploiter l'atmosphère démocratique en Egypte pour susciter des 
De notre correspondant doutes sur la vole populaire, on menacerait .l'unité nationale». 

«Libre & vous, art-ïl dit, de vous en tenir à vos conceptions 
Berna - L’affaire dn «trésor mendale arabe de Genève. Mais t f^éœmalgré cevotepopulaire massif. Mais vous n’avez pas 

du PUT.», qui perturbe depuis la suite de sa brouille avec M. Ben ie <ïro “ daller contre les intérêts nationaux:» 

plusieurs aimées les relations Beüa et ses successeurs, M. Khlder _ 

entre la Suisse et l’Algérie, est- avait refusé de restituer ces fonds De notre correspondant 

eüe en passe d’être réglée ? C'est au gouvernement algérien. Après 

oe que croit pouvoir affirmer la son assassinat, en 1967, une partie Le Caire. — Selon les chiffres de Vhootme égyptien », etc. kwAti 
Tribune de Lausanne du vendredi des fonds du FJKN. avait été utl- officiels, les Egyptiens, qui ont la devise de l’Etat égyptien sera 
20 avril qui écrit qu'une « solution lisée pax l'administrateur délégué, voté jeudi 19 avril par voie réfé- désarmais « Science et Foi ». 
satisfaisante pour tous » aurait M. Zouheir Mardam. de uationa- rendajie. ont dit « oui » dans 

été trouvée. Un accord aurait été lité syrienne, pour s'assurer le une proportion de 99.95 % an « «■ « ... 

conclu, début avril A Berne, entre contrôle de la Banque commer- traité de paix avec Israël et aux 1165 eieCJlOflS IIDIUS 

M. Smaii Hamdanl. secrétaire claie arabe de Genève qui détient diverses mesures d’ordre interne 

général du gouvernement algérien, le « trésor ». visant, selon le pouvoir, à libéra- d^ure libérale 

et M. Aubert, chef de la dlplo- Toutes les tentatives du gou- -User le systè me p olitique. S®L3E282} 
matie helvétique. Toujours selon vemement algérien de récupérer L échange des instruments de dîïrtïï: 

le quotidien, il ne manquerait les fonds Hu F-UL étalent jus- ratification des accords égpto- SSLJ? 
plus que l’approbation de la oom- quTcl demeurées vaines. Débouté Israéliens pourra donc avoir lieu «Butoir 

mission fédérale des banques pour en 1974 par le tribunal fédéral, «mm» prgu au Sinaï. le mer- ™nt “Sï I ££!£J I LSS2S? 

représentant le « trteor (kl FJ.JI... » J£‘WSbPîfï £ïïï£ ÇtfÏÏrSZ 

helvétiques admettait qu'une dé- ^îa^tor^toe de^^ntTa été rester ,. e ? enc0Te dCT ^ ‘U"* 

légation algérienne conduite par enregistréenfévrier, lorsque Alger 5 n *i a î* ï# - ^Shne, en proce- 

M. Hamdanl a eu des entretiens adteidé d’envoyer uii rtSrgé dW- élections JLg» 

les 2 et 3 avril & Berne, ces îateàBma législatives & Torée de la paix. 

conversations faisaient suite à veut donner A la nation une 2m- 1 J 3m se reconstituer ». Le numéro 

des commencées A JEAN-CLAUDE BUHRER. pression de rajeunissement. Quant <*“ ^?^ nen ^S t S 154 * 4 

/Ser^^^ûesdmSremolA _ au cabinet Mustapha Kfaain. fl ^usto m Waf^parti nationa- 

StoJ? to déMrtoenî sttoe dœ * ^ .. . avait été formé en octobre 1978 ^ste modéré ttrawrittau. 

affaires étrangères reste muet sur Mauritanie^ est prête à dans la perspective de la fin de tes 99.95 % as « oui » au. riffr* 

la teneur des nêvrvîiatinns. négocier avec rAlgérle. dTine l'état de guerre. Parmi les autres rendum de Jeudi ne donnent évi- 

la teneur ses nêgodaHona part, et avec le Front Polisario, iSScmtl «Mm déminent paa nne Image très 

L’affaire du « trésor du F-NJ». » d’autre part, pour trouver la paix on note la création d’un « conseil démocratique du régime. Cepen- 
remonte A 1962. Au lendemai n de dans l'honneur, au Sahara occi- consultatif représentant toutes « ant > ce pourcentage n’est pas 
l'indépendance de l’Algérie, dental, a A nouveau déclaré le les couches de la population étonnant dans un pays où trahi- 
M. Mohamed Khlder. ancien tzé- lieutenant-colonel Ahmed Ould auprès du président », la « conaé- t formellement ne se dérangent 
sorter dn F-L-N- avait confié Boucetf, chef du gouvernement cru «on légale de la presse en Pour voter, lots des plébiscites, 
quelque 40 millions de francs de Nouakchott, dans une inter- tant que quatrième pouvoir ». la Que im partisans dn gouverne- 
suisses. provenant des fonds de view publiée vendredi 20 avril liberté de créer des partis politi- ment- Bu revanche, le chiffre de 
l’organisation, à la Banque corn- par Maroc-Soir. ques la proclamation des e droits 9 920 000 votants sur 10300000 

électeurs Inscrits ne laisse pas per- 



torale a sans aucun doute été plus 


restriction des activités politiques 
en mai 1978, fl ne semble pas 
qu’elle ait atteint un taux aussi 
élevé qne celui indiqué par les 
résultats officiels. Mais on se 
s’arrête pas Ici & de tels « détails». 
Le raïs pourra se prévaloir de 
l'appui massif de son peuple tant 
auprès de ses détracteurs arabes 
que de ses opposants locaux, no¬ 
tamment les extrémistes religieux. 

Autres sujets de satisfaction 
pour le ^président, M. Begto l'a 
chaleureusement félicité pour le 
succès du référendum. Quant aux 
Américains, ils viennent de 
confirmer que leur aide écono¬ 
mique k l’Egypte arriverait effec¬ 
tivement oette année an niveau 
de 1 milliard de dollars, dont la 
moitié en dosa. 

Jw-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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EUROPE DIPLOMATIE 


nous déclare M. Georges Berthouin. président pour l'Europe de la commission trilatérale 


, les «spjmsaUes chinois prâni approuver 

des grapo 1 idee d un nouvel ordre mondial 

EST TUÉ PAR IA POUCE 

MUrid Reuter}. _ On 00,15 dédare M Bertbouin ' P*** 9 

des principaux dirigeants des ■ 

Groupes révolutionnaires an U- Pékin. — M. Berthouin, en sa Qualité de prési - 
fascistes du 1" octobre (GRAPO), dent international du Mouvement européen, vient 
M. Juan Carlos Delgado Codex, d'être l'hôte, à Pékin et Shanghai, de l'Institut 
chinoi3 *** affaires étrangères. Sa Visita précède 
mTtes nSSSa *> ****>" > mn eoomtan. I Tokyo, le 22 avril. 

l’arrêter, n était on des terra- de 2o session de la Commission trilatérale, dont 
listes les pins recherchés en Es- & est, d’autre part, président pour l’Europe. Qui 
pagne. Sa photo avait été affl- doit notamment débattre de r* entrée de la Chine 
chée sur les murs de Madrid, dans la communauté internationale ». ta Commis - 
^ofew,*.î e îSS, t SW^,’ * ton fondis en 1373, d mmotto, dn 


Provoquer /'U.P.S.S. ? 


1 . .. . (Suite de te première pogej H. Herbert Su* ancien dlreo. 

finira mnnfïfffl , . tsar adjoint de ia C.I.A. oui tnlHlo 

IHIIau IIIUIIUIUI Or, en attendant de connaître lee üins le c^p des partisans du traité, 

larmes exacte du traité et de ses faft qU9 | a , perfe • de Finit 
HAÏ» l'Ptirrma J» U trilatéral» annexes, le débat s’est concentré n ■empêchera pas de surveiller ce 

. pOUr I turope UC IB commission tnlâtérure sur tes problèmes cb la Vérification. qu f des clauses du traité : 

Comment sera-t-on absolument sûr paj . 0xem pf âi i e nombre d'ogives à 
Au cours de son séjour 4 Pékin. M. Berthouin que ^ Soviétiques ne trieben» pas 7 bonJ des MIRV (fusées à têtes mt/L 
a eu une quinzaine d’heures d'entretiens avec les A part i r de quand décelara-t-on el u pIea j çon {| n uera d’ôtre observé à 
experts chinois des af!aires internationales. 12 a comment dôflnlra-t-on ces violations i* aTT | V ôa des tira expérimentaux so- 
étè reçu, pendant près de trois heures, par . importantes - qui pourraient modt- V iéiiques, au Kamtchatka ou dans le 
M. Ülarihu, membre du bureau politique du P.C. f[ er féquilibre stratégique et dôclen- pa 0 ffîq üe . c'est-à-dira face au - bal- 
chinois et vice-président de l'Assemblée nationale. cher un8 réaction américaine? La con „ qu6 aont (es 6 tatlona d'obser- 
Un aspect de ces entretiens mérite attention : discussion bat son plein sur ces vadon américaines dans (es îles 
les responsables chinois ont paru approuver ridée thèmes, avec autant d’experts éfia- Aféoutiennes. Mais le môme expert 
d’une négociation internationale sur un nouvel , ement chevronnés dans les deux adm0t quQ rjran était • très Utile • 
ordre mondial à laquelle la Chine et IVJIEE. camps. A la différence de ce qui pg Ur connaîtra d'autres ca/actéris- 
participeraient en même temps que d’autres puis- a - élgIt peS sé en 1972, lors du premier tfpuas des engins soviétiques, telles 
sances. Avant de Quitter la Chine, M. Berthouin accord SALT. le renforcement sovié- capacité d’emport poids, vl- 


la branche armée du parti i 


qiiùud'*aSoSSnT^S De nûtTe correspondant 

vision de l’Europe a-t-on 

actuellement de Pékin ? privées de grande influence per¬ 

sonnelle qui discutent des pro- 
— Vue le Pékin. l'Europe est blêmes à moyen et long terme 


tions : tique B t le fait que les fusées amê* jossq de combustion, ata Bien que 

ricalnes basées à terra vont crachai- CS3 renss ) an e r j,f } ni^ puissent être re> 

_ T7 . purtlnpaXian de la nsment devenir vulnérables — c est cueillis, au moins partiellement, par 

Smîwt Jm/r* *' un d8S polnts sur lesqUB,s d'autres méthodes, c’est cette eapa- 

ÎSüïiÂ fÂSiïfdi fa ait- toin la ' n0 " da as ’ 6ia " dac “ rd r ' a* d *> Mations d ' lra " dua l’ami- 

tion révolutionnaire ? ajoutent au côté dramatique du ^ Tumer. directeur de la GLA, 


tasse de combustion, etc. Bien que 
ces renseignements puissent être re¬ 
cueillis, au moins partiellement, par 


tués. une évidence. Plus que chacune qui se posent non seulement au — Je ne l® crois absolument pas. 

D'autre naît, des affronte- £? nations nul U «imposent, elle Japon, à l'Amérluue du Nord et 4 La Chine wnserrc à Hntérteur 

. u * . H , est en fait «wurfriAm* nar Ipq la rrnnmrmunri mimnimno mole de son territoire sa volonté révn- 


a estimé récemment ne pas pouvoir 
remplacer en totalité avant cinq 
ans. M. Brown, ministre de ta dé- 


TnonHT ^ti(-rn®st en fait considérée par les la Communauté européenne, mais de son territoire sa volonté rèv£>- , , . . f nB ' t B ro wn , ministre ue m ae- 

Chinois comme le seul interlocu- à l’ensemble du monde. Tutl«maire, si un Jour elle 6*as- Dans ces conditions, la perte des tensa, S est empressé de préciser 

fî-S™teur de taille convenable pour » Tl socle à l’organisation de la s ta- stations d'écoute d'Iran ne pouvait qu’un an suffirait pour remplacer ce. 

n? SXmSSSSs defl négociations aussi bien com- ^ ^ i ^ büité mondiale, cela n’aura aucun plus mal tomber. Situées à moins qui est nécessaire à la vérification 

SttS^daSlaSrtedi ifSriL toduatrieUes qœ finan- b^ïS^nSSns^triUtéill^ e£«t négatif sur les aspirations de 1a00 kilomètres de fa grande du traité SALT. Mais ta cascade de 

L« manifestants arajant dra^ Sw^Sa SbSuSl rffl_eut MlouriTiul. I-.tag.tton dus MtS 'SrSk. îoiïf St S buse scalaire d. Jlo uwlm . P-fe mise , au point provoquée par cette 


sé des barricades dans le vieux chinois consl» 
quartier de la ville. Ils protes- Europe unie 
talent contre l'élection à la mai- noUtiaue et i 


d’un nouvel équilibre mondial, les rœiSùiahl^^Wii aatres - effet, force est de °“ s ® ® D e d . oû ..armée’rouaa affaira 

Stffue et mnftalre de Sunlei le ré ^ lme d'hégémonies plus ou «mOnonteu*. ces sciions oeimet- 

plan. Chamin navs enrm^An v-pst ^ Plus avancées et participation mains puissantes qui ne man- talent cT « écouter - toutes les 


eu Sénat 

C'est ta raison pour laquelle cer¬ 
tains regarda se sont portée sur 
la Chine, malgré la froideur qui 


que d'extrême gauche Henri Ba- concurrence e^ée~vta-à-vîs leur course au radar, dès fa combus- marque depuis quelque temps las 

^ ..., ... d & nt rçs pays d^urope. Ceci peut mener à bien ses programm^de tion du Pramler étage. Toute autre tarions avec Pékin du fait des candi- 

Æsssi sHrsas : i ««««? 


certainement pour les Chinois- 


î conflit non encore ré- n’a le poids suffisant i 
la filiale espagnole de pria durablement au sé 
: sujet des salaires et des moment ou commence 


parement. lutte.contre ce qu’ils appel- £'EÏLïïr fT ^UZfifvn^chi- cwn0nt vingt-quatre heures sur vmgt- 

pour être lent « Thégémanisme sovié- êcre quatre — aont, eux aussi, trop éloi- 

f^lS “njll nTU ,J?'L T Jl I«oSm OMOlta» Ü" 6 » P«»r <=»»>"' laa qwldies 


*rç£n5»Si£d.ia PI S™toS- 


conditions de travail mondial où seules les puissances national aussi large que vos- à „Uî2 :a ^ Batlon de 

_ à dimensions continentales cornp- sible ? nauonaie. 

teront Jtai senti souvent rinns ALA 

• On décret royal légalisant mes conversations une difficulté Je note que mes Interlocuteurs- 

Renseignement de la langue bas- en tant Qu’Européen. En effet les ont parlé « d'expansionnisme » 

que dans les provinces du Gui- Chinois, pour la première fols de plutôt que < d’hégémonisme » de m ■ VT“ 

puzeoa, de la Biscaye et de l’Ala- leur histoire, partent, pour leur la peut de J’ai exposé /I B B~ 

va a été approuvé le vendredi part au nom d’un pays à la fols les raisons pour lesquelles une / a qy I B_ 


20 avril à Madrid par le conseil uni. Indépendant et désireux de coalition de Ta Chine, de l’Amè- 
des ministres espagnol La s’ouvrir à la communauté inter- rlque. de l’Europe occidentale et 
quatrième province basque, la nationale. J’aurais certes préféré du Japon ne correspondait pas, 
Navarre, n’est pas mentionnée m’exprimer en qualité de citoyen dans l’état actuel des choses, aux 
dans ce décret. d'une Europe, elle aussi unie et Intérêts de chacun pris sépané- 

«-- indépendante. Mais J’ai été ment, ni h ceux de la paix mou- 

contraint de reconnaître que diale. Les situations géopolitiques 


DANS SON ULTIME NUMERO 


quatre _ ao nt, eux aussi, trop éloi- mieux encore que des sites en 
gnès pour capter les quelques Turquie. L’intérêt se porte aussi sur 
cinquante signaux, au demeurant très le Pakistan. Mais, après sa décl 
fBibles, «mie par les engins dans slon de suspendre l’aide è ce pays, 
leur course. Washington est dans la plus mau- 

_ valse position possible pour ouvrir 

un dialogue à ce sujet avec Isla¬ 
mabad. 

C’est en tout cas un paradoxe 
que les Etats-Unis soient amenés, 
on raison môme de leurs accords 
avec ITIR-S.S-, à rechercher â nou- 
„ veau ce que l’on croyait être enterré 

TIME NUMERO I pour de bon avec la guerre froide 

- - - - - ■ - -- - - - ■ première manière : des bases, ou au 

_ _ - m moins des stations d’écoute, en ter- 

tafaire de Pékin rito,re éfrar ^ er - « cb,b *» 

progrès considérables accomplis par 


Union soviétique SS Une revue contestataire de Pékin rit ° ,re . ?, cel ° ^ 

•-- - loin d'être entière. Comme mes géants de ITJJtJJÜ ou 4 leurs .. ..... ,, _ «... ,. . . progrt, ««wldéreWe, .eeompN. par 

lincniTiml niTlrmfr Interlocuteuie m'ont (mené de mçcœseurs la tespoosahffltê d'ne- aVSft @83iflSà fiS. WHQ XiaOninO (le < OlCtateUr 5> lœnnlques dnsplomaoa sn v Jnff t 

LIBERATION ANTICIPE nuestions snr 1rs prochaines êlec- prtcler tes conséquences de la ^ ,,,a 3 “ 3 «■= su»™»®», ons , p ourta „ t compte renil d „ pre ^ 

M rmn mire üons an Parlement européen, j’ai poursuite d’une politique d’ex- r __ bge que M. Carter risquB dans cette 

UNU JUIlJ pu to utefois expliquer qne cette pension. J’ai toujours souligné (-Orrespondance « batallte des SALT -, rien ne peut 

CONDAMNÉS POUR TENTATIVE Tmlvgreei HTra^t san^mivtmpSim part adopter dm conduite qui Hongkong. — M. Deng Xlao- perpétuer la dictature de classe colxan ta o opt "sénateurs'^éce^ 

ne nÉTAimuCMCUT nuuinu des contribuerait à trans- exclurait a priori TOnion sovié- ping a récemment dénoncé a ta façon de Mao Tse-toung, JJJL à SrSÏcation, a ll ^aî 

DE DETOURNEMENT D AVION former une communauté diplo- tique d’un ordre politique mon- comme émouvais éléments» et c’est-à-dire refuser ladémocra- J™ * ,a H 

matlque et technocratique en une dial « contre - révolutionnaires » ceux tie. et dès lors on n’arrlnera pas après tout plus facile de répondre 

Moscou (ASJP.). — Cinq juifs communauté politique et à base » i»ni nr «, Q 111 profitent dn « mouvement à réaliser la modernisation de aux préoccupations des élus par un 

soviétiques condamnés à dix ans populaire. » wonr ntoSr* n» «f 1 ^ rr - rT T.r JîOUr démocratie s pour atta- 2a production et du mode de vie nouvel effort pour s'assurer que les 

de prison poux tentative de dé- _ te rhinelmËl qner les ^Séants dn parti le du peuple .» Etats-Unis seront en mesure de véri- 

tournement d’avion ont été Ubé- « J om parlez d’une Chine £Si»iSoSaJa dSral™prÀdS marxlsme-lénlrüsme et la pensée Tansuo.oexsx qui ont opté fier que le traité en litige sera res¬ 
tera de leur peine, et aa e njnins communauté internationale. «fît nSil reïraït P«té que de renégocier, 0 ™*, oêup. 

quatre d'entre eoi ont reçu un Ce mf* est yrtmsémnt à Sto Xiaoptae ? lultlme nureére dl Sî lùlw , ai reranX. 1"“ ü f.""! ”, 

ri.æs5* ïsssl d ï ^lï “ion. c ! î s&e du^ort^clu- 1^., ^ e „ COn 1 l e , St ^ re eceux qui s’opposent à ce cou- I 


de prison pour tentative de dé¬ 
tournement d’avion ont été libé¬ 
rés, quatorze mois avant ['expira¬ 


tion de leur peine, et au moins 
quatre d’entre eux ont reçu us 
visa d'émigration, a annoncé, 
vendredi 20 avril, l’académicien 
dissident Andrei Sakharov. 

Les cinq Intéressés — Zal- 
manson. Anatoli Aitman. Leib 
Khnokh. Boris Penson et Guilel 
Butman — faisaient partie d'un 
groupe de juifs qui avaient, selon 
r accusation projeté de s'emparer 
d’un avion, en avril 1970. pour 


^JSÎ& to dX ,, r8& «eciSZhé, d^ST viSTS. UmSli 

mission trilatérale dont vous S£ fin mais, devant le «mur de la de- 

ment adressés à nous en cette déf 0 ^^ 0 u^earit^de^nMifmn" haie du xégime! une violente « Le oice-prêsident Deng Xiao- 

qualité et qne pensent-üs de taqne oontesa personne. La plu- P* 7 ^ dans son discours du 

ïa Trilatérale? S^ticSS 3SSZ ESI d« Tuten^t ^'SSiSSs K mars,a utiUst la confiance 

r L natiiwaux aavepes, mais aans on rà, i„ iadis olacée en lui var le veuvle 


entre les deux superpuis- 


r accusation, projeté de stemparer S été arrêtés après la pubUcation Ml» placée en lui par le peuple 

d’un avion, en avril 1970. pour — Les Chinois, très évidem- ^ de leur texte ^ afin de S'opposer au mouvement 

h£ y alll .5iï r ?? éa d fJ nea «onh»™* te P™ 1 Tunreo. te peuple chtoola jouf te démocratie : il a cherché 

Mes du groupe, dont Edouard dans cette Commission, ont mon- rinrir- « trouve placé devant le choix à mettre sur le compte du mou- 

Kouznetsov et Youri Pederov. tré. sans aucun esprit de critique ^ 1 tater ^ suivant : « Ou bien lim vmt que vement son incapacité . à lui el à 

«SSraLi œ ?2 nà'èlosc. ta plus grande curio- depen,tace mondiaJe - été pn£iS£e. iSe tenftS Bua Guo/eng. ù redresser Véco- 

teXrf sité^pour^l*» structures et les » je constate que ces idées ont de vie et la production se dève- homie chinoise .» 
SSTSoSÆSÆT 0 «çUTltfa de lu T rllatérele. J»1 été qrellfiêre <te « uuureto , et toppmt repidemetS. et dè, ter. En fait, pnnren., Tarrsuo. 

sont mujouis_ aecenns. _ été amené à préciser qu’il s’agit « judicieuses * par mes interio. le svatèm* *«* h r fifnrmrr 


ture de l'université de Monro¬ 
via. Le gouvernement a d'autre 
part offert une récompense de 


Anmen s. (En avril 1976.) f 
La répression du mouvement 


de 0rL ' On - *L 1» S£ Zï£t\gi£%%rZ dèTEl En fait, , -- Tnnmn, 

La libération des cino lulfs ^té ^amené à jfféclser quTl s agit « ptdtci e u s es i par mes interio- 2e système sodal est à réformer M- Deng Xlaoptng ne veut pas ta 

fait TOlteà “ décret dn^Prési^ <rtalt «e-niatlon de personnes cutenxs chtaoifi. absolument. Ou bien l’on veut déuSSttaSSK U sembtalt, 

dium du Soviet suprême datée du - -- - _____ après avoir repris ses fonctions 

16 avril. MM. Zalmanson, Aitman, en 1975, prendre en oonstdéra- 

Khnofch et Penson. qui se trou- A A A fmO ■ WT m A a/aa I Ata A~ tion les Intérêts du peuple, et 

vent à Riga (Lettonie), ont reçu /» fl Wf /I 1/ fl- ^ta ■ fl- (flyflfl B l%| ■ QD. sc’est dans l’espérance qu'a 

un visa d'émigration pour Israël / I fl flm#A V B-fll«l fl fl |Wflfl VI Wflflfl_ persévérerait dans cette poli- 

Selon l’aradéœicien Sakharov, * tique que les masses ravalent 

on Ignore si M. Butman. qui ■raHraMMMHMMMnMMi soutenu, au prix de leur sang. 
retourne à Léningrad, a reçu Ion de l'Incident de Tian 

lui aussi l’autorisation de quitter Anmen ». (En avril 1976.) 

ituls-s. Brésil ture de l'université de Monro- baev, accompagné de six syn- La répression du mouvement 

- . - - — via. Le gouvernement a d'autre d le ails tes soviétiques, a été pour ta démocratie fait de lui 

7 .^ corps de vingt °? er * une récompense de . accueilli par M. Tchervonenka «an dictateur ». 

Le prochain voyage du pape deux personnes assas! « Tout pouvoir dott baisser ia 

an r r SUJEES ont été retrouvés au de iHe deoani l’^ositùm du peu- 

en Pologne «mis des neuf derniers jours du^Ubéria* P*». Deng Xlaoptng. lui. ne baisse 

_ Z dans le quartier de Baixada- JL HrStaritASta. caT vas la tête. Atari qu* 2e peuple 

Plumlnense. dans la banlieue S dfjSutef ri? Lî^Sf CaGaTa de Paris et de province, ea^ra qu’on ouvre une enquête sur 
WAZUltin/W e'fliEUT nord de Rla Les victimes f? d?. les causes de l’arriération de la 

WASHINGTON y EM Eu T étaient, pour la plupart, cri- 24 aVra (le Monie dQ 17 uvril). VlfitMOIÎl Chine de ces vingt dernières 

M il ti vr n'irrnciMTATinu 111665 de 1131163 et portaient - - années, une enquête sur les crimes 

Lfl iAAC U ALLKCUiIûIKM des traces de torturas Elles *. • m rv navttiv hoptt 4 t rrv commis par Mao Tse-toung en- 

IMnhféc âllV fAimuMiCTCC en outre été brûlées, afin N Cl IT11DIG ûf titmtfpf affrété nar ip oeM te peuple chinois, le voilà 

IMPOSEE AUX JOURNALISTES de rendre ridentiflcawon plus *- . 2£ité ^ un biSSrJSï te Z ui mr9it ef dit : « sans Mao 

_ _ difficile. Aucune arrestation • L’ASSEMBLEE CONSTr- SSÏm • it^SS m«*C Tse-toung. Il n'y aurait pas de 

s *s?®asÆ•us; w sss'jsr’ïys 


ptng. dans son discours du ag.rniAlirn 

fuvusvsyvsss AMERIQUES 

afin de s'opposer au mouvement 2llfll.miCVLU 
pour la démocratie : il a Cherché 
à mettre sur le compte du mou¬ 
vement son incapacité, à lui et à 

Eua Guo/eng. ù redresser Véco- OISSICIGïll 

nomte chinoise. » . |>Q ues | 

En fait, poursuit Tansuo, I WUVS5Im« 

M. Deng .Xlaoptng ne veut pas ta f suite de la première page.) 

démocratie. Certes, 11 semblait, c , , , - tJ . 

après avoir repris ses fonctions Ensuite, le sénateur Goidinft 
en 1975, prendre en considéra- auquel Berglund avait écrit qu"l. 
tion les Intérêts du peuple, et contestait formellement son InW- 
e c’est dans l’espérance qu’ü nement. Enfin, l'aumônier de swi 


TUffi,f^TrTS ~ *• <-**- ■ V. 


scandalisé par les conclusions du 
rapport médical. « Je ne l'ai ja¬ 
mais trouvé anormal, oJoutolMI- 


pex les autorités d’être à l'ori¬ 
gine des émeutes du samedi 
14 avril (2e Monde du 17 avril). 


biées de balles et portaient 
des traces de torturas Elles 
ont en outre été brûlées, afin 
de rendre l'identification plus 
difficile. Aucune arrestation 
n’a encore été faite en liaison 
avec oes meurtres qui por¬ 
tent cous, semble-t-il. la mar- 


Selon te porte-parole du dépar- com portée pélican ,.i pretteom 
temeat d'Etat, cette taxe consti- ttn ® ^ cstlce sommaire sur des déitn- 
tK IM MTtSSiSll quarts ««eéralemeixt récidivistes.] 
journalisme et n’est pas dans _. - - 

l’esprit des accords trBelstnkt* FlItlQliafl 

en vertu desquels les trente-cinq — . - ... ■ 


jouraè vingt-quatre heures et 
s'est entretenu avec le prési¬ 
dent Kekkonen. Arrivé de 
Suède, U a quitté la Finlande 
pour les Pays-Bas. — ( AJ*J»J 


récolté serait utilisé». “ 

Pour le Washington Post cette • M. WILLI AM TOLBERT, pré¬ 
taxe polonaise équivaut à un aident du Libéria, a ordonné. 


Etats-Unis que les revenus de cet 


et U a promis de fournir à 


le vendredi 20 avril, la ferme- 


• L’ASSEMBLEE CONSTI¬ 
TUANTE DE WTNDHOEK a 
adopté vendredi 20 avril une 
résolution prévoyant la créa¬ 
tion d’un gouvernement de 
transition en Namibie, et 
rejeté les propositions de 
l'ONU concernant l’aménage¬ 
ment, sous un contrôle inter¬ 
national, de la période de 
transition devant conduire le 
territoire à l’indépendance. 

M. Dirk Madge, chef du parti 
majoritaire namlblen. ALuacce 
démocratique de la Tumhalle 
(D.TA), a toutefois assuré 
qne «2a porte restait ouverte 
pour de nouvelles négociations 
tntemattonales sur l’avenir de 
la Namibie. » — (ATJ 

Union soviétique 

• ML ATiBXEI CBJj&Agy. prési¬ 
dent du Conseil centrai des 
syndicat d’union soviétique, 
est arrivé vendredi 20 avril a 
Paris pour une visite d’une 
semaine en France. M. Chl- 


dlcalistes soviétiques, a été pour ta démocratie fait de lui \P ° 15 .,. u a anormal, ajouroiMi. 
. accoeliii par M. Tchervonenka ««« dictateur». S!lWffle franchise et sa since- 

smbftssadeur d’union sovié- a Tout pouvoir dott baisser la nfe amba 3 ss peuvent foire 
tique, et par M. Séguy La tetedStyST^^ Jd?%eE Impression tout d'obis 

délégation aura dre contacts DengXiaoping, l S, ne baisse ^ bonr,etete constante et sa re- 

CQT^ S» ta ^te.Atars que le peuple cherche de vraies voleurs sont les 

C.G.T. de Paris et de province, exige qu’on ouvre une enquête sur quotités qui m'ont appris à le res¬ 
tes causes de l'arriération de la peeter en tant qu'ami. » 
Vietnam cnt V te «• .<•»»«"» En lonvler 1967. Greuory Ber- 

- **.?* crimes g i und Moi, de l'hftpIloU Un mois 

• NAVIRE-HOPITAL ILE- ™ S ™JÏ' JSk Uiu 5 «> rd - » était démobilisé. 

DE-LUMIERE, affrété par le qui nir gii et ttti sans Mac Commence alors une longue, une 
v!2Hîim’. D 2.r 6 ^înïï ’ Tse-toung. U n'y aurait pas de douloureuse énoncé à travers les 

ufsn’.rrHi Chine nouvelle . Le 16 mars ü Etats-Unis et l'Europe L'errance 

PuJau elf 8 laree ’del Persévéré t-.J il fait de Mao Tse- d'un homme à la recherche de son 

côtœ orientales te la »wiate£ ‘ éten dard du peuple chi- Identité, décidé à ne pas forfalre â 

où se trouvent quelgue trente- bténpéddefhasa’s * TTeun "J 8 c8rtdi "e Idée supérieure de 

quatre mille réfugiés vietna- SOni bien peu de chose, s j humanité. L'errance d'un homme 

miens. D’autre part, les autorl- L’arrestation des radicaux du suivi, surveillé, traqué par Je 
tés de Hongkong ont autorisé, mouvement pour ta démocratie ne F.B.I., qui redoute au'il ne livre 
samedi 21 avril. Ire cinq cent devrait plus laisser de place sur eux les ra«3! 

soixante-dix réfugiée vietna- les mots qn’â un certain type de nnHment - 
miens du bateau Ea-Long (2e daztbaos, qui n’attaqusnt pas les *?.. tftï-confldenheta qiru 

Monde du 18 avril), immobilisé bases du régime mais remplissent P 0 ®*®* 10 b,B £ moigré luL 
depuis 1e 15 avril au farce de la use fonction de défoulement, que wegory Berglund vit maintenant 
colonie, le navire étant s sur- Von Juge nécessaire de maintenir. «*» Pftvence; « o attendu abc mis 
peuplé et incapable de prendre umilI «vont d'écrire son ouîoblograpWe. 

2a mer ». HENRI uUWEN. Elle est bouleversante. EJ le retrace 


COMÜNICATO DELL'AMBASCIATA D'fTAUA 


Si xlcarda cbe 1 cJctadim u&uani qui resiûenta potrauno vorara 
lu Francia u 9 eUzbdo p.y. (» noa u io gtuguo cou» t dttaaini 
Iran ce si) per le -IozIodI suropee. Colora cbe debbouo ancora 
compiere le ronnalltâ aecemarfe per eoercltare u dulrto di veto 
peasono tu tion, BW&Ieral delta spécial i procedure prévis te a tal .Ina 
Al rlguardo. i clnadini itellau rastdecU ln Francia sla tempo- 
raneomonte, sla deflalÜTamenw, sono invitas! a nvolgarsi con la 


mnmlim urgenza al ConsotaCo icaltano competents per territona 


Elle est bouleversante. EJIc retrace 
l'itinéraire exceptionnel d'un • dis¬ 
sident» du monde occidental et 
nous rappelle opportunément que 
les internements arbitraires et la 
volonté de briser la personnalité ne 
sont l'apanage d'aucun pays, d'au¬ 
cun système. 

ROLAND JACCARD. 

* te Dissident fin inonde oed- 
dencei. es Gregoty Bergimul. Trad. 
de raménoain par J. Wiener- 
BeaaccL &L du fietUL 303 pages, 


ÜMxïïaSLc* 
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LES RAPPORTS ENTRE LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET LES FORMATIONS PE LA MAJORITÉ 


/NON A BARRE ! NON ftX 
, GISCARD i NON fl BARRE".' 
VnoN A GISCARD NOi^ 


Convergences ou divergences ? 

Voici la chronologie des événe- annonce que contrai renient & ce 


j c 

ïï <EÊ® 



l’occasion de la venue & l’Elysée 
des dirigeants du R-PJi. et de 
rv.D.F. 

11 heurest 

Début de l'entretien de M. Gis¬ 
card d"Estalng avec MM. Chirac, 
Debré. Messmer et Labbé. 

12 heures 1S i 

Pin de l’entretien. Sur le 
le perron du palais présidentiel. 
M. Chirac déclare : « Nous avons 
rappelé nos graves inquiétudes et 


du gouvernement. Nous avons re¬ 


président de la République le 
matin et qui « résume l’essentiel 
de leur position ». 

lies responsables gaullistes pré¬ 
cisent que MM. Chirac, Debré. 
Messmer et Labbé ont *iugi in¬ 
dispensable » de prendre cette 


Les François éprouvent le sentiment diffus 
d une décadence nationale 

déclare le mémorandum du R.P.R. 


le. président de la République». 
«Voir cl-contre le texte du mé¬ 
morandum publié à 18 heures.) 
16 heures 45 > 

Fin de l'entretien des 
dirigeants de niJDP. avec le chef 


M. Chirac s’oppose à la ratification 
des accords commerciaux de Genève 


La foule RP.R. est prompte & 


semble, b M- Debré précise de son 
côté que le ton de l’entretien a 
été sincère. 

12 heures 40; 

M. Hunt. le porte-parole 
de la présidence de la République, 
déclare devant les journalistes 
| rassemblés dans la salle de presse 
de l'Elysée : « Le chef de rStot 
a juqè cet entretien utile, positif 
et approfondi II a porté sur les 
Questions essentielles intéressant 
les élections européennes et leurs 
conséquences. 

s II y a, bien entendu, un 
accord pour un strict respect du 


Debré. Messmer et Labbé : faiblesses en ce domaine. 

TavJrier RJ> J^ » Le RP A. a décidé dans ces 

“m conditions de soutenir aux élec- 
J?’fj f TS.«*»* de Juin une liste Défense 
des tntériu de la France en 
ÎÏÏZfT’ZZL m ffr,,? 1 Europe gui répond à des préoc- 

cuvatioM fondamentales. D’autre 
"5M ? Fort, les électeurs prendront tnê- 
fffg» diablement l’occasion de ce scru- 

tin *“ 10 i* in pour 5e Pioneer 
tIhiZL Fbpv SUT ta Politique économique et 

sociale du gouvernement, en 

rtSSTrt la X^mZrtLu i g£“ r ” P ÏÏÎ f ”,' 

la victoire de la majorité lors des 


tante du collectivisme. Son orien¬ 
tation générale ainsi dictée ne 
laisse aucune place à r équivoque. 
Elle n’est sujette à aucune fluc¬ 
tuation. Dans cet esprit, le RP.R. 


semble, b M. Debré précise de son de la majorité ü y a des pesi- la victoire de la majorité lors des n0 rtîv jurrrffoîiïîtf* ta 

côté que le ton de l’entrçtien a lions relativement proches suri dernières élections lêqatnUves. Le tion fl ^Impossible deltmSi'r 

*'*■'“*“ >T„™. a ..... ™. < "“ 1 ’ raaum „„.n,rH-h m la i lolioalion ,'^j u suf/rage uni . 


l’Europe, ü n'est pas souhaitable 
d’entrer dans les polémiques de 
personnes, b A la question : « Est- 
ce un pacte de non-agression ? ». 
elle répond : a En ce qui nous 
concerne, oui. certainement, b 

18 heures: 

M. Hunt réunit & nouveau 
les journalistes et souligne : 


même devoir l'oblige aujourd'hui 
à exprimer son inquiétude tant 
pour la défense des intérêts fran¬ 
çais en Europe que pour Vavenir 
du régime et pour la société de 
liberté à laquelle nous sommes 


publique a constaté Vaceord de 


vendredi sour 20 avril, un petit 
chapiteau dressé sur un terrain 
vague près de la gare Montpar¬ 
nasse à Paris. Attentifs, guet¬ 
tant chez les orateurs la phrase 
qui appelle les applaudissements 
ou l’ovation, ou bien ies huées s’il 
est fait allusion à l’un des pre- . 
miers personnages de l’Etat 


Dans l’obscurité, des cris fu- traité de Rome. Le président de 
sent : c Chirac/ Chirac /* Puis, la République a pris no Le des 


souvenir précis de l’histoire 


sous un mot l’événement où 
éLait apparu le désaccord entre 
ies dirigeants qu’ils soutiennent 
et « les autres ». le discours, où 
ce désaccord s’était exprimé. la 
circonstance qui l’avait aiguisé, et 
toujours l’homme qui symbolise 
leur refus : Jacques Chirac. 

Ce qui est signifié importe plus 
que ce qui est dit Et l’on tend 
l’oreille pour discerner l’attaque 
ou la réplique, apprécier l’art avec 
lequel celui qui parle désigne 


on scande : * Chirac, prési¬ 

dent ! ». rom me pour faire bloc 
contre l’hostilité dont cette panne 
serait le dernier stratagème, et 
l’on applaudit quand la lumière 
revient. A la tribune. M. Bour- 
gine lance : « La croissance douce 
c'est, en réalité, la misère pour 
tous I » Chacun a compris de qui 
il s’agit et les cris Jaillissent 
Après M. Maurice Druon, dé¬ 
puté de Paris, qui déclenche a 
son tour l’enthousiasme en affir¬ 
mant : « Si FEurope un jour doit 
avoir une âme, c’est parce que 
la France, d’abord, aura gardé 
la sienne ». Mme Jacqueline Ne- 


nutes, de son appartenance i * la 
malheureuse famille radicale x 


didats de la région parisienne e 


du régime et pour la société de Coflfffi )B « StjrfiJ DUO » 

liberté à laquelle nous sommes ^ 

fondamentalement attachés. *, ** ne peut de son 

» S’Ü est orai que la France se « cettt circonstance, dissi- 
trouve dans une conjoncture diffi- mui er tes graves réserves qvfü n’a 
cite et qui tend à s’aggraver, s'il cessé de formuler depuis deux 
est vrai que les nouvelles données **“ A 1 ena ” ltre d’une politique, 
de l’économie mondiale pèsent sur “ laisser - faire manifestement 
nos possibilités d’expansion, force insuffisante pour réduire le chô- 
est de reconnaître que la pol>- ma B e rt P™ 7 remodeler notre 
tique en ce moment suivie ne appareil productif. Nos efforts 
suscite pas l'effort collectif qui * w “ r A»" modifier cette politique 
seul permettrait à la nation de nont eu que des résultats limités 


a rappelé que le gouvernement 
continuerait de s'y opposer. 

» Tl a constaté également le 
désir de tous ses interlocuteurs de 
maintenir la campagne qui va 
s'ouvrir au niveau des orienta- 


limltes fixées par le traité de 
Rome. Mme Veil a exposé les 
modalités suivant lesquelles elle 
estime que devraient être expri¬ 
més et exercés les droits de la 
France en Europe. » 
n «joute le commentaire sui¬ 
vant portant sur les deux entre¬ 


rions fondamentales concernant ÆLfi? ' 1 - 

Vavenir de l'Europe, n a noté ArfA'-li. 

aussi leur préoccupation d’éviter ? I‘.s'agissait, conformement aux 


toute polémique de caractère per- 


iequel celui qui parle désigne ijT les carie- tivement, un mémorandum avait 

l'adversaire sans le nommer, ou ^iLTp^-dl pSs.^S été » pw les dirigeante 

«aita ,m rtonr. il «t - rnentUTTes R.PJÎ. de Paris,, dont / justes, « mais iT n’a pas été 


dans le cadre de la recherche 
d’éléments d’accord parmi les 
familles politiques, et notamment 
celles de la malorité. A côté de 
divergences d’appréciation, le pré¬ 
sident de la République a cons¬ 
taté des points Importants sur 
lesquels les convergences étaient 


S’est aussi dégagée une ferme 
volonté d’éviter les polémiques et 
les attaques i caractère personnel 
pendant la compagne* » Le porte- 
parole de l’Elysée se refuse à 


b En matière européenne. Vélec- 
tion a fait resurgir la tentation 
d’abandonner les principes de la 
véritable organisation européenne 
voulue par le général de Gaulle. 
Aucune garantie n’a été obtenue 
de nos partenaires pour empê¬ 
cher un élargissement des compé¬ 
tences de rAssemblée européenne. 


annoncent volontiers comme un 
débordement inévitable et souhai¬ 
table. Bien que la politique euro- 


ment en alerte contre les suié- 


sans protection ni réciprocité 
suffisantes à toutes les concur¬ 
rences. même inégales, même 
sauvages. 

* Avec l'extension territoriale 


sAffSustassiSi 

s jrsM SM.sSsf 8 - 


commenter te amtenodù mémo- du Marché commun i de 


phrase, habilement tournée, sem¬ 
ble atteindre au cœur ce pouvoir 
arrogant et cependant incertain, 
dont on affirme qu’il n’a de 
vigueur que pour attaquer le 
R-PJt 

Tandis que M. Raymond Bour- 
gine, sénateur (CNIP), adjoint 
au maure de Paris, parle, une 
panne éteint projecteurs et mi¬ 
cros. a Sabotage l entend-on. ris 


n demande notamment que l’ac- i 
cord sur lequel se sont achevées 
1 e s négociations commerciales i 
multilatérales & Genève c ne soit \ 
pas paraphé par la France, tant 
ave l’arsenal de protection tari¬ 
faire des partenaires de l’Europe 
n’aura pas été démantelé». 

PATRICK JARREAU. 


d-«"?s£ um r‘ “ 4 

se s préoccupations en matière 20 heures •- 
économique et sociale ». H sou- M. Jean Lecanuet, qui 
ligne : « L'entretien s’est déroulé rappelle que sa proposition de 
dans un climat d’ouverture, de rencontrer M. Chirac demeure 
compréhensi07i. » valable. Indique : « Les conver¬ 
ti Won»® «»n. gences existent : elles ont été sui- 

Mmelfmone VeU. MM. £«a- gLg 1 ,<*’. 

reyfi" - ss&ffïïï Sff-TWS- , !SSS5î 

t l'®* 5 ** jrentre “ nlr avec la politique européenne sur la 
le chef de l’Etat totalité et dans les limites du 

16 heures : Traité de Rome et pour construire 

La direction du ItPJt publie TEurope sur les bases d’une conti¬ 
nue déclaration dans laquelle elle dérutton. » 


gences existent : elles ont été îtri- 
ries par les deux gouvernements 
depuis 1974. Elles s’expriment 


veaux pays n'ayant pas les mimes 
charges sociales et fiscales se po¬ 
seront de graves problèmes pour 
la sauvegarde de nos productions 
agricoles et industrielles. Ainsi se 
poursuivrait le processus de dislo¬ 
cation de la solidarité réaliste et 
volontaire gue le général de 
Gaulle et te président Pompidou 
avaient réussi i faire admettre 
par nos partenaires. Cette soli¬ 
darité serait plus nécessaire que 
jamais et l’économie française ne 


ou sont restés vains, mais Vag¬ 
gravation de la conjoncture au 
terme d'une longue patience ne 
peut manquer d’inciter Fopinion 
publique à dresser le constat de 
ces indiscutables carences. 

» A cette déception oient 
s’ajouter celle des promesses non 
tenues. Le gouvernement. avait 
annoncé en particulier, durant la 
campagne précédant les élections 
législatives, qu’en cas de victoire 
de la majorité, le poids des impôts 
rt des charges sociales ne serait 
pas alourdi. Or. cette promesse 
n’a pas été tenue, et la fiscalité 
en est venue au point de décou¬ 
rager. comme systématiquement, 
l’esprit d’entreprise, de travail et 
d’épargne. Les Français éprou¬ 
vent le sentiment diffus d’une 
décadence nationale qui n’est pas 
enrayée, ni même réellement 
combattue, et qui se traduit aussi 
bien par la dénatalité que par 
rindvtsme ou par la progression 
incessante de la violence. 

» Certes^ Os ne remédieront à 
rien de .tout cela, bien au con¬ 
traire, en votant pour une oppo¬ 
sition qui se réclame du collecti¬ 
visme. Mais ils auront été poussés 
dans cette voie de la démagogie 
et du désespoir si on ne leur 
offre pas d’autre moyen de se 
prononcer contre le statu quo. 
C’est pourquoi le RJ*Jl. a le sen¬ 
timent de faire son devoir envers 
le régime et envers la majorité 
en les mettant en garde contre 
ce dilemme qui leur serait fatal. 
Il doit en tout cas la vérité au 
pays, fut-il seul à la dire. » 


WliRHlffi les thèmes de IMF. visent à désamorcer l'attaque des "gaullistes 


AU < NOUVEAU VENDREDI > 

La monarchie en question 


Diss'id^ 

rie rou£ 


(Suite de la premier* pagel 
Pour jUJXF. d’abord : ce n’est 
pas un hasard si l'on a appris 
vendredi soir que Mme Veil ferait 
campagne pour une conception 
confédérale de la Communauté. 


pour la non-extension des pou- prou, agrège h la major!' 


de Rom> » et pour la a défense 
des intérêts de la France en 


laisser se développer sans réagir. 
Comment le maire de Paris pour¬ 
rait-il admettre d’ètre. peu ou 
prou, agrège à la majorité, bana¬ 
lisé en quelque sorte, neutralisé 
en tout cas. dans une affaire aussi 
importante que l’élection euro¬ 
péenne ? Comment le pourrait-Il 
alors que l’eseentiel pour lut, le 
vital, est d’exister, de durer, de se 
poser en s'opposant ? Comment le 


léger 'décalage entre le commen¬ 
taire de M. Debré sur le ton 
« stncère a de la discussion et la 
petite phrase de ML Chirac. On 
comprend aussi la mise au point 
diffusé par l’état-major chlra- 


k rétablir les divergences. 


RJ»JL concernant les desseins 
fédéralistes et lntêgratlonnistes 
des giscardiens. Sans compter que 
le dernier thème s’énonce presque 
mot pour mot comme l'intitule 
de la liste gaulliste Si l’UDF, 
n’est pas plus fédéraliste que le 
R-PSL. sL comme lui. elle est 
décidée à empêcher que- l’Assem¬ 
blée des Communautés ne s’arroge 
Indûment des pouvoirs, si. en 
outre, elle affirme comme lui. que 
ses élus auront mission de dé¬ 
fendre les Intérêts de la France, 
comment ne pas discerner des 
convergences ? Comment ne pas 
voir que l'UD.P a délibérément 
opté pour une campagne de désa¬ 
morçage de l’argumentation de 


guer et pour faire apparaître par 


Cette stratégie est bien celle du 
chef de l’Etat Elle s’inswtt logi¬ 
quement dons son souci de situer 
son action dans la filiation gaul¬ 
lienne. Dégager des convergences 
sera l’un des objectifs du discours 
sur l’Europe qu’il prononcera en 
Alsace à la mi-mal et qui consis¬ 
tera «ans doute à affirmer : au- 
delà des différences d'apprécia¬ 
tion. cous ceux qui représenter ont 
la majorité lors de l’eiection du 
10 Juin sont d'accord sur i essen¬ 
tiel en matière européenne, au 
passage, le chef de lTStat s offrira 
le luxe, une fols de plus, de se 


Pourrait-il alors que les résultats réservé leurs reproches au chef par M. Couve de Murville A pro- 
de son parti *u soir du 10 Juin de l’Etat, .mais auraient plutôt pos de l’affaire des réserves d’or 
donneront la mesure exacte de ses manifesté l’Inquiétude crue leur de la Banque de France, répon- 
farces et de son avenir ? Com- Inspire la doctrine européenne de dent au même souci (le Monde du 
ment le pourralt-ll enfin alors plusieurs des personnalités fl gu- 21 avril). 

nue ne olus être différent équl- rant sur la liste de Mme Veil. Dans la lutte qui oppose 
vaudrait pour lui à disparaître ? En fait, des gaullistes ne sont M. Chirac à M. Giscard d’Est&ing, 
pas loin d'admettre qu’il convient, la rorme est appelé, de plus en 
Ainsi s’explique sa c pet i te dans cette affaire, de disjoindre plus, à prévaloir su rie fond, 
phrase » à la sortie de reijrsee j a responsabilité personnelle du l’apparence sur la doctrine. Dans 
vendredi matin : « Nous avons chef de l’Etat des convictions je combat que se livrent deux 


phrase » à la sortie de l’Elysée 
vendredi matin : • Nous avons 
rappelé nos graves inquiétudes et 
nos réserves en ce qui concerne 
la poifliquc économique et sociale 


de l'Etat, .mais auraient plutôt 
manifesté l'inquiétude que leur 
Jnspire ia doctrine européenne de 
plusieurs des personnalités figu¬ 
rant sur la liste de Mme Veil. 

En fait, des gaullistes ne sont 
pas loin d’admettre qu’il convient, 
dans cette affaire, de disjoindre 
la responsabilité personnelle du 
chef de l’Etat des convictions 

3 s’ils prêtent aux nostalgloues 
e l’Europe supranationale Tous 


que le communiqué de 1 après- 
midi dénonçant l’Image — jugée 
trop idyllique — donnée de 1 en¬ 
tretien par le porte-parole de 


l’Elvsée : ainsi s’explique la publi¬ 
cation du mémorandum remte 
quelaues heures plus tôt au chef 
de l’Etat, et qui constitue un âpre 
concentré des critiques et des 


puisse avoir la volonté de défen- sauront donner d’eux-mêmes à 
dre les Intérêts du pays dans j a même fraction de l'opinion, 
l'entreprise européenne. En re- L'un se doit d’être l'opposant de 
vanche, ils redoutent l’attitude l’intérieur, pugnace et exigeant. 


...... .. l’autre s’emploie à apparaître 

M. Lecanuet le jour ou l’Assem- comme le rassembleur qui do- 
blée des Communautés tenterait mine j a mélée. 


concentre ucs ““ 

inquiétudes du RPJR. aussi bien 
en matière de politique générale 
que de politique européenne- 

Un entretien courtois? 


savait que si l’entretien qui allait 
s’ouvrir portait exclusivement sur 
l’Europe, il lui fournirait peu de 
sujets propres à manifester son 
mécontentement, sa a différence ». 
I] lui fallait, en conséquence, par¬ 
ler aussi d’autre chose. Ce qu'il 
fit. H n’était pas inutile non plus 
de laisser une trace écrite qui. 
salt-on jamais, pourrait témoi¬ 
gner plus tard - à l’Intérieur 
comme à l’extérieur de l’Elysée, 
n remit donc le mémorandum au 
chef de l'Etat à la fin de la ren¬ 


du côté des gaullistes que de 


R.P.R. de mettre en évidence des 
t convergences ». A cela s’ajoute, 
pour M. Chirac, que l’opinion 

publique pourrait voir dans 
d’éventuels points communs sur 
l’Europe l’amorce d’une atténua¬ 
tion des critiques portant sur 
l’action économique et sociale. Ce 
qu’il ne peut envisager. 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


• M. Philippe Desbrosses. vice- 


Je chef de l’Etat et si Je problème, 
pour le R P R, n’est pas tant 
l’existence de ces fameuses 
convergences que l’annonce qui 
en a été faite, on comprend le 


dldat aux élections européennes 
sur la liste Europe-Ecologie, a cri¬ 
tiqué, Jeudi 19 avril, la candida¬ 
ture fsur ia liste DÜJ.) de 
M. Michel De bâtisse, ancien pré¬ 
sident de la FJÏ.SÆA. qu’il a 
présenté comme Ve un Ses res¬ 
ponsables de la politique de.prio¬ 
rité à l’agro-chimie et à l’exode 
rural >, politique qu'Europe- 
Ecologie entend dénoncer au 


• Peut-on rétablir la monar¬ 
chie 7 A-t-elle des chances de 
rètre un four ? > Ces deux ques¬ 
tions Insolites hantèrent sans 
doute plusieurs fois l'esprit des 
téléspectateurs, vendredi soir 
20 avril, pendant l’émission de 
Jean-Marie Cavada consacrée 
aux - grands témoins - de 
l’époque, en la circonstance 
Henri d’Orléans, comte de Farts, 
prétendant au trôna, auteur des 
Mémoires d’exil- et de combat 
récemment parues chez .Marcel 
Julllan (voir le Monde du 
il avril 1978). 

D’entrée de |au. Jean-Marie 
C8vada souleva cette double 
hypothèse lorsqu’il se demanda 
si la France n’avalt pas frôlé 
" deux fols une’ restauration : à 
Alger, en 1942. pendant la 
période confuse du dangereux 
règne de ràmirei Darian, puis à 
Parts même, quand de Gaulle 
rencontra souvent le descendant 
des rois, pendant les dix pre¬ 
mières années de la V* Répu¬ 
blique. 

En principe, rémission se 
proposait de répondre. Nous 
sommes restés sur notre fai m. 

M. Roger Stéphane, l’auteur 
du scénario, ne s’était Jamais 
beaucoup, Jusqu’alors, intéressé 
à la Maison de France. U orga¬ 
nisa donc le développement de 
l’émission d’après le plan des 
Mémoires d'exil al de combat. 
Ce pouvait être le sujet. Ce fut 
une commodité. 

D’abord mal A Taise. Intimidé 
par les caméras, le comte de 
Paris retrouva vite l'aisance du 
gentilhomme grisonnant, sobre 
d'expression, de vêtements, d’at¬ 
titudes. là voix posée, le sourire 
contenu. 

De sa rupture avec l’Action 
française, des événements et 
complot algérois Jusqu’à l'assas¬ 
sinat de Derian pendant >8 
guerre, de ses rapports per¬ 
sonnels avec de Gaulle entre 
1954 et 1969, il s’expliqua longue¬ 
ment Oui 1 11 se démarqua des 


Marinaasiens en 1937 parce qu'il 
les | u g e a 11 socialement trop 
conservateurs et guettés par le 
totalitarisme. Non l II ne reîolgnit 
pas Londres pendant la guerre 
parce qu’entre autres raisons 
les Anglais rêvaient d’opposer 
sa légitimité A celle du généra). 
Oui I le môme général devenu 
présidant de ia République en 
1958 rêvait de la monarchie jus¬ 
qu’à être fasciné par sa splen¬ 
deur. sa durée historique. 

Sur ces' trois sujets, trois 
hommes apportèrent chacun son 
témoignage. M. Pierre Boutang 
d’abord, maurrasslen de fonda¬ 
tion. convictions et fonctions. 
Bien résolu A ne pas contrarier 
son roi ni A renier son mettre, 
tl domine par‘la parole t’incon- - 
fort d’une situation difficile : 

• Le prince e tou loues raison 
«fèlre ce qu’il est -, sous- 
entendu : de faire ce qu’il fait. 

M. Philippe Ragueneau 
confirma qu’il appartenait, lut, au 
petit groupe des quatre Jeunes 
gens résolus è tuer Darian, en 
1942. L'un des garçons. Bonnier 
de La Chapelle, se chargea en 
solitaire de r exécution. 

Quant au retour du roi. ü ne 
retint pas. à l’époque, particu¬ 
lièrement son attention. 

M. Maurice Schumann aborda, 
avec des précautions de chat 
devant une tasse de lait, le sujet 
litigieux par axcsllence : de 
Gaulle songea-t-H vraiment sinon 
i une restauration, du moins à 
pousser le prince Jusqu'à le pré-’ 
sldence de la République 7 
L'académicien diplomate se 
garda bien de se compromettre, 
suggère que le général de Gaulle 
souhaitait effectivement cette 
solution mais sans y croire. 

Les téléspectateurs suivirent- 
fts exactement res méandres 
complexes de celle longue dis¬ 
cussion entre Initiés sur des 
souvenirs anciens et des hypo¬ 
thèses ? Nul n'aura l'audace de 
le soutenir. 

GILBERT COMTE. 
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aujourd’hui 


PROVERBES 


DROGUE 


La beauté de la gratuité Une sale affaire 


L ’EPOQUE est nostalgique d'un peu plus de mystère : phrase 
Inachevée ; geste gratuit : pensée amblgufi : Itinéraire labyrin¬ 
thique : règne des Images et des couleurs changeantes. Les 
hommes, possédés par la dictature des objets, ont besoin de prendre 
un peu l'air, pas celui que leur prépare l'agent de voyages, mais 
celui qui se trouve dans un coin de leur mémoire. Se détacher. 
S'éloigner. Prendre des petits chemins tracés par l'Ane. Aimer le 
détour, la paresse, le souvenir. Ne pas nommer les choses pour ne 
pas las détruire. Aimer la parabole, la cultiver pour l'opposer eu 
squelette qu'est en train de devenir le langage parié : un réeaeu 
de tonnule8 et de clichés. Fado et pauvre. Il n'est qu'utile. Utilitaire 
au service de l’impatience et du calcul du temps. Juste ce qu'il 
faut pour communiquer ou faire semblant. L'élégance est considérée 
comme une grimace, une préciosité qui masquerait le vide. Quant 
* la poésie, elle est enfermée dans des pages Imprimées et 
non découpées. 

Pourquoi ne parle-t-on plus par proverbes, par dictons et sym¬ 
boles ? Est-on encore en mesure de renouer avec une pratique et 
une tradition où la parais et la geste ont la beauté de le gratuité, 
où l'humour est un recoure contre la pauvreté et le dénuement ? 

Taos Amrouche a rapporté dans le Grain magique (1) quelques 
proverbes, contes et poèmes berbères de Kabylle. Mieux qu’une 
enquête sur le terrain, Ils disent la vie devenue une légende. Malgré 
ta misère, le manque et nnfustfce, tes mats sont faits de pudeur 
et d'ironie. Point de larmes sur l’orphelin. Maie les bribes d’une 
philosophie de la mort, les bribes d’une grande sagesse populaire 
qui sait rire au lieu de crier, qui dit la faim et la blessure sans 
extravagance. Au bout du texte, pointent la désillusion et un brin 
de désespoir : 


« Celui qui Jouit qu’il se hête, 
la vie ne dure pas : 
la mort avance la main. » 


i Faites du bien à une pierre, et elle vous le rendra. 


i U vaut mieux que tu donnes avec r Inquiétude qu'avec le regret * 


» Las mains, qu’on las fasse travailler 
ou qu'on les économise, 
la terre les mangera. » 


I La plaisanterie de rêne est de mordre. 


C HEVEUX mMongs, blouson de 
peau, chevalière, bracelet, 
l'air d'un commis de banque 
qui va chercher son bulletin de 
Loto, Gérard attend que la Justice 
se prononce sur son cas. Il est 
inculpé dans une sale affaire de 
détention de stupéfiants, qui lui a 
déjà valu — préventivement — de 
passer un mois en prison. 

Sale affaire en vérité, et les appa¬ 
rences — à tout le moins — lui sont 
contraires. Quand on est surpris, au 
domicile de ses parents, en posses¬ 
sion de 15 grammes d’héroïne, par 
des policiers an civil à qui on vient 
de donner, sur le palier, quelques 
coups de pied et de poing, 
qu’a-t-on è dira pour ae défendre ? 
La - consommation personnelle - a 
bon dos : 15 grammes d'héroïne, 
aujourd'hui, à Paris, c'est sur le 
marché de la drogua un capital de 
12 000 F. 

Gérard s'explique longuement, 
comme II s'expliquera sans doute 
devant les Juges, avec un bagout 
dont la'récit de sa vie montre qu'il 
Ta déjà aidé en plus d'une occa¬ 
sion. 

Né. A Marseille, dans un milieu 
de commerçants — son père, avant 
guerre, était bijoutier. —"Il est 
« venu en Franco, pardon, & 
Parle I » en 1968. Après les évé¬ 
nements. Déjà diplômé des beaux- 
arts, Il fait des études de droit qu’il 
mène 6 bien jusqu'à la licence. Un 
temps, 17 est . pion > dans un lycée. 
Une ' petite annonce retient son 
attention : on recherche des jeunes 
gens dynamiques, il en est Deux 
grandes compagnies d’assurances 
bénéficieront de ses services, au 
total pendant trots ans. - Savate 
commencé comme pion A 1200 F 
par mois, très vite, Tel gagné 
12 000 F par mois. - Il démarche, 
avec une Indéniable efïïcacftè. des 
contrats d'assurance-via. En peu de 
semaines. Il devient «■ premier 
démarcheur de France » de fa 
compagnie qui l’emploie. 

Parler Ëfa tout cela lui Inspire, 
aujourd'hui, le dégoût : « Js me 
suis vite rendu compte que c'était 
du vol légal. Aveo un bon bagout, 
tut peut persuader quelqu’un qui 
gagne 2 500 F par mots de verser 
150 F chaque mois pour un contrat 
(fassurance-vlB. Bien peu tiennent 
le coup longtemps, et ceux qui 
s'arrêtent de taire des versements 
avant le troisième année ne sont pas 
remboursés^ Le tour est loué. J'ai 
démissionné, pour raison de santé. » 
En réalité, pour une sorte d'objeo- 
tlon do conscience et parce qu'il 
avait mis beaucoup d’argent de côté 
en tondant la faine des moutons. 


qu’il fume du haschisch. Gérard, 
qui est Agé de trente et un anb, ne 
lait pas de ta' drague une affaire 
d’Etat. - Tout est drogue. dfl-II. le 
thé. le ca 16, I» pastis, le tabac.» 
Gérard peint des tableaux qu’JJ ne 
vend pas, mais qull montre vo¬ 
lontiers. 

Il vit de ses économies et ne 
demande rien A personne. Mais U 
est curieux, toujours curieux. 
Quand, il y a six mois, une amie lui 
proposera de le «brancher- sur 
une drogue plus dura, l’héroïne — 
par prises nasales ou par injections 
intraveineuses, — Il n’y verra pas 
de mal. Aujourd’hui non plus, vil 
faut faire un dosage dans sa vie 
personnelle ; c’est comme pour fa 
dernière cigarette et le damier 
verre.* Après tout, dlt-JI tranquille¬ 
ment, - la drogue, au départ, ce 
n’eat qu’une p/ante*. La curiosité, 
chez lui, l’a emporté : « Quand on 
rêve do la Chine, Il faut y aller. 
Pour la drogue, c’est pareil.» 

Caroline s’est suicidée 

Son amie — baptisa ns-fa Caro¬ 
line — est -accrochée- depuis 
longtemps à la drogue Elle l'initie ; 
- Elle taisait les piqûres comme les 
baisers. » Mais après quelques 
mois, c'est le pépin. Caroline, re¬ 
tour de Bangkok; lui propose 
15 grammes d’héroïne *pour 
1500 F». - En plus, le lui avals pro¬ 
posé dé lui donner un tableau. » 
Mais, probablement, & Bangkok 
quelqu’un aura balancé Caroline. 
La Jeune femme est arrêtée, Gérard 


Après quelques semaines A la 
prison de ta Santé, une confronta¬ 
tion est annoncée. Dans l'anticham¬ 
bre du bureau du juge d’instruction, 
on annonça brutalement A Gérard 
ta terrible nouvelle: Caroline s'est 
suicidée dans aa cellule. Pour par¬ 
les- de Caroline, Gérard h des 
accents émouvants et son regard 


dimensions. L’un d'aux s'intitule 
le Monde du dessus et le Monde 
du dessous. La vie de Gérard aussi 
est pleine de ces mystères. Ne s’af¬ 
firmant ni vraiment toxicomane !- le 
ne suis pas accroché •) ni trafi¬ 
quant (-tes 15 grammes m’auraient 
permis do tenir pendent dix mole, 
comme /es gens qui stockent 6 kilos 
de calé chez eux: ça ne mange 
paa de pain »), Gérard, qui est 
placé sous contrôle judiciaire, at¬ 
tend qu’éclate Theure de -sé¬ 
vérité: «Je bols du Pernod, c'est 
un bon remontant et c'est légal.» 


: François Maspero dans ta collection 
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SOUVENIRS 


Ouganda 1926 


f rWE longue navigation wr fa NU. députa Khartoum Jusqu’à 
M J Rejet . De là, trois Jours d*auftwiotitfe, souvent A travers 
/B forêt, sur des routes parfois difficiles. Après avoir quitté 
Ikotos, dernière localité soudanaise sur ma roufs du Caire au Cap, 
/e franchis une frontière sans douaniers et m’assis sur un tronc 
d’arbre an un Ifeudh Mndl-Opot (ST de fadtede NJ, en Ouganda. 
Je note fa date : 6 février 1928. Nuit passée dans fa brousse. 
Le Jour suivant, déjeuner i Mpologoma et, à 18 heures, arrivée 
A JInla. Avec Tibia Hôtel, pittoresque et relativement confortable. 
Et pute, c’est è JInla qu’était établi Tunique banquier de la région, 
un grt» Indien suant et soufflant, qui consentit, par prélèvement 
sur ma lettre de crédit libellée en sterling, A me céder des 
shillings est-atricoha, moyennant une honnête commission de 
7'/o. U est vrai que, i cotte époque, les communications avec 
Londres n'étalent ni commodes ni rapides _ 

Le 10 février ou soir, le parvins enfin à Kampala (autrement 
dénommée Mengo). Kampala n'était pas encore la brillante capi¬ 
tale du maréchal-docieur-présldent ldi Amin Dada, et on ne 
pouvait Imaginer qu’un Jour des gretta-cla! s’y élèveraient Mais 
Kampala, centre commercial du pays, était la siège du gouver¬ 
nement royal. Car. aussi bien que le Katange, TOugenda, longtemps 
avant ta venue des Blancs, était un puissant Etat Indigène à 
régime monarchique. Mtasa t*. kêb&kê (roi) de T Ouganda, préten¬ 
dait 'que sa lignée remontait è Torlglna du monde. Au millau du 
siècle dernier, ce souverain éclairé recevait volontiers les 
étrangers, et Stanley, notamment, apprécia son hospitalité. Mais 
son WS Mwengo se montra plus réservé, et T Angleterre, qui avait 
assuré aa présence par Tîntarmédlalra de le Compagnie de 
TAMque Orientale, se vit. sons trop de regret», contrainte, en 
suite d’une révolta compliquée du tait de la rivalité entre mission¬ 
naires catholiques et protestants, d’établir son protectorat sur 
TOugenda, auquel elle adjoignit quatre • provinces », dont 
TOunygro et TOusega, pour donner à Vensemble sa configuration 


La demeura du kâbSkâ 

La demeure du kôbêkû ne ressemblait que de très htn au 
château de Versailles. Un vaste enclos défendu par une palissade 
aux pointes acérées abritait le palais, les ministères et le Parle¬ 
ment Sur le sol en terre battue, sous la protection dee portraits 
en pied du roi George V et de la reine Mary, ornés des drapeaux 
entrecroisés de TOugenda (d’azur au lion de gueules passant 
sur une lune d’argent) et du Royaume-Uni. ae livraient les Jeux 
riémocref/qires prévus par' la Constitution. Le souverain était 
absent : Il terminait ses éludes A Cambridge, où Ton ferait de 
lui un . gentleman. De retour parmi ass sujets. Il se vêtirait d’une 
Jaquette, mais, comme eux marcherait pieds nus. J’eus le privi¬ 
lège de croiser, un matin, un troupeau de bovidés mené par un 
noble vieillard au visage plein do dignité, A fa longue robe aussi 
blanche que sa barbe fleurie, ef se dirigeant vers Tendon royal. 
Cétalt, me dft-on, le beau-frère du roi. en même temps que 
son ministre des finances, et, sans doute, du ravitaillement.-. 

Située A quelque distance au nord du lad VIctorla-Nyunza, dont 
laa rives'étalant alors plus fréquentées par les hippopotames et les 
crocodiles que par des touristes en quête de « safaris », Kampala, à 
1 200 métrés d’altitude. Jouissait de nuits fraîches. Ses ressources 
hôtelières ne comprenaient que Tlmperlal Hôtel, eu nom promot¬ 
ion mois où Teau courante était Inconnue. Sur un seul étage, 
de vestes chambrés s'ouvraient sur une galerie couverte qui épar¬ 
gnait aux visiteurs les rigueurs du solall équatorial tandis que 
des psnkaa brassaient un elr tiède. Dans les rues, dea tramways 
hippomobiles roulaient aur dea rails posés A même un sol sablon¬ 
neux. Chaque rame se composait de trois voitures respectivement 
destinées aux Blancs, aux Asiatiques ef aux « Natives ». Que Je 
le dise tout de suite : personne ne se souciait de cet - apartheid » 
et les Indigènes ne semblaient pas en souffrir dans leur amour- 
propre. 

L'Ouganda, dans ses limites d’origine, était prospère . La 
culture du coton, surtout, et les premières plantations de caféiers 
permettaient A la population d’avoir une existence convenable 
malgré T Immigration des Indiens qui, fuyard un pays A fa démo¬ 
graphie galopante, avaient envahi TAMque de T Est an commen¬ 
çant par Zanzibar. 


Au fil de la semaine 


La vie 
en 1900 


par 

PIERRE V1ANSS0N-P0NTÉ 


J AKEZ H ELIAS et d'autres à sa suite 
ont conté la vie difficile des petits 
paysans dons Jo pauvre Bretagne du 
début du siècle. En allait-il de même dans 
la riche Normandie voisine ? Un lec¬ 
teur O) nous adresse 1e récit tout simple 
de son enfance et de la vie de sa famille, 
une fomHIe de petits artisans campa¬ 
gnards, dans un village de la région de 
Dieppe, à la fin du siècle dernier et au 
début de eehiî-cf. 

On y trouve une foule de notations, de 
détails, de précisions, qui donnent à réflé¬ 
chir quand on songe qu'une vie d'homme 
seulement nous sépare de cette époque 
qui, è maints égards, paraît si lointaine. 
Aussi avons - nous cru pouvoir, de ces 
notes, détacher quelques passages qui 
donnent la mesure du chemin parcouru. 

L A famille comptait quatre enfants : 
trois filles bientôt placées comme 
servantes, comme on disait alors, 
et dont l'une devait mourir à vingt ans, 
tuberculeuse, et l’unique garçon, le petit 
dernier, un « ravisé », de douze ans plus 
jeune que la p*us jeune de ses sœurs. 
Vannier à domicile, Je père gagnait en 
moyenne 2 à 3 francs par jour, soit une 
dizaine de nos francs oetuefe. La mère 
était couturière à façon, son travail était 
Irrégulier et elle préférait, aller « en jour¬ 
née » chez des particulière qui la nour¬ 
rissaient à midi et d'où elle rapportait, 
le soir, 1 franc, c'était le tarif- Pas d'd- 
location d'aucune sorte, pas d'aide pour 
faire face à la maladie — ta visite du 
médecin coûtait, avec les médicaments, 
environ trois tais le gain journalier de la 
famille — et pas d'indemnités non plus 
en diverses circonstances. Par exemple, les 
périodes miÜtoJres — Je père dut en foire, 
deux de vingt-huit jours et une de treize 
Jours — entraînaient une perte de solaire 
qui pesait de longs mois sur le budget 
familial. 


On économisait donc, d'un bout de 
l'année à l'autre, quelques sous vite envo¬ 
lés dans les moments difficiles, heureux 
encore si on ne devait pas s'endetter pour 
devoir rembourser ensuite avec les inté¬ 
rêts en se saignant aux quatre veines. 
Epargnées par le malheur, des. familles 
.passaient ainsi leur vie entière à écono¬ 
miser pour grossir un petit magot qui 
s'évaporerait vite avec. l'inflation des len- ■ 
demains de la guerre 1914-1918. 

L A maison, construite sur un soubas¬ 
sement de silex et de briquas, est 


le toit est d'ardoise. Elle comprend trois 


La pièce principala, qu'on appelle « la 
maison », à la fois salle de séjour et 
cuisine, a un sol dallé de briques. Elle 
comporte une grande ch aminée sur le côté 
de laquelle s'ouvre fa four à pain. Le 
mobilier comprend un buffet, une table, 
des chaises pgitfées et, au mur, une 
« d inonde rie », c'est-à-dire un dressoir 
portant divers ustensiles. A cftfé, une 
petite table qui sert à nettoyer la vais¬ 
selle et pour laquelle le père manifeste 
un grand respect i « J'ai vu, dit-il, 
10 000 francs dessus. > Cela s'était pro¬ 
duit le Jour où le notaire avait traité là 
une affaire avec un gros fermier du 
voisinage. 

Puis . venait la chambre à coucher, 
garnie d'un fit et d'une armoire nor¬ 
mande, enfin l'atelier du père où l'on vit 
rh/ve- ou tour du poêle à bois — famols 
N n'est entré de charbon dons la maison, 
— de la lampe à pétrole ou de la chan¬ 
delle de Suif. 

Deux avantages qui préservaient du 
dénuement : on. vit à la campagne et on 


possède un petit potager, quelques arbres 
fruitiers, on peut élever des poules et des 
lopins ; et 1e métier maternel fait que tes 
enfants sont toujours habillés conve¬ 
nablement. 

La nourriture est frugale, mais saine et 
suffisante. On mange de la viande le 
dimanche, et toujours du pot-au-feu — 
la « poule au blanc » et le « lapin en 
casserole » étant strictement réservés aux 
jours de Fêtes. Le pain, fait à la maison, 
ne sera que plus tard acheté au boulan¬ 
ger,. en « gras pain » de 6 ou 8 livres. 

M ALGRE tes difficiles conditions de 
vie, les parents gardaient, gar¬ 
dèrent toujours fa sentiment qu'il 
y avait plus pauvres qu’eux. Ils gardaient 
aussi la dignité de subvenir, en fin de 
compte, à leurs besoins et à ceux de 
leurs enfants sa a aucune aide. Jamais, 
à aucun prix. Ms n'eussent sollicité 1e 
moindre de ces a secours », médicaux ou 
autres, véritables aumônes qui n'étaient 
accordées qu'aux personnes dédorées 
« indigentes ». 

A vrai dire, d'a H leurs, aussi surpre¬ 
nante que puisse poraître une telle affir¬ 
mation, on n'a. guère, dans la famHIe, du 
moins pour l'essentiel, matériellement 
souffert. 

Entré en classe ô cinq ans, en 1901, 
te narrateur a fréquenté jusqu'à l'âge de 
treize ans l'école de son village. On disait 
de lui : « H apprend bé ! » L'un da ses 
ondes était instituteur ; son grand - père 
maternel artisan vannier kri aussi avait, 
réussi à donner à son fils cette profession, 
alors très enviée chez les humbles. 
Devant ses bonnes dispositions, il avait 
été convenu que, l'onde n'ayant pas d'en¬ 
fant, il le prendrait chez lui. après le 
k certificat » pour diriger ses études. 
Hélas, le malheur voulut qu'en 1906, à 
quarante ans, l'oncle se trouvât emporté. 


en quelques jours, par une brutale mata* 
die. Ce décès subit compliqua très gra¬ 
vement la manière dont les parents envi¬ 
sageaient l'avenir de .leur unique garçon, 
et désormais le soud de cet avenir fit 
partie da leur vie quotidienne. 

La question devait, évidemment, se 
poser de façon aiguë lors de sa sortie 
de l'école primaire, deux ans après fa 
certificat d'études, facilement obtenu. En 
1910, H est admis à l'examen des bour¬ 
ses . d'enseignement primaire supérieur, 
■mois les c secours d'études » étaient alors 
donnés avec parcimonie et absolument 
insuffisants pour permettre d'envisager 
une entrée en pension à Rouen. On a Moh 
donc chercher une place de' « petit clerc' » 
dans une étude d'huissier ou de notaire. 

Tout fut sauvé par l'ouverture, à 
Dieppe, pour la rentrée de 1910, d'une 
école primaire supérieure annexée au col¬ 
lège. Avec sa mère et l'instituteur du vH- 
loge, H aHa soliciter son inscription sur 
la liste des futurs élèves. Le principal, 
M. Lavieuville, malgré son aspect impo¬ 
sant de géant barbu, était un homme 
doux et bienveillant ; quand N eut pris 
connaissance de la situation de la famille 
et du vif désir du garçon de travailler, 
non seulement H inscrivit aussitôt son 
nom sur son registre, mais encore il 
dédora à sa mère que l'administration 
ferait son possible pour l'aider s'il don¬ 
nait satisfaction, qu'elle lui fournirait gra¬ 
tuitement, par exempte, une partie des 
livres dont H aurait besoin. « Je sortis 
transporté de joie », conclut l'auteur de 
ce récit. 


fy H s’agit da M. Louis Bécn»t» préeWant 
da la Société d'études diverse* da Lmvtare 

présentée te 30 septembre au 33* congrès 
des sociétés Historiques et archéologiques 
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ETRANGER 



_ Lettre de Washington - 1 ■ — 

Le marquis de Carabas des musées 



D U Capitole & l'obélisque du 
monument de Washington, le 
Mail est bordé, sur ees deux 
côtés. de bâtiments majestueux de 
styles très divers. Pourtant toutes 
ces constructions ont un dénomi¬ 
nateur commun. Ce « castla » rouge 
foncé. mbchèieau fort mi-cathédral» 
gothique normand (amélioré 1850) 7 
Le premier bâtiment construit pour 
et per la Smltfisonfan. Ce cylindre 
aveugle de béton 7 Le musée Hlrsb- 
hom de la Smithsonian. Ces bâto 
ments réoclasslquea avec frontons, 
colonnes et coupoles surbaissées ? 
Le Muséum national d'histoire natu¬ 
relle et la Galerie nationale d'art (1) 
de la Slmthaonian. Cette juxtaposi¬ 
tion de marbre rose pâle et de ver¬ 
rières 7 Le Musée national de l'air 
et de l'espece de la Smithsonian. 
Ce chef-d'œuvre de simplicité ? La 
toute nouvelle «aile Est» de la 
Galerie nationale d'art de la Smith- 
aoniarv. 

Pour cm peu, en parcourent le 
Mali, on croirait marcher sur les 
talons du Chat Botté. Avec toute¬ 
fois une différence essentielle : le 
marquis de Carebas était un pro¬ 
priétaire imaginaire, alors que la 
Smithsonian Institution, elle, pos¬ 
sède réellement tous . les musées 
qui Jalonnent le Mal L. et bien 
d'autres choses à Washington (le 
parc zoo logique, le Centre Kennedy 
pour les arts scéniques, notam¬ 
ment}, è New-York, en Massachu¬ 
setts, en Floride et ailleurs. Les 
musées sont presque tous ouverts 
trots cent soixante-quatre jours par 
an et leur entrée est gratuite. 

A roriglne de cas musées, de 
ces galeries, de cea centres et de 
cas laboratoires, un minéralogiste 
anglais, James Smithson, qui a vécu 
longtemps en Fronce, est mort en 
Italie et n'a Jamais mis le pied en 
Amérique (2). A sa mort, survenue 
è Gènes en 1829, James Smithson 
lègue sa fortune (500 000 dollars 
de l’époque) eux Etats-Unis pour 
créer, dans la ville de Washington 
«sous le nom de Smithsonlan 
Institution, un établissement des¬ 
tiné à augmenter et è diffuser la 
connaissance parmi /es hommes». 
Smithson voulait probablement 
prendre une revanche sur le destin. 
Fils naturel de Hugh Smithson Perey. 
duc de Northumberfand, Il n’avait 
droit ni à la fortune ni au titre de 
son père. Mais grâce à son Institu¬ 
tion. comme le donateur — peu 
modeste — l’a lui-même souligné, 
• la nom de Smithson vivra long¬ 
temps après que les noms de Perey 
et de Narthumberiand se seront 
éteints ». 

L E legs arriva aux Etats-Unis en 
1838. en souverains d'or. Mais, 
curieusement, son acceptation 
par le Congrès fut difficile. De même 
son utilisation souleva d'âpres dé¬ 
putes. Fallait-Il créer un observa¬ 
toire, un musée, une école d'agro¬ 
nomie, une bibliothèque, des 
laboratoires 7 La loi du 10 août 1848. 
due en grande partie à l'énergie 
et è la ténacité de l'ancien pré¬ 
sident John Qufncy Adams, décida 
enfin : on construirait un bâtiment 
comprenant des salles d'histoire 
naturelle, un laboratoire de chimie, 
une bibliothèque, une galerie d'art 
et des salles de conférences. Et 
surtout la Smithsonian institution 
était dotée du cadre Juridique et 
administratif toujours en vigueur. 
A sa tété Vestablishment, un conseil 
de régents et un secrétaire, qui est, 
em fait, la vrai directeur. Ce 1846 
à 1979. huit secrétaires, tous émi¬ 
nents scientifiques mais spécialistes 
de différentes disciplines, se sont 
succédé à la tète de la Smith- 
sonian, développant au fil des 
armées l'Institution par de nouveaux 
musèra et de nouvelles activités 
et adaptant les structuras et les 
présentations au progrès scienti¬ 
fique, aux nouvelles formes de ('art 
et è l’évolution de l'information et 
de l'éducation du public. 


L ES visites organisées pour 
des groupes scolaires (de 
la maternelle è funiversité) 
ou non scolaires sont guidées par 
des volontaires bénévoles formés 
spécialement De même des volon¬ 
taires remplissant souvent des fonc¬ 
tions d'accueil. Plus de deux mille 
de ceux-ci — en majorité des fem¬ 
mes, — diplômés d'université ou 
retraités pour la plupart, donnent 
è (s Smithsonian au moins trois 
heure® par semaine— et font alrel 
économiser, par an. 3,3 millions 
de dollars (plus de 15 millions de 
francs) sur un budget total estimé 
pour 1979 à 130,44 mitions de 
dollars (600 millions de francs), dont 
la plus grande partie vient de tonds 
fédéraux. 

Le Muséum national d'histoire 
naturelle, créé en 1911. est en réor¬ 
ganisation depuis 1974. Déjà, les 
halls consacrés aux origines de 
l'homme et aux mammifères des 
périodes glaciaires, à l'Amérique du 
Sud, 6 notre terre changeante, aux 
civilisations occidentales, è la dyna¬ 
mique de l'évolution ont été réno¬ 
vés. Mois la réorganisation totale 
demandera une vingtaine d'années 
(une trentaine peut-être). Depuis 
peu. des salles spéciales permettent 
aux visiteurs de tous niveaux de se 
familiariser directement avec les 
sciences naturelles. Dans la petite 
« pièce de découverte », les enfants 
— et les adultes — ont à leur dis¬ 
position des fossiles, des échan¬ 
tillons de roches, des bois pétrifiés, 
des os et des dents, des pointes de 
flèche et maints autres objets qu'ils 
peuvent prendre en main et regarder 
de prés. La » pièce de découverte • 
répondait manifestement à un 
besoin : elle reçoit cent mille visi¬ 
teurs par an, surtout des enfants. 
Le centre du naturaliste, lui, est des¬ 
tiné aux » amateure », âgés de plus 
de douze ans. Ceux-ci y trouvent 
des spécimens et les livres de 
référence, ainsi que le matériel 
scientifique (la tout provenant essen¬ 
tiellement de dons) leur permettant 
d'identifier leurs propres trouvailles 
ou de satisfaire è un violon d'Ingres 
passionné. 

Au Musée d'histoire et de techno¬ 
logie, on peut aussi toucher â de 
nombreuses choses, faire des expé¬ 
riences et même essayer des uni¬ 
formes des soldats de la guarre 
d'indépendance (mais pas (es robes 
données par les épouses des prési¬ 
dents américains). On peut aussi voir 
comment vivaient les habitants des 
Etats-Unis, selon leur époque et leur 
origine, comment divers métiers 
étalent pratiqués autrefois ou com¬ 
ment étalent faites les machines qui 
ont jalonné le progrès technique et 
qui, parfois, marchent encore. Cette 
Juxtaposition de l'histoire et de la 
technologie explique que. en 1976 — 
l'année du deuxième centenaire des 
Etats-Unis, — le musée art eu sept 
millions de visiteurs, alors qu’il n’en 
a » que » quatre ou cinq en année 
normale. Cinq millions de visiteurs, 
c'est aussi la chiffra qui montre la 
popularité du Muséum national 
d'histoire naturelle. 

Mais l'un et l'autre sorti largement 
battus par le plus récent des 
musées techniques qui jalonnent le 
Mali. Depuis son ouverture, le 
1 W Juillet 1979, le Musée national 
de l'air et de l'espace reçoit dix 
millions de visiteurs par an, dont 
certains font la queue une heure 
avant Couverture des portes. Et II 
faut dire que ce succès est ample¬ 
ment mérilé. 

Dés rentrée, le Musée national 
de l’air et de l’espace frappe par 
l'énormité: trois halls murés par 
des verrières et séparés par des 
galeries disposées sur trois nl- 

La variété des obfets présentés 
est Infinie : fusées, avions, satelli¬ 
tes, moteurs, parachutas, cerfs- 
volants. équipements de tous 
genres, montages audiovisuels, ta¬ 
bleaux, costumes, échantillons, 
meubles, mannequins, enregistre¬ 
ments—, et chaque fois que cela 
a été possible on a apporté (cl 
robjel réel et non pas une recons¬ 
titution ou une maquette. 

Le Musée est logiquement séparé 
en trois grandes sections : au con¬ 
tre, le hall, par lequel entrent les 
visiteurs, est consacré aux étapes 
marquantes de la conquête de l'air 
et de l'espace; â l'ouest, le hall 
occupé par le transport aérien ; 9 
l'est, le hall réservé è l’espace. 
Chacun des halls est flanqué de 
galeries- satellites. 

Le hall centre! permet tout à la 
lois de prendra conscience de l'In¬ 
ventivité humaine et de mesurer las 
progrès accomplis en quelques dé¬ 
cennies. Le Kltty Hewk Ffyer sur 
lequel les frères Wright ont tait 
leur vol historique de 1903 (les 
Américains refusent toujours de re¬ 
connaître la validité du premier vol 


d’un plus lourd que l'air réussi par 
Clémert Ader en 1897). avec ses 
deux ailes de toiles, sa carlingue 
quasi absente, et l'espèce de cou¬ 
chette où le pilote était étendu à 
plat ventre, a une allure bien frêle. 
Mais le Gossamer Condor (31,75 
kilos pour 28.25 mètres d’enver¬ 
gure). qui a été, le 23 août 1877, ia 
premier appareil è voler grâce â la 
seule énergie humaine, a encore 
plus l'air d’evolr été bricolé dans 
une (grande) arrière-cuisine avec 
du papier sulfuriaô et des bouts de 
ficelle. La première fusée à com¬ 
bustible liquide, lancée en 1926 par 
Robert H. Goddard, est bien mo¬ 
deste : quelques décimètres de 
haut, vol de 2.5 secondas, altitude 
atteinte 12^ mètres, distance par- 
courue 56 mètres. Et, pourtant c'est 
elle qui a entamé la conquête de la 
Lune. Les étapes des vols vers la 
Lune ont d'ailleurs leur place, bien 
évidemment, dans le hall central : 
les capsules Frlendship 7 (le pre¬ 
mier vol orbital et habité américain, 
en 1962) et Apollo XI (celte du pre¬ 
mier débarquement sur la Lune en 
1969], roussies toutes les deux par 
réchauffement dû à leur rentrée 
dans l'atmosphère. 

I E Splrh ot Saint Louis, l'avion 
monomoteur dans lequel Lfnd- 
* bergh traversa l'Atlantique le 
premier, en 18Z7, à une vitesse 
moyenne Inférieure à 200 kilomètres 
è l'heure, est Ici. Mais non foin de 
lui on voit le X-15. l’avlon-fusée qui. 
quarante ans plus tard, pulvérisa les 
records de vitesse (7 297 kilomètres 
â l'heure] et d’altitude (108 kilo¬ 
mètres). 

Le hall de l'espace est hérissé 
de fusées. Mais au plafond sont 
suspendus de nombreux satellites, 
et aussi le VI allemand, que J'ai été 
tout étonnée de découvrir si petit 
(relativement) et silencieux alor* que. 
après trente-cinq ans, j’ai encore 
dans l'oreille son bruit s) caracté¬ 
ristique de tôle secouée. La » dou¬ 
blure » du Skylab est particuliére¬ 
ment Intéressante car — apesan¬ 
teur mise è part — elle permet de 
comprendre la dureté des conditions 
de séjour des astronautes : les sacs 
â dormir font penser à la fols aux 
femmes de Barbe-Bleue dans leur 
placard et aux bébés emmaillotés 
que l’on accrochait jadis è un olou 
pour las mettre A l'abri des rats 
pendant que les parents étaient eux 
champs. 

Le transport aérien est bien sûr, 

H lustré par divers avions, dont un 
DC-3 entier (28.9 métrés d'enver¬ 
gure). le plus grand - objet » exposé 
du musée et qui, rappelons-le. a été 
construit A plus de onze mille exem¬ 
plaires pendant la guerre. 


Les galeries, elles aussi, sont un 
vrai régal. Dans celle consacrée aux 
ballons, on découvre tout un mobi¬ 
lier Louis XVI (original), commode, 
chaises, secrétaire, lustra, assiettes, 
pendules, carafes, éventail, dont la 
décoration a été inspirée par les 
montgolfières. Ailleurs on voit des 
moteurs - éclatés • mais animés de 
façon à taira comprendre leur mode 
de fonctionnement 


L E projet Apollo permet un 
trompe-l'œil fantastique. Avec 
un réacteur un quart grandeur 
nature et des miroirs, on peut voir— 
d’un point bien précis — les cinq 
réacteurs de la frisée Saturne. 
Notons aussi que cette présentation 
constitue un joli tour de force tech¬ 
nique. Le moteur, qui pèse 9 tonnas, 
tient en place grâce â urt porte-à- 
faux équilibré par une énorme dalle 
dissimulée par le miroir du bas; 

On n'en finirait psa de passer 
en revue les mille et une choses 
passionnantes du musée : la gale¬ 
rie de le première guerre mondiale 
montre une base aérienne quelque 
part en France en 1918 avec brui¬ 
tage de la canonnade, celle des 
opérations aéronavales est faite an 
partie de morceaux d'un ancien 
porte-avions. Ici on volt l’avion 
d'Amelfa Earfiart Là, le président 
Kennedy expliquant au Congrès 
l'urgence de lancer un programme 
spatial. Ailleurs, des maquettes ini¬ 
tient A (‘aérodynamique. Plus loin 
s'étire sur plusieurs mètres un ta¬ 
bleau chronologique des réussites 
spatiales américaines et sovié¬ 
tiques— 

Mais II faut aussi parier du film 
7a Fiÿ (VolerJ. offert par la Conti¬ 
nental OU Company, qui est pré¬ 
senté plusieurs fols per lotir depuis 
plus ds deux ans et dont chaque 
projection fart salle comble. Sur un 
écran haut de 15 mètres, le specta¬ 
teur croit voler A bord d'un ballon, 
d'un deltaplane et même d'un avion 
d'acrobatie. On frôle la cime des 
arbres. On se faufile entre des 
falaises. On vole en rase-mottes, 
mais la tête en bas. ce qui.. paraît?. 
Il, trouble les cœurs sensibles. Ce 
mois-ci doit commencer le présen¬ 
tation d’un deuxième film, The Blue 
Pi an et (la Planète bleue), dont le 
mécène est, cette fois, la Johnson 
Wax. 

YVONNE REBEYROL. 


( 1.1 Ia Galerie nationale d’art, 
bien que faisait partie de la Bmllii- 
oonlan. est autonome. 


(2) En 1904, lea restes de James 
Smithson furent transférés dans 


Ouganda 1926 

(Suite de la page 7J - 

Les Ougandais, sous le protectorat britannique, bénéficiaient 
de la paix et de la sécurité. Ils semblaient heureux et vous 
accueillaient avec gentillesse au cri de « iumbo » (en swahili : 
bienvenue). Les hommes, contrairement aux nudistes Intégraux que 
rêvais vus dans le province soudanaise du Haut-Nil, étalent 
décemment vêtus d'un caleçon court et d'une blouse blanche, 
alors que les femmes étalent enveloppées de voiles A r indienne. 

La < capitale de la maladie da sommeil > 

Avant de quitter rOugande, le décidai de présenter au gou¬ 
verneur les lettres de recommandation que m'avait remises, à mon 
dépari du Caire. Lord Uoyd, alors haut commissaire pour r Egypte 
et le Soudan. Depuis un peu pfus do vingt-cinq ans, c'est-à-dire 
depuis le protectorat, Kampala, toutoura ville royale, avait ru 
transférer la capitale é Entebbe. Cest dans cette ville, aulourtfhui 
célèbre dans le monde entier, connue aussi à r époque en tant que 
« capitale de la maladie du sommeil - parce qWune commission 
médicale y siégeait en permanence afin <f étudier et combattre ce 
fléau, que rarrivel le 13 lévrier dans raprès-midl. Son Excel¬ 
lence, m'apprit-on, conférait è Dar-EsSalaam avec ses collègues 
du Kenya et du Tangenyika (aujourd'hui Tanzanie). Mais ses colla¬ 
borateurs, qui habitaient dans des bungalows aux terrasses garnies 
de treillages aptes A décourager tes insectes volants non Identifiés, 
avalent décidé de prendre f*air en louant au cricket. Je trouvai le 
premier secrétaire sut une belle pelouse au gazon entretenu comme 
en Angleterre, tl m'invite 6 me restaurer è un buttai garni de 
sandwlches et ds cakes ton appétissants et (acceptai avec plaisir'. 
Après m'Aue ainsi prémuni contre un dîner indo-ougandais, le 
laissai ces messieurs è leur leu. 

Avec r Indépendance, Kampala retrouva son rang de capitale 
d'un Ouganda auquel les Anglais avaient donné une dimension 
quintuplée. Pour renouer avec la tradition, ldi Amin Dada fit revenir 
en grande pompe les restes du dernier roi, surnommé » Klttg 
Feûdy », dans son antique cité (1). Entebbe reçut, en échange de 
sa prééminence perdue, le fameux aéroport _ 

Comme favais demandé à lord Uoyd si je pouvais traverser 
r Afrique aans escorte, lé haut commissaire me répondit en sou¬ 
riant : » Vous sers* plus en sécurité au ccsur du continent noir 
que sur la place de l'Opéra A minuit. » Un peut vapeur apparte¬ 
nant aux trois gouvernements faisait en trois tours le tout du lac 
Victoria. Le 15 février, fy pris place, è 10 heures du soir, dans un 
port nommé Bukakara, non sans avoir vu un léopard bondir pavent 
mes phares d'un côté de la route ê Feutra. Une arche de Noé 
aurait accueilli tous les Insectes de la création. Quoi qu'il en soit, 
noua Ames escale à Ssngo. dernier port ougandais, puis à Bukoba. 
premier port ranzanien, onhn A Mwanza. Mais cela est une autre 
histoire. 

JEAN BLOCH. 


(1) Le Monde daté 10-11 avril 1971. 
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L’dppartfton des syndicats sur le front 
des radios libres est un événement impor¬ 
tant capable de relancer le débat et de 
taire évoluer — peut-être — une situation 
jusque-là bloquée par la loi votée en juillet 
1978. 

Ces radios, liées à des situations de crise 
et aux nécessités des luttes sociales 
f Radio S.O.S. Emploi, animée par la 
C-F.D.T. avec l'aide de Radio Verte Fessen¬ 
heim; Lorraine Cœur d’acier, animée par 
la C.G.T., diffusent dans la région de Long- 
dry ; Radio-Qutnquln, créée par plusieurs 
radios libres du Nord diffuse pour Usiner 
les émissions de VU J). C.G.T. du Nord.j ont 
parfois un très fort impact. Ce qui ne veut 
pas dire qu’elles évitent la répression : la 
direction régionale de T J).F. a porté plainte 
auprès du procureur de Briey contre 
S.O.S. Emploi et Lorraine Coeur d’acier. 
Le 26 mars. Lorraine Cœur d’acier a été 
brouillée par des hélicoptères, provoquant 


rurgistes le lendemain à la préfecture de 
Metz. Des personnalités politiques, des 
députés, des maires, ont exigé l’arrêt des 
brouillages. 

Après le dossier important consacré en 
février aux radios libres par la revue Autre¬ 
ment, deux nouvelles publications s’inté¬ 
ressent au sujet. Dans Autrement (en vente 
en librairie ou 73. rue de Turbigo. 75003 
Parts, 35 FJ on trouve un bilan des activités 
de Vidéo Gazette, à Grenoble, et de Radio 
Verte Fessenheim, l’analyse des stratégies 
des différents partenaires (militants, indus¬ 
triels. Etal, notables), une enquête sur l"au¬ 
diovisuel militant et institutionnel, etc. 

Dans son numéro de mars. Trlmedla, 
revue trimestrielle de l’Ecole supé¬ 
rieure de journalisme de LÜle et du Centre 
de recherche sur Vinfarmation et la commu¬ 
nication (67. bd Vauban, 59046 Lille Cedex. 
25 FJ. recense une centaine de radios pirates 
(ayant émis ou émettant encore), rappelle, 
l’organisation actuelle des radios locales 
« officielles », cite les textes de référence 


(articles de journaux, propositions des par¬ 
tis politiques, décisions des tribunaux, etc.). 
Dans son édition d'avril. Sonovlslon (15, rue 
d’Aboukir. 75002 Paris. 12 FJ dresse tnt bref 
panorama, moins complet (vingt-six radios 
seulement) mais plus détaillé et décrit Fac¬ 
tion de Radio verte Fessenheim. 

Des documents utiles sur un débat qui 
n’est pas prêt de se terminer, le débat sur 
le monopole d’Etat de la radiodiffusion fran¬ 
çaise. En France, on compte sept radios, 
autorisées pour cinquante millions d’habi¬ 
tants. Aux Etats-Unis, U g en a huit maie 
pour deux cent vingt millions d'habitants. 
Soit deux cent cinquante fois plus si Ton 
tient compte des proportions. 

Quelle est la nature du système de radio¬ 
diffusion aux Etats-Unis 7 Nous publions ici 
la première partie d’une enquête réalisée 
par Jean-Baptiste Blanchematn. secrétaire 
du bureau de liaison des radios libres, 
animateur de Radio-Joufflu (actuellement 
en procès). Tl explique le fourmillement, 
la spécificité des radios' aux Etats-Unis. 


RADIO-TELEVISION 

Six «Histoiresinsolites »\ 

de William Irish 


I. — Tom Bryant n’interviendra pas sur le canal 19 ce matin 


L A radio en France, c’est le 
centralisme jacobin sans la 
prise de la Bastille. La Bas¬ 
tille ? C’est Paris, bien sûr, c’est 
la Maison de la radio, c’est tout 
un appareil centralisateur qui 
continue d’exercer un pouvoir 
étouffant pléthorique, contradic¬ 
toire, avec l'assurance conférée 
par la situation de monopole : 
quand il n'y a personne en lice, 
on a plus de chances d'être le 
meilleur. 

Ce n’est pourtant pas que les 
adversaires aient déclaré forfait 
Eliminés par un règlement fait 
sur mesure (la loi Lecat contre 
les radios libres), au mépris des 
textes internationaux (1). Us 
œuvrent pour que notre pays 
n'aborde pas le troisième millé¬ 
naire armé de st r uctur es de com¬ 
munications moyenâgeuses. Que 
la radio et la télévision aient en 
effet épousé, sans même y pen¬ 
ser, la forme administrative eu 
vigueur dans les autres domaines, 
on n'en .sera pas surpris. Après 
tout c’est Paris le centre. C’est 
à Paris qu’on envoie l’argent et 
le talent c’est de Paris qu'on 
reçoit l'Idéologie et les directives. 

Il nous est loisible de considérer 
que ce dispositif fonctionne d’une , 
manière satisfaisante pour tous 
(et les Parisiens en particulier ), 
mais il faut savoir que ce n'est 
pas le seul passible. 

Pour s'en convaincre, accom¬ 
pagnons, ce matin de janvier 
1379. Tom Bryant citoyen amé¬ 
ricain, vers son travail où 11 se 
rend en voiture, comme tous les 
habitants de Nash ville (Ten¬ 
nessee) et des environs. C’est le 
a dnve time », temps fort de 
l'écoute radiophonique. 

Sur son autoradio stéréopho¬ 
nique, Tom passe en revue les 
stations FM. et A-M- qui émet¬ 
tent de Nash ville : U entend suc¬ 
cessivement Glenn Miller, Rod 
Stewart, Paul Manriat. une publi¬ 
cité pour un garage de la ban¬ 
lieue est, un disco, Frank Slna- 
tra, les prévisions météo du Jour, 
twi morceau de Couutry, des 
Informations locales, encore un 
disco, encore des informations 
locales, de la musique de rock, 
une conversation sur les mérites 
comparés de l’oignon blanc et de 
l’oignon jaune (celui-ci a plus de 
goût et il est moins cher), une 
musique douce, des informations 
nationales, une publielté pour les 
voitures Ford, un programme en 
espagnol, des nouvelles sportives, 
de la musique classique, une 
publicité chantée. 


par J.-B. BLANCHEMAIN 


Tom est habitué à cette abon¬ 
dance. Elle l’impressionne si peu 
qu’il s’est fait installer, en plus 
de son récepteur radio, un émet¬ 
teur-récepteur C-B. (Citizen 
Band). Pour un encombrement 
comparable, cela lui permet de 
parler avec les autres particu¬ 
liers rencontrés sur la même fré¬ 
quence. Conditions d’admission : 
aucune. Sujets préférés : tous. Et 
si Tom n’est pas d’humeur à 
intervenir sur le canal 19 ce 
matin, c’est tout simplement que 
le temps presse et que sa journée 
promet d’être chargée. 

Tom travaille & WJ3M. (Nash- 


vllle). une des plus anciennes 
stations américaines. Son travail 
de producteur exécutif peut le 
conduire de la réalisation d’un 
s commercial a à la diffusion des 
Informations boursières en pas¬ 
sant par la mise en place d’une 
Émission de country-music. Tom 
est l'un des cent cinquante-sept 
mille professionnels qui vivent de 
la radiodiffusion aux U. S. A. : 
cela lui plaît, mais il n’en tire 
pas de fierté particulière. C’est 
une activité comme les antres, 
qu’il assure avec sérieux et 
décontraction. Nos questions l’ont 
surpris. 


Le sérieux de rinformation 


Le sérieux de l’Information P 
«n est garanti par la pluralité 
de ses sources, a répondu Tom. 
Vingt et une stations indépen¬ 
dantes pour cette seule vüle 
(600 000 habitants). Une station 
qui se mettrait à diffuser des 
informations démenties par les 
vingt autres ne tiendrait pas 
longtemps. D’ailleurs, la FJJXJ. 
(Fédéral Communication Com¬ 
mission) veüle ; toute informa¬ 
tion doit être vérifiée avant dif¬ 
fusion sous peine de retrait de 
licence. Cela laisse peu de place 
à l’improvisation.» 

La mainmise du grand capital ? 
« Qu’est-ce que cela veut dire 7 
La loi (dénuée de la loi anti- 
trustI Interdit à un même pro¬ 
priétaire ou à un même groupe 
de propriétaires de posséder plus 
de sept stations locales dans tout 
le pays. Cela vous parait beau¬ 
coup? Il en reste encore sept 
müle neuf cent quatre-vingt- 
treize hors d’atteinte ! Autrement 
dit, le plus puissant regroupe¬ 
ment de radios ne dépassera pas 
1/1000“ du potentiel total Là 
encore, la F.C.C^ tout-puissant 
organisme fédéral, veüle et ne 
transige pas : elle demande à voir 
les titres de propriété et opère 
recherches et recoupements.» 

Le service public 7 ail y a une 
radio de service public, mais ce 
sont les radios commerciales qui 
diffusent informations, météo, 
trafic routier ou cours de la 
bourse. D'abord, parce que c’est 
une demande du public, ensuite, 
une obligation de la F.C.C.» 

Les radios libres ? <r Quelles 
radios libres T Toutes les radios 
sont libres ici, autant ou aussi 


peu qu’on peut l’être lorsqu’on 
agit dans Yintérêt de la com¬ 
munauté, pour le besoin de 
celle-ci et pour son agrément. » 
(Règle d’or du « broadeast » 
américain, édictée par la F.C.C.) 

Décidément, rien n’est pareil 
de ce côté-ci de l’Atlantique, en 
genre et en nombre. France : 
50 millions d’habitants, sept 
radios (France - Inter, France- 
Culture, France-Musique, F IP, 
R-TI^ Europe 1, EULC.) ÜBA. : 
220 millions d’habitants : huit 
mille radios. Soit deux cent cin¬ 
quante fois plus de stations si 
l’on respecte les proportions, 
mille cent fois plus en chiffres 
absolus. 

99 % des foyers équipés en 
récepteurs mono, stéréo ou qua- 
driphanlques ; des récepteurs en 
série sur les automobiles : des 
transistors à des prix défiant le 
bon sens ton en trouve à 3 dol¬ 
lars !) : la radio est partout, jus¬ 
que dans l’appareil de télévision, 
qui comporte souvent un récep¬ 
teur AM/FM. La communication 
par les ondes (instantanée, qua¬ 
siment gratuite) fait partie de la 
vie quotidienne : radiodiffusion 
en AM (dont la stéréo est en 
cours de mise au point), en FM 
(stéréo et quadriphonie), ordina¬ 
teurs nourris par faisceaux hert¬ 
ziens, satellites, Citizen Band 
(communication entre particu¬ 
liers). Il existe même une fré¬ 
quence entièrement vouée à la 
météo : le récepteur, muni d’un 
dispositif optionnel, déclenche 
automatiquement l’alarme en cas 
de danger (tempête, ouragan), 
et cela sélectivement, car il ne 
fait pas le même temps dans 


POUR COMPRENDRE CHARDIN 

La bonne distance 


O N ne pouvait faire plus 
Chardin que le - Chardin - 
du réalisateur Yves 
Ko va es, pour le magazine Zlg- 
Zag de Teri Wehn-Damlsh. Pas 
tracs d’érudition, pas trace de 
théorie, pas de pédagogie for¬ 
cée : simplement la persuasion 
de l'Image. C'est, comme l'est 
l'œuvra du peintre français, la 
volonté de montrer son objet à 
la bonne distance, avec discré¬ 
tion, avec application. 

Pas d'érudition : donc pas de 
dates en surnombre, pas de bio¬ 
graphie débordante, pas de dis¬ 
cours redondants : te I ° n 9 
monologue emprunté à Diderot 
Proust Ponge, Elle Faure, qui 
veut soutenir cb Hlm trop court ■ 
d’uno voix grave et lente (Jean- 
ChristophB Bouvet et Georges 
Hubert) se dilue en fait dans les 
images et ne résiste pas à leur 
force. Là encore le commentaire 
trouve «a Juste place — celte 


d’un rappel discret en bas de 
page auquel on peut ou non prê¬ 
ter l'oreille — et qa vraie fonc¬ 
tion — donner les quelques 
repères nécessaires pour une 
meilleure compréhension de 

Il y a cependant deux person¬ 
nages (outre Chardin et son uni¬ 
vers), qui viennent troubler l’or¬ 
dre et le calme de cette fresque. 
Le conservateur Pierre Rosen¬ 
berg. responsable de l'exposition 
du Grand Palais (à voir avant le 
30 avril), nous offre, à l'améri¬ 
caine. une désopilante dégusta¬ 
tion d'huîtres pour nous expli¬ 
quer que le peintre, amateur de 
formes pleines, n'aimalt guère la 
déchirure nacrée de ces mollus¬ 
ques et leur préférait la muscu¬ 
lature gourmande des lapins (une 
émission à ne pas voir à Jeun). 
Le peintre Avigdor Arikha se 
lance à corps perdu, l'index 
foudroyant but P œuvre du maî¬ 


tre. nous communiquant sa pas¬ 
sion et nous parlant de propor¬ 
tions (■ une-deux, une-deux Q 
comme on pourrait rêver que le 
fassent les enseignants. 

Et puis, H y a l'étoffe étemelle 
de Chardin. Empruntés à notre 
époque, avec toutes les marques 
d'une excellente bourgeoisie. des 
femmes pensives, des enfanta 
graves, le beau visage d'un ado¬ 
lescent plein de songes. Redon¬ 
nés à Chardin, les mêmes corps 
Immobiles : ees tableaux restent 
l'essence du film, vus sans la 
matière de la toile mais avec la 
lumière de l'écran, présentée 
en gros plan dans une proportion 
très décente, articulés les uns 
aux autres avec une sensibilité 
maîtrisée. Pour comprendre 
Chardin. Peut-être pour compren¬ 
dre la peinture. 

FREDERIC EDELMANN. 

*Ar~A3, dimanche 22. 22.b. 40. 


l’Ohio qu’en Floride (applica¬ 
tions pour l'agriculture et la 
pèche). 

Cette profusion surprend. On 
la doit & 1a nature même du 
système de radiodiffusion amé¬ 
ricain, dont la particularité tient 
au nombre des stations, à leur 
vocation locale, à leur mode de 


Huit mille stations pour l'en¬ 
semble du pays : on chercherait 
en vain une ville de 2 000 habi¬ 
tants qui n'alt pas sa radio. La 
Nouvelle - Orléans (800 000 habi¬ 
tants, moins que Marseille-ville) 

' dispose de vingt-six stations AM 
et FM. Quant au citoyen new- 
yorkais, 11 a le choix entre une 
centaine de stations émettant de 
la ville ou des environs. Natu¬ 
rellement, les indices d’écoute 
varient en fonction de la densité 
de population. K-X.OJL, une sta¬ 
tion de FM de la petite ville de 
Thlbodaux (Louisiane), fait le 
plein avec mille auditeurs, lors¬ 
que WJLB.C. (New-York) est 
écoutée par une moyenne de deux 
cent mille auditeurs. Ce chiffre, 
qui ferait rire les responsables, 
de n’importe quelle antenne fran¬ 
çaise. est pourtant le record 
américain. 

On ne peut le comprendre 
qu'en fonction du caractère 
essentiellement local des radios 
américaines. H n'existe pas de 
chaîne < nationale » (ou fédé¬ 
rale). S’il est possible de capter 
certains jours telle station éloi¬ 
gnée de plusieurs milliers de 
kilomètres, on ne le doit qu’à 
des conditions exceptionnelles de 
propagation. Cette c localité » 
des stations est garantie par : 
le contrôle des émetteurs (puis¬ 
sance limitée) ; le contrôle du 
contenu, dans la mesure où 
l’opérateur doit faire la preuve 
qu’il apporte un service précis 
aux habitants de la zone qu'il 
dessert 


FR S présents six c His¬ 
toires insolites » d’après six 
nouvelles de l'écrivain améri¬ 
cain William Irish. Six mé¬ 
canismes parfaitement mon¬ 
tés qui demandent des mises 
en scène réglées avec minu¬ 
tie. Et qui expliquent pour¬ 
quoi ce sont des réalisateurs 
de cinéma. Yves Bolsset 
Maurioe Ronet Pierre Gre¬ 
nier - Deferre, Pierre Grixn- 
blat Claude Chabrol, Gilles 
Grangier, qui ont été Invités 
h expérimenter leur vision de 
cet univers d'énigmes poli¬ 
cières et de haines féroces, 
qui a Inspiré, entre autres, 
Hitchcock (Fenêtre sur cour) 
et Truffant (La mariée était 
en noir, la Sirène du Missis¬ 
sippi). 

Un serpent qui tue, mais 
non de la façon qu’on pour¬ 
rait croire ; un accident de 
voiture qui n'en était pas un 
et, des années plus tard, un 
coup de fen qui en est bien 
un; des chasseurs qal veu¬ 
lent lyncher un faux coupable 
et une vraie mort qui empoi¬ 
sonne la vie d'une femme 
heureuse : ce monde de cau¬ 
chemars où l'existence quoti¬ 
dienne bascule brusquement 


sur les abîmes d’un secret 
trop longtemps enfoui, les 
six metteurs es scène ont 
tenté, chacun & sa manière, 
de l’illustrer. 

Four s'en tenir aux deux 
premiers films, la Stratégie 
du serpent, réalisé par Yves 


Bolsset avec Jean Carmet. 
Eva Darlan, Andréa Ferreot 
vous transporte à Bangkok 
dans l’exotisme un peu mys¬ 
térieux d’un Orient crueL 
Deux femmes, un homme, s’y 
affrontent, les passions sont 
portées à leur paroxysme par 
l'ennui et la solitude de la 

mort rapide que symbolisent 
serpents et crocodiles. L’Asie 
d’Yves Bolsset n'a pas beau¬ 
coup plus convaincu que celle 
éYEmmanuéüe. Mais le récit 
est conduit avec efficacité, et, 
pour peu qu'on veuille bien 


« Folies douces » 
Plus subtil est le film 
de Maurice Ronet. Folies 
douces. Cadre supérieur, la 
cinquantaine, une femme 
jeune et Jolie, une promotion 
récente, le héros de cette 
e histoire Insolite » a tout 
pour être heureux quand sur¬ 
git de son passé un témoin 
gênant Les principaux Inter¬ 
prètes — Maurice Ronet lui- 
même, Joséphine Chaplin. 
Bernard Le Coq — réussis¬ 
sent & créer peu à peu un 
climat d’angoisse dont la réa¬ 
lisation. précise et Inventive, 
dessine sobrement l'impla¬ 
cable logique. Après Bartléby, 
en 1976. Maurice Ronet 
s'affirme comme un metteur 
en scène intéressant. 


MICHEL SERRAULT DANS «LA GRACE > 

Une auréole encombrante 



Que faites-vous 
pour la communauté ? 

Far exemple, et quelle que soit 
l’orientation générale de ses pro¬ 
grammes, toute station doit 
consacrer un certain temps d’an¬ 
tenne A l’information et aux 
affaires publiques. L’information 
générale est fournie par des 
agences privées d’importance 
nationale qui sont organisées en 
réseaux metworks) pour collec¬ 
ter l'information sur l’ensemble 
du territoire. La plupart des 
radios américaines achètent le 
service c Informations. géné¬ 
rales » h l’un des trois princi¬ 
paux réseaux : AJ3.CL, N-B.C. et 
CAS. Ceux-ci sont d’ailleurs 
susceptibles de fournir un pro¬ 
duit plus achevé en sélectionnant 
tel ou tel type de nouvelles et 
en variant le style de présen¬ 
tation. En outre, leur teille leur 
permet de produire des pro¬ 
grammes entiers dont les radios 
sont peu friandes, contrairement 
aux télévisions qui fonctionnent 
sur le même principe, au nombre 
prés : 11 y en a mille, soit huit 
fols moins que de radios. 


qui implique le droit de ne pas être 
inquiété pour ses opinions et celui 
de chercher, de-recevoir et de ré¬ 
pandre, sans considération de fron¬ 
tière, les informations et les Idées 
par quelque moyen d’expression que 
ce soit. » (Déclaration tmlmnêUa 
des droits de l’homme, article 19. 
ramifia par la France.) 


Prochain article: 

BUE AUTRE CONCEPTION 
DU SERVICE PUBLIC 


I L est vraiment génial, Michel 
Serrault un grand, un très 
grand comédien. Pas étonnant 
que se» pairs lui aient attribué Ja- 
César du meilleur acteur pour son 
interprétation de la. Cage aux folles . 
A C écran, le grand écran, où tout 
s'amplifie, où le moindre battement 
de clle~ fait plus de bruit qu'un rou¬ 
lement de tambour, il arriva à nuan¬ 
cer A l’Infini un rôle de travesti 
pourtant dessiné à gros traits dans 
le plus pur style cabaret 

SI J'oo a été un peu du métier, 
si l’on a fait l'apprentissage des 
planches, on ne peut manquer de 
s'émerveiller de ce jeu à tiroirs 
d’une étonnante complexité, formi¬ 
dable satire d’une certaine idée de 
la féminité, poursuite désespérée 
d'une fuyante Identité et touchante 


Le revoici oe samedi à 
l’écran, le petit dans un rôle aussi 
dément au fond que 1e précédent 
celui de M. Oupérfer, te héros 
auréolé de le Grèce, une nouvelle 
de Marcel Aymé. Petite vie quiète 
et pieuse de petit comptable que 
-rient non seulement bouleverser 
vraiment, disons plutôt compliquer, 
l'apparition un beau matin d'une 
couronne de lumière suspendue eu- . 
tour du front dégarni de ce bon 
chrétien bon époux et bon citoyen. 
Ses premières réactions sont tor¬ 
dantes de naturel. Plaisir flatté, 
fausse modestie; désir de passer 
inaperçu sans cesser d'être remar¬ 
qué. Il exprime là encore toute une 
gamme de sentiments Inattendus. 
Etonnante Intuition psychologique 
qui permet à Plnterprèto de tra¬ 
duire par un Jeu ds miroirs, et 
savant st senti, toutes les lacsttes 
possibles d’un personnage au de¬ 
meurant assez statique. 

La femme de ce bienheureux en 
complet-veston a peur du qu'en- 
dira-t-on, ça va faire (?ser dans le 
quartier. Elle supplie donc son saint 
homme de mari de sacrifier un à 
un aux sept péchés capitaux dans 
l’espoir que le Seigneur lui retirera 
une aussi encombrante faveur. La 
gourmandise, l'avarice, le stupre, 
tout y passe et rien n'y fait Drôle 
au début la situation tombe à 
mi-course dans la répétition. Et seul 


demeure, éclairé de l'Intérieur sous 
son Indécollable halo, le visage en 
forme de page blanche où s'inscri¬ 
vent et s’aliacont les mille et une 
expressions d'un immense talent 
CLAUDE SARRAUTE. 

★ Samedi 21 avril. A3, 20 h. 30. 


Chancelleries 

J ACOl/ES CHANCEL, c'en 
. Bouvard sans Pécuchet. 
Depuis le temps qu’il tait 
sur Franco-Inter ronge qui sort 
à 17 heures. Il est en danger de 
faire ta bête. 

Rien n’est plus agréable que 
d’être ra dloscoplé par Jacques 
Chance/. J’ai eu ce rare privi¬ 
lège deux fols en neuf a ns. La 
deuxième fois, le tedhnlclan du 
son. que fa oo nnatsaala, m’a 
dlti - Prenez garde / SI voue ne 
faites pas attention, voua allez 
ressortir déguisé en commu- 

C’est un peu vrai. L’opération 
est tou/ours sans douleur, mais 
f anesthésique tourne è l'eupho¬ 
risant. Chance! radministre par 
petites doses sous tonne de 
questions Innocentes depuis 
longtemps éprouvées per 
r usage ; v Et ramour 7». * Et 
la solitude ? -, - Et al c'était è 
recommencer 7 m, m Etes - vous 
content de vous-même ? » 

Une seule lois l’ai senti Chan¬ 
ce/ désarçonné quand, à la der¬ 
nière question, Edgar Faure a 
répondu d’une voix vibrante de 
sincérité qu’il ne se souvenait 
pas d’un seul moment de sa vie 
où U ne B’étalt senti contant de 
lui. 

Ce qui prouve qu'il y a des 
gens qui ne sont pas assez 
bêtes pour laisser les rayons X 
de Chance! leur découvrir sous 
la peau du dos des aIles d’ange. 
ROBERT ESCARPIT. 


Vscopie», tous las Jours a 17 h./ 
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La rhétorique publicitaire 

Le retour au réel 


• Les films de la semaine* 


Q uand la publicité, par 
mégarde, noue conduit 
à rêver au Heu de 
consommer, rien ne va plus. 
Des « créatifs s s'étaient ingé¬ 
niés & lier le produit à telles 
ou telles fanages enchante¬ 
resses, et voilà que ces malo¬ 
trus de consommateurs, pre¬ 
nant la tangente de l'Imagi¬ 
naire, consomment le rêve 
publicitaire au Heu d'acheter 
le produit ! Ou pire : se met¬ 
tent à détester le produit de 
n’avoir pas tenu les promesses 
du rêve. Voilà conséquem¬ 
ment les annonceurs floués. 
Voilà Les publicitaires dans 
l’angoisse— de perdre un 
budget. L’heure est grave. 
Vite, il faut rectifier le tir. 
Refaire des annonces axées 
sur le produit, rien que la 
produit. Restaurer ses qualités 
concrètes aux dépens de ses 
valeur d'emprunt. Revenir au 
«réel». 

Ainsi s'expliquent sans 
doute les actuelles publicités 
de fromages, qui semblent 
avoir renié le «merveilleux» 
de naguère (l). On ne voit 
quasi plus que des gros plana 


où le couteau s’enfonce dans 
la substance à savourer. 
Géramoüt se présente comme 
c doux, crémeux, moelleux 
moelleux à plaisir », sans 
autre argument que celui de 
la satisfaction réaliste. Salnt- 
AJbray mobilise un crémier 
qui fait sentir la marchan¬ 
dise aux clientes. Les froma¬ 
ges hollandais (gouda, edamj, 
qui eussent pu mobiliser la 
poésie du monde bat&ve 
(exaltée dans l’Amsterdam 
de Brel ou la Chute de 
Camus), ne cherchent qu’à se 
donner une place utilitaire 
dans la platitude de la 
consommation quotidienne. 
La publicité collective pour 
les fromages français, quit¬ 
tant les Joyeux convives de 
la pension de Mme Lolseau. 
se contente d’interroger des 
Français moyens sur leur 
pratique gastronomique. Et 
si Caprice - des - dieux fait 
encore appel à des amoureux, 
c'est pour aussitôt dévier les 
flèches de l'amour vers la 
cible fromagère : s'aimer, de 
nos jours, c’est loucher en¬ 
semble dans la direction du 


B LE SANG D'UN POÈTE. — 
Samedi 21, FR 3, 22 h. 35. 

La première rencontre de Jean 
Cocteau et du cinéma. Un poème 

SÇ) itlt. 

(tf ■**- 


Un Tirage symptomatique 


Mais dans le genre, c’est 
sans doute Boursln « ail et 
fines herbes » qui a négocié 
le virage le plus symptomati¬ 
que et le plus subtil. On se 
souvient de l'ambiance raf¬ 
finée de la version I9T7- 
1978 de cette publicité : ré¬ 
ception brillante, personnages 


nous Introduisait dans le 
meilleur du beau monde. Or, 
voici que le nouveau « spot » 
renonce explicitement à cette 
merveilleuse soirée. A peine le 
leitmotiv tenfce-i-Il de re¬ 
créer l’ambiance que la voix 
« off » l’interrompt : « Du 
polit, du ofa, du Boursln, de 
la poésie direz-vous T Alors, 
effaçons le décar et arrêtons 
la musique : que resle-t-ü ? 
Un bon fromage délicat et 
moelleux, avec un goût bien 
AI ut, et c'est ce goût que 
vous achetez. » Eh oui 1 non 
mais des fols, qu’alliez-vous 
croire ? 

En fait, ce discours ponc¬ 
tuellement Illustré par 
l’Image, est d’une rhétorique 
à plusieurs effets. 

1) En affectant d’écarter 
la poésie, l'argument s’inscrit 
dans une rhétorique du réa¬ 
lisme dont le premier procédé 
est Justement d’a ffiche r l'In¬ 


tention réaliste pour faire 
croire à la réalité de ce qui 
est dit. 

2) Mais en exprimant l'Im¬ 
pression du spectateur (de la 
poésie direz-vous fi, U la met 
en valeur. Soit pour en dé¬ 
samorcer l’éventuel mauvais 
effet sur certains, comme ces 
orateurs politiques qui s'em¬ 
pressent de formuler l'objec¬ 
tion de l'auditeur pour l'en 
déposséder. Soit, à l'intention 
du grand nombre, pour rap¬ 
peler ce qu’on affecte d'ou- 


3) Rappeler l’ambiance 
Boursln au moment même 
où on la supprime, c'est en 
effet l'estimer suffisamment 
établie pour n'avoir plus à la 
démontrer : on ne la renie 
pas. on la Complète. 

Ainsi, dans le discours’ de 
Boursln. l’effet d’opposition 
apparente (n* 1) cache et 
renforce un effet de complé¬ 
mentarité réelle (n* 3). Et l’on 
arrive au paradoxe selon le¬ 
quel la réalité concrète du 
fromage s’ajoute comme nou- 
veauté à son essence poétique 
considérée comme tradition. 


AjluCç. 

fa 

JUnJv. 

r 3v faiCtk. 

.LfrUtâu. -» Ijtf 

« insolites » où l'auteur 
ser les thèmes qui le 
sa mythologie per- 


• ADIEU POULET, de Pierre 
Gronier-Deferre. — Dimaadw 22, 
TF ï, 20 h. 35. 

Policier honnête contre politi¬ 
cien douteux dans les incidents 
dramatiques d’une campagne 
électorale en province. Granler- 
Deferre ne manie pas le pam¬ 
phlet politico-social à la manière 
de Cayatte et de Boisset. B 
raconte avec talent l'histoire d’un 
fait divers et d'une enquête 
remarquablement construite par 
Francis Ve ber (d'après un roman 
de série noire). On suit avec plai¬ 
sir les déambulations de Lino 
Ventura et de son adjoint Patrick 
Dewaere, qui fait le loustic. 

• L'ARGENT, de Marcel L'Her¬ 
bier. — Dimanche 22, FR 3, 
22 h. 30. 

Suite et fin du chef-d’œuvre 
d’un « dnégraphlste » qui va 
fêter ses quatre-vingt-onze ans. 
le 23 avrll_ Pas seulement 
l’expression parfaite de l’art 
muet à son apogée, mais un film 
qui répand aux recherches 
contemporaines d’Orson Welles 
et d’Alain Res nais, par exemple. 
Moderne, donc, il faut le répéter. 

• U CHANT DE BERNA¬ 
DETTE, d'Henri Kfng. — Lundi 
23, TF 1, 20 b. 30. 

Fuyant les nazis en 1940, l’écri¬ 
vain Juif autrichien Franz Werfel 
fut porté à Lourdes par l’exode et 
fit le voeu, s’il était sauvé, d’écrire 
un livre sur Bernadette SouW- 
rous. Il put gagner les Etats-Unis 
et remplit son vœu. En 1343. le 
film d’Henri Klng — qui révéla 
Jennlfer Jones, façonnée par* 
Selznlck — fut la fidèle adapta¬ 
tion de son livre. Produit parfait 
de l’industrie hollywoodienne, ce 
film se distingue par une scrupu¬ 
leuse reconstitution historique de 
Lourdes sous le Second Empire, 
dans l’émoi causé par les visions 
de la petite paysanne et le jail¬ 
lissement de la source miracu¬ 
leuse prés de la grotte de Massa- 


Radio Monte-Carlo a subi f< effet Roumouies: 


L A politique de Radio-Monte' 
Carlo oscille, depuis dix ans. 
selon ia (ot classique du 
balancier : régionale (par force) tant 
que ia station était mal entendue, 
même sur grandes ondes, R.M.C. 
s'était sentie «pousser des ailes - 
en 1974, après Centrée en service 
du puissant émetteur de Roumouies 
(Alpes-de-Haute-Provence). Avec ses 
2000 kWh — l’équivalent de la 
consommation d’électricité d’une 
ville de cinquante mille habitants — 
cet émetteur permet, en effet, à 
Radio-Monte-Carlo d'être désormais 
parfaitement reçu sur tout le terri¬ 
toire français situé au sud de la 
Loire; et mémo à Parie. 

Cette percée sur le capflale avait 
alors provoqué parmi les responsa¬ 
bles de la station monégasque une 
réaction à la Rastlgnac qui avait 
conduit à étoffer les services d’in¬ 
formations installés à Paris, Jusqu’à 
les mettre à parité avec ceux de 
Monte-Carlo. Las autorités moné¬ 
gasques avalent pris ombrage de 
cette « parlsïanlsation « de Tan» 
terme. 

Prenant la direction générale de 
Radio-Monte-Carlo en novembre 
1978. M. Michel Basai comprit rapi¬ 
dement qu’il convenait de rectifier 
le cap, d’autant plus que la der¬ 
nière vague de sondages d’écoute 
réalisée par Je C.E.S.P. révélait un 
net recul — moins dix points — de 
R.M.C. dans sa zone d'audience la 
plus traditionnelle ; (a Côte d’Azur 
et Marseille. 

- La perte d’écoute en question, 
si elle se confirme dans le pro¬ 
chain sondage, n’a rien de très 
étonnant, môme si elle n’est guère 
réjouissante, remarque M. Bassi. Je 
rappelle J*«elfel Roumouies 


Après avoir été en progrès cons¬ 
tant* depuis quatre a ns. quelque 
chose d’insoute devait se produire. 
Personnetlemenr, le n’fmag/nats pas 
que r - effet Roumouies - ad des 
conséquences sur notre clientèle 
traditionnelle. 

- Vavertissement doit être en¬ 
tendu. Radio-Monte-Carlo — /e 
tiens d'ailleurs 6 cette appellation 
plutôt qu’au s ig/e R.M.C. — n’a 
aucun Intérêt A essayer d’être le 
troisième ou quatrième « poste * 
national. Je préfère qi/n soit le 
premier - poste - régional. 

» Ce qui caractérise la station, 
ajoute M. Bassi, c'est un certain 
ton, lamlller, bon entant, plein de 
soleil. Nos programmes de variétés 
et nos animateurs s’inspirent, avec 
succès, de cette Image de marque 
de R.U.C. qu’il convient d’adapter 
et d’étendre à T auditoire élargi de 
ta station . *» 

En ce qui concerne l'information, 
M. Bassi entend réduire les effectifs 
de la rédaction parisienne de R.M.C. 
au profit des bureaux régionaux 


installés à Marseille, Lyon, Bordeaux, 
Montpellier, et bientôt Clermont- 
Ferrand. 

A partir de ces bases de lance¬ 
ment. le directeur de l’information. 
Jacques Paoii. veut faire des Jour¬ 
naux très proches de la vie quoti¬ 
dienne des auditeurs, en mettant en 
vedette, le cas échéant, tel fait de 
Société particulièrement exemplaire, 
et en cultivant le ton familier. LuL 
même prêche l'exemple, chaque 
jour à 13 heures, en réalisant une 
aorte de * Journal Improvisé - — 
faussement Improvisé — qui s'écoute 
avec plaisir. 

• Je souhaite entretenir, d’autre 
part, déclare M. Jacques Paotl. une 
vraie collaboration avec la pressa 
écrite quotidienne qui se vend dans 
la zone d écoule de RM.C. Cesr 
ainsi qu’une vingtaine de représen¬ 
tants ' de quotidiens régionaux ou 
départementaux participent è rémis¬ 
sion - Forum -, au cours de laquelle 
nous débattons de grands problèmes 
de rheure ou d’événements d’actua¬ 
lité, en évitant de sombrer dans la 
- politique politicienne •— 


Fier de la publicité 


Ce pian de conquête — ou de 
reconquête — d'un auditoire qui 
tourne désormais autour de cinq 
millions de personnes suppose des 
moyens nouveaux dont M. Bassi 
plaide le blBn-fondè auprès du 
conseil d'administration. Directeur 
général d'une station commerciale, 
M- Bassi n'éprouve aucune mau¬ 
vaise conscience envers la publi¬ 
cité et le rôle prépondérant de sas 
recettes. - La publicité, c’est ia vie, 
dit-il. On 16 volt partout dans nos 
activités quotidiennes. Ça tait par¬ 
tie de notre environnement. Je suis 
certain, même, que si France-/mer 


de fafsatt de fa publicité son audience 
qui remonterait aussitôt 
lnt ï Pour imposer «on Image de mar¬ 
ies que, Radio-Monte-Carlo a fait réa- 
lisôr une grande affiche que ses 
du services de promotion font placar- 
îUr der sur tous les points stratégf- 

,6 > ques : elle représenta une carte de 
,u “ la France dont la partie supérieure, 
[usqu’è fa Loire, est noyée dans les 
brames du Nord. Au Sud. R.M.C. 
lB ’ rayonne le soleil, la douceur de 

os vivre, (es vacances-. 
v ‘ U est permis de réver. 


bielle. Et Henri Klng a bien 
traduit le sens spirituel de cette 
étonnante aventure. 

• EN CAS DE MALHEUR, de 

Cio ode Autont-Lara. — Lundi 23, 
FR 3. 20 b. 30. 

Sur le thème emprunté à 
Simenon, mais qui pourrait venir 
de Zola, d’on homme mûr détruit 
par son désir pour une fuie à la- 
sexualité agressive, une étude de 
mœurs au scalpel réaliste d’Au¬ 
tant -Larat. L'hypocrisie de la 
morale bourgeoise confrontée à 
l’animalité d’une petite femelle 
livrée à ses Instincts, naturelle¬ 
ment libre. Brigitte Bardot fit 
sensation — et quelque peu scan¬ 
dale — en face d’un Gabln 
vivant pour la dernière fois, selon 
son mythe ancien, les tourments 
de la passion. Un grand film de 
cette « qualité française » qui 
fut dénigrée avec autant d’in¬ 
justice que de mauvaise foL 

• T1NTIN ET LES ORANGES 
BLEUESi, de Philippe Condreyer. 
— Mardi 24, FR 3, 20 h. 30. 

La même fidélité aux bandes 
dessinées d'Hergé que dans Tin- 
tin et le mystère de la Toison 
d’or. Avec, en plus, une stylisa¬ 
tion burlesque, hommage do réa¬ 
lisateur au cinéma populaire des 
courees-pcmrsujles, façon Macfc 
Bennett. 

• LA CLASSE OUVRIÈRE VA 
AU PARADIS, d'Elio Pétri. — 
Mardi 24, A 2, 20 h. 35. 

Partagea, an Festival de 
Cannes 1972, la Palme d’or avec 
rAffaire Mattéi, de Francesco 
Roeà. Honneur excessif, PletrL, 
comme toujours, s'est empêtré 
dans un compromis entre le 
cinéma politique et le ci¬ 
néma-spectacle sur les lieux 
communs, alors fort à la mode 
dans la production Italienne, 
de la lutte des classes et du 
gauchisme révolutionnaire. Son 
héros, prolétaire c aliéné », est 
plus un cas pathologique qu’un 
esclave du pouvoir économique. 
Pétri s’en est tiré pourtant par 
le a punch » de la réalisation, qui 
fait de l'efret. Et grâce à l’Inter¬ 
prétation de Glan-Marla Volonté, 
qui donne au film son rythme 
interne. 

• LE SPECIALISTE, de Sergio 
Corfaucci. — Mercredi 25, FR 3, 
20 h. 30. 

Un western - spaghetti avec 
Johnny H&Uyday en bandit 
d'honneur à barbe broussailleuse 
et chapeau noir. Plus qu’à la 
prestation draina tique du chan¬ 


teur provisoirement recyclé, on 
s’intéresse aux allusions, aux 
astuces que Corbuocl a semées 
ri am ce récit baroque : le fos¬ 
soyeur d’Hamlet, les anarchistes 
des Carabiniers de Godard et 
une foule de fesses nues sous la 
menace des armes à feu. 

• DOUCEMENT LES BASSES, 
do Jacques Deray. — Jeudi 26, 
FR 3, 20 h. 30. 

Nathalie Delon, patronne de 
boite à matelots, poursuit, dans 
une cure bretonne, son mari 
Alain Delon, qui s’est fait prêtre 
parce qu’il se croyait veuf. Paul 
Prèboist est un vieil enfant de 
chœur idiot. Paul Meurlsse est 
le seul à avoir de l’humour (en 
évêque misogyne et amateur de 
bonne cuisine) dans ce vaude¬ 
ville de fort mauvais goût Mais 
il ne fait qu’y passer. 

• CINQUIÈME COLONNE, 
d'Alfred Hitchcock. — Vendredi 
27, A 2, 22 h. 55. 

Contribution d’Hitchcock, en 
1942. à l’effort de guerre améri¬ 
cain. par la propagande anti- 
nazie d’un film d’espionnage 
haletant et superbement abra¬ 
cadabrant Pot-pourri des œu¬ 
vres de la période anglaise fies 
Trente - Neuf Marches, Agent 
secret. Une femme disparait). Il 
faut vraiment traverser les 
Etats-Unis, de la Californie à 
New-York, avec Robert Cum- 
mlngs et Prisciila Lane recher¬ 
chant le mystérieux Fry. En 
1959, dans la Mort aux trousses. 
Cary Grant et Eva Marie-Saint 
refirent (ou presque) la même 
traversée, mais dans l’autre sens. 

• L'HORLOGER DE SAINT- 
PAUL, de Bertrand Taveririer. — 
Dimanche 29, TF 1, 20 k. 35. 

Les débuts de Bertrand Taver- 
nler, avec un sujet emprunté à 
Simenon, adapté par Aurenche 
et Bost, jadis honnis par la 
« nouvelle vague s. Solide, émou¬ 
vante histoire d’un pêne qui 
apprend à connaître son fils 
lorsque celui - ci commet un 
meurtre, et se déclare solidaire 
de lui. Raptdité du récit, vigueur 
dramatique, caractères remar¬ 
quablement dessinés, réalité 
contemporaine de Lyon. Un très 
beau film français, porté aussi 
par les acteurs (Nolret, Roche- 
fort, Jacques Denis, Sylvain 
Rougeriei. Prix Louis - Delluc 
1974. 

• NUIT ET BROUILLARD. — 
Dimanche 29, FR 3, 21 h. 30. 

A partir de vestiges des camps 


. Écouter-voir- 


• HISTOIRE D'UN JOUR : 
YVES MONTAND. — Du 23 au 
27 avril, Europe 1, 14 heures. 

Philippe Alfonsi a choisi « cinq 
étapes » dans la vie d'Yves Mon- 
taod : le 14 septembre 1946, on 
le trouve sur la scène du Théâtre 
de l'Etoile, n connaît Piaf depuis 
deux ans et. sur ses conseils, 
abandonne le répertoire «oow- 
boy», qui avait fait de lui un 
fantaisiste connu dans les caba¬ 
rets de l’Immédiat après-guerre. 
Le public s’étonne, puis 
approuvé, et Yves Man tond va 
devenir une vedette internatio¬ 
nale de la chanson et du ci¬ 
néma. Le 5 octobre 1953. au mo¬ 
ment où le Salaire de la peur, 
de Clouzot, sort dans les salles, 
Yves Montand rend célèbre un 
répertoire signé Prévert ( Bar¬ 
bara ) et Lemaxque (.Quand un 
soldat ). 

Le 29 décembre 1956. Yves 
Montand part en tournée en 
IJRJ&S. Mais les chars sovié¬ 
tiques sont entrés à Budapest 
et le chanteur est accusé par la 
presse de droite de cautionner 
la politique du Kremlin. 
4 avril 1960 : tournée aux Etats- 
Unis, qui s’achève à Hollywood. 


Yves Montand prépare le Milliar¬ 
daire. aux côtés de Mary Un 
Mamoe. 

C’est le cinéma qui va l’em¬ 
porter : Je 19 septembre 1968, 
Yves Montand fait des adieux 
provisoires à la scène du music- 
hall et tourne successivement 
plusieurs films politiques : Z, 
l’Aveu et Etat de siégé. 

B REFLEXION : LES ENFANTS 
DES AUTRES. — Lundi 23, A 2, 
16 h. 20. 

« Nourrices », « gardiennes », 

« assistantes maternelles », des 
noms différents pour un même 
métier qui n’en est pas tout à 
fait un, puisqu’il s’agit d’être 
«maman» quand l’autre n’est 
pas là, travailla etc. Cette acti¬ 
vité très spéciale pose des pro¬ 
blèmes de formation, elle est 
aussi affaire de sensibilité, de 
psychologie. On suit Ici quelques 
cas qui sont analysés ensuite par 


de déportation et de documents 
photographiques et filmés, révo¬ 
cation de l'univers concentra¬ 
tionnaire et du génocide orga¬ 
nisé par les nazis. Un court mé¬ 
trage qui, par le jeu du présent 
et du passé, la lutte de la mé¬ 
moire contre l’oubli, un constat 
objectif sans fiction ni cas per¬ 
sonnel. a été. est toujours, un 
témoignage historique d’une por¬ 
tée universelle. 

• LE MIRACLE DES LOUPS, 

de Raymond Bemoid, — Diman¬ 
che 29. FR 3, 22 h. 40. 

Film français historique « A 
grande mise en scène » capable, 
au temps du muet, de rivaliser 
avec les productions hollywoo¬ 
diennes, allemandes ou italien¬ 
nes. importants moyens, nom¬ 
breuse figuration, évocation ro¬ 
manesque de ia lutte entre 
Louis 23 et Charles Le Témé¬ 
raire. Eut les honneurs d’une 
première à l’Opéra de Paris, le 
14 novembre 1924, en présence 
du président de la République et 
des principaux membres du gou¬ 
vernement. Etonnante et subtile 
composition de Charles Duüln en 
Louis KL 

B LA CHUTE DE L'EMPIRE 
ROMAIN, d'Ànrttony Manu. — 
Lundi 30, FR 3. 20 h. 30. 

Ou la décadence d’Hollywood 
dans les superproductions des 
années 60 tournées en Espagne. 
Au service de la mégalomanie de 
Samuel Bronson, Anthony Mann, 
grand maître du western, s'est 
perdu (hormis les scènes de ba¬ 
taille) dans l’Illustration d’évé¬ 
nements historiques déformés et 
qui paraissent bien ennuyeux. 
Impressionnant défilé de ve¬ 
dettes auxquelles on n’a pas de¬ 
mandé autre chose que d’être 
fidèles à leur vedettariat. 

• SEPT MORTS SUR ORDON¬ 
NANCE, de Jacques Rouffia. — 
Lundi 30, TF 1, 20 h. 35. 

Volonté de critique sociale 
(plutôt rare dans notre ci¬ 
néma) d’un scénario de Georges 
Conchon inspiré par un fait 
divers. Ténébreuse affaire en 
province, où une féodalité médi¬ 
cale Impose sa loi à deux chirur¬ 
giens successivement brisés. La 
réalisation de Roofflo est habile 
et forte mais se perd parfois 
dans les exercices de style, les 
effets techniques à la mode. 
Malgré le talent des acteurs, les 
personnages, trop démonstratifs, 
ne sont pas toujours convain¬ 
cants. 


satic® nouvelle risque de faire 
disparaître, rassembler tout ce 
qui représente les traditions hu¬ 
maines et culturelles du sud des 
Etats-Unis: à Memphis, deux 
fous du folklore, Judy Feiser et 
Bill Ferri s, ont collectionné dis¬ 
ques, photographies et filme 
qu’ils ont rassemblés dans un 
atelier appelé «The Centar for 
Southern Folklore ». Sella Besson 
et René-Jean Bouyer sont tom¬ 
bés sur ce trésor, ont sélectionné 
quelques-uns de ces précieux do¬ 
cuments, dont ceux réalisés par 
le révérend Taylor, piètre noir 
qui a filmé la vie quotidienne 
de la communauté noire à Mem¬ 
phis entre les années 2528 et 295a 
On y verra par exempte des 
baptêmes par tmmgr<don, un 
guitariste qui vient chanter chez 
le barbier, plus des témoignages 
de gens ayant connu le révérend 
Taylor. H existe une culture du 
Sud. C’est du moins ce que Judy 
Pelser et Bill Ferris se sont atta¬ 
chés à démontrer, espérant que 
celui-ci gardera sa spécificité 
dans une Amérique où on laisse 
peu de place aux particularismes 
ethniques et régionaux. 


■ Petites ondes - Grandes ondes- 


ceU, de M. Tourct ; 7 h., P. Douglas 
fi, S b. A 3, La chronique de P. Bou- 
ctiller) ; 9 h.. U vie qui va, de J. Pau- 
gara ; Il h.. Les cinglés du rousic- 
hall, de J.-C. Aveny et J. Crépmcau ; 
12 b., Quand un vicomte, de L Boa» ; 

12 h. 45, Le {eu des 1 000 Iran es ; 

13 h.. Journal ; 13 h. 45. Micro- 
mapriae, de P. Bouteiller; 14 h„ Le 
livre des contes, de F. Perler, 14 h 20. 
Avec oa sans sucre, de J. Amir ; 
15 h. 30, Tout fiait par être vrai, de 
H. Gougaud « J. Pradel ; 16 h.. 
Voua avez dit— classique?, de j.-M. 
Daman ; 17 h.. Radioscopie, de J. 
Chance! ; \S h.. Les mordus, de D. 
Hamel in ; 20 h-. Loup-garou, de P. 
fibnc-Francard ; 21 b., Feed Batk, 
de B. ienoir; 22 h. r Comme on Lut 
sa nuit on se couche, de G Viilers 
« M. Dtsbartm ; 0 b.. Bain de minuit, 
de J.-L. Fouiquier ; 1 b.. Ail*? Madu ; 
3 b., Ao ectur de U noie 

FRANCE - MUSIQUE FRANCE - 
CULTURE, infermaocjas à 7 h. (cuit, 
et mus.) ; 7 b. 30 (cuit, et mus.) ; 
S A 30 (cnit) ; 9 h. (cuit, a mus.) ; 


11 h. (colt), >2 b. 30 (colt, et 
rausj ; 14 h. 50 (cuUO ; 15 h. 30 
(mus.) ; 17 h. 30 (culn) : 18 b. 
(mus.) ; 19 b. (cnit.) ; 19 h. 30 
(mus.) ; 23 h. 55 (cuit.) ; 0 h. (mus.). 

EUROPE 1 (informations toutes Les 
heures). — 8 h. 45, A vos souhaits, de 
S. Collaro; Il h, L vie en or, de 
J. Martin ; 12 h., Sisco, de P. Belle- 
maie; 13 b. 30. Interpol; M h-. His¬ 
toire d’un jour, de P. Al Ions i ; 15 b^ 
Qu’est-ce qui vous lait rire?, de R. 
Willar ; 17 h.. Coca-cola musk; uoiy. 
de P. Lescuic; 17 b. 30, Hit-piraje, 
de J--L. Lifooc ; 19 h.. Le journal, 
de P. Lescnre ; 19 b. 30, Disco 1000 ; 
20 b 30, Chlorophylle, de F. Diwo; 
22 b. 5, Un livra, un succès, de F. 
K ramer ; 22 b. 45, C Morin ; 0 h. 
Longue distance, de G. Saint-Bris. 

R_TJ_ (informations toutes les 
demi-heures) ; 5 b. 30, M. F3vières ; 
8 h. 30, A,-M. Pcyssoo ; 11 h.. Li 
grande parade, avec M. Drucker ; 

13 h-, Journal de P. Labre; 13 h. 30, 
Disques d’or. d’E. Pigés (et à 

14 h. 30): 14 h„ Menie Grégoire 
(et à 15 b.); IJ b. 50, Fabrice et 
Sophie; 16 h. 30. Les grosses têtes; 
17 b. 55, A Li tclé ce soie; IS b„ 
Journal de J. Cbapus ; 16 h. 30, Hit- 


parade; 20 h- 30. Les routiers sont 
sympa» (à 22 h^ RXL. Digesi) ; 
0 b-. Station de trait. 

RADIO MONTE-CARLO finte*®»' 
lions tons les quara d'heure). — 
8 h. 50, Clin d’cedl au pays ; 9 h- 10, 
La récréation ; 11 h. 45. Midi match ; 
12 h.. Le billet de C Maurel ; 12 b. 40, 
Qu me ou double; 13 b-. Le journal, 
de J. Paoii; 13 h. 35. Deuxième 
chance à la lettre ; 14 h. 30, Vîe pri¬ 
vée ; 15 h.. Tubes et super-tubes ; 
15 h. 40, L'incroyable vérité ; 16 h.. 
Cherchez le disque ; 17 h„ Radio plus; 
19 h. 10, Hit-parade; 20 h. 30, Ve¬ 
nez dans ma radio ; 22 b. 30, Journal 
du soir et livre da jour; 22 h. 40, 
Allé! Nathalie; Oh, Motos. 


FRANCE-INTER, 17 b„ Jacques 
Chance! reçoit le comte de Paris (lun¬ 
di), Jean-Jacques Paovert (mardi), 
Patrick Chereau (jeudi), Mark Sper- 
üng. peintre (vendredi). 

Tribunes et débats 
EUROPE 1, 19 h, Simone Veü, mi¬ 
nistre de (a santé et de b famille 
«e ii). 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 21 avril 


CHAINE 1 : TF 1 

28 h_ 40. Magazine auto-moto : 19 h. 10. Six 
minutes pour vous défendre ; 19 h. 45. Les incon¬ 
nus de 19 h. 45. 

20 h. 35. Variétés : Numéro on (Annie 
Cordy). 

21 h. 35. Série : Les héritiers tn* 14J. réaL 
T. Post. avec P. Strauss. G. Henry. G. Jordan. 
S. Sullivan. 

22 h. 30. Sports : Télé-foot L 

CHAINE II : A2 


19 h. 45. Ton club (Michel Delpech et Patrick régionales ; 13 h. 55. Dessin animé : 20 II. Les 


Un nouveau. Jeu qtii aura lieu chaque 
samedi. Le* téléspectateurs sont invités à 
envoyer des canes postales, sut lesquelles ils 


inscrivent leurs nom. prénoms, a 
numéro de téléphone. Le samedi, i 


19 h. 45, Tou club (Michel Delpech et Patrick 
Hernandez). 

20 h. 35. Dramatique : la Grèce, d'après 
M. Aymé. réaL P. Tchemia. Avec M. Serrault, 


FRANÇOIS GAD0T-CLET 

une certaine idée de 

IMANUFRANCE 

is des rats denaël - filipacchî 


CHAINE III : FR3 

18 h. 30, Pour les jeunes ; 19 h. 20, Emissions 


Dimanche 22 avril 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli¬ 
gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. Orthodoxie ; 
10 h.. Présence protestante ; 10 h. 30. Le jour 
du Seigneur ; Il h.. Messe célébrée en l’église 
Saint-Garvais - S&int^Prolais CParis-4*J. prédi. : 
Frère Pierre-Marie Delfleu. 

12 h» La séquence du spectateur ; 12 h. 30, 
TF 1-TF 1 : 13 h. 20. Cest pas sérieux ; 14 h. 15, 
Les rendezrvous du dimanche : 15 h. 35, Série : 
L'homme de l'Atlantide ; 16 h. 25. Sports pre¬ 
mière (Cyclisme Liêge-Bastogne-Liège : Foot¬ 
ball : quarts de finale de la Coupe de France ; 
Championnat du monde de hockey sur glace) ; 
18 h. 10. Dramatique : La légende de 1 Ouest, 
réaL F. Cook, avec B. Murphy. K. Darby, 
M. Clark. J. Alexander. 

19 h_ 25. Les animaux du monde. 

20 h. 35. FILM : ADIEU POULET, de P. Gra- 
nier-Deferre (1975). avec L. Ventura. P. De- 
waere, V. Lanoux, F. Brion, C. Ri ch. P. Tornade. 
C. Brosset. 

A Rouen, un commissaire de pouce et son 
adjoint luttent contre un homme politique 
dont Us hommes de main «ont responsables 
de la mort d’un colleur d’a/fiches et d'un 
inspecteur. 

22 h. 15, Concert 

Ouverture du « Roi d*YS » (Lalo). « Concer- 


rOrchestr* national de TOpéra de Monte- 


CHAINE II : A2 


tre saisons ; 11 h. 30. La vérité est an fond de 
la marmite ; 12 h.. Chorus : 12 h. 40. Cinéma- 
lices; 13 h. 40. Spécial Casino de Paris. 

14 h. 30, Feuilleton : Drôles de dames : 
18 b. 10. Cirques du monde : Chipperfled ; 
17 h. 15. Monsieur Cinéma : 17 h. 35. Chocolat 
du dimanche ; 18 h.. Les cent on problèmes 
dTiercule : 18 h. 55. Stade 2. 

20 h. 35. Téléfilm : Les ménestrels du Missis¬ 
sippi, de R et M. Shapiro. RéaL W. Graham. 
Avec G. Turman. T. Ross. 

Difficultés des artistes noirs en 1890. Bis- 


22 h. 20, Magazine : Zïg-zag (Chardin), de 
T. We hn-Damisch. 

Lire notée article paye 9 . 

CHAINE III : FR3 


18 h. 40, Prélude à l'après-midi i Andrea 


20 h. 30. Série : Les histoires Insolites CL — 
La stratégie du serpent d’après W. Irish, réaL 
Y. Boisset). Avec J. Carmet, A. FerreoL E. Dar- 

Lire notre article paya 9. 

21 h. 30 •. La leçon de Slava, de F. Retchen- 
bach. 

Première partie : Ode magnifique à le 
■musique ; Rostropooitah et ses éUaet. sa 


S ego via ; 17 h. 35, Un comédien * François 
Périer Ut Anatole France ; 18 h. 30. L'invitée de 
FR 3 t Sophie Loren : 19 h. 45. Spécial DOM- 
TOM - 20 lu La grande parade du jazz i N. Y. 
Jazz Repertory. 

20 h. 30. Archives du vingtième siècle : Fils 
de Tristan, de Raymond Bernard : 21 h. 30. 
Encyclopédie audiovisuelle du cinéma : 
Jean Cocteau, ou la traversée du miroir : 22 t. 
Ciné-regards < Panorama du film d'humour au 
Festival de Chamrousse. 


cinéma muet français) : L’ARGENT, de 
M. L'Herbier (1928). avec P. Alcover, B. Helm. 
A. Abel. H. Victor. M. Glory. P. Juvenet. 
A. Artaud. J. Berry (muet NJ. 

Deuxième partie. — Après le spéculation 
réussie sur le raid de Jacques EameUn. 
Saccard entreprend de conquérir le femme de 
l'aviateur. Mais la baronne Sttndorf. aXUée au 


FRANCE-CULTURE 

T h. 7, La fenêtre ouverts ; 7 h. 15, "Horizon, man- 
zme railleur ; 7 h. 40. Chasseurs de eon ; 8 h.. 
Orthodoxie et christianisme oriental ; t h. 30, Protes¬ 
tantisme ; B h. 10, Ecoute Israël ; 9 L 40, Divers 
aspect de la pensée contemporaine : l'Union ratio¬ 
naliste ; 10 lu Messe en l'église du Saint-Esprit, à 
Mats : Il lu Regards sur la musique ; 12 h. 5, Allegro ; 
12 h. 37. La lettre ouverte A l'auteur; 12 h. 45, 


. samedi ; 23 lu p&qub orthodoxe. 


FRANCE-MUSIQUE 


E. Rivera L. Miller, P. Carton. P. Benga, J. Des- * - 
bordes. (N. RediffusionJ "• 

Pour ouvrir les portes Interdites de la oie * 
et de la mort, m poète passe à travers un « 1 

miroir et fait un voyage initiatique dans « < 


Mystère », « Delphine » (Schubert), sept chansons 
t CL Marot (En coco), « le Papillon et la Fleur », 
Là-bas », « Aubade », « An bord de l'eau ». 
Fleur jetée » (Fauré) ; < Mon amour neurtt ». 
Quelle est la voix », « Ancien Amour », e En tes 
rax », < Sérénade Inutile » (Brahms) ; 22 h. 30. 


Inuit : Cléramhault, Bach. Franck. Wldor, Du pré. 


Disques rares d’oeuvres pour douzo vtolonoeHes : 
Punk, Kïengei, Blschar, Francsix, M mtM* » 

14 h» La Comédie-Fr an ça ise présente : « le Pain 
dur ». de P. Claudel ; 16 h.. Mélodies et piano fran¬ 
çais ; 17 h. 30. Ben contre avec-. Je an-Pierre W allez: 

le h. 30, Man non troppo ; 10 h. 10. Le i-inéma des 
cinéastes ; 

20 lu -Albatros : Stéphane Mallarmé; 30 h. 40, 
Atelier de création radiophonique : « Frottages » ; 
23 tu Musique de chambre : Mond on ville. Hasquonoph, 


FRANCE-MUSIQUE 


t l'Echelle de sole » (Boârinl) ; 


un «juin ; 13 tu Opéra bouffon : 
(Boastnl) ; 

1 voua plaît ; 20 lu Equivalences : 


Ravel. Debussy, Langlals ; 

20 h. 30. Echanges Internationaux-, c Taras» 
Boulba », rhapsodie (Janacek) ; « M—e glagolltlqua » 

i Janacek). par l’Orchestre p hiihTmanin im Janacek 
’Ostrava. les chœur* philharmoniques de Prague, cher 
de chœurs : O. Veselka, dlr. O. TrhUk, avec B. Sulcova. 


soprano ; V. Soukulova, contralto ; J. z»hwiini«iiif 
ténor; K. Frasa, basse; 22 h. 30. Ouvert 1 a nuit : 
Fart du facteur d’orgue; 23 ô. Nouveaux talents. 


Lundi 23 avril 


IAINE I : TF 1 CHAINE II : A 2 

12 h. 15. Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 12 11, Quoi de nenT?: 12 h. 15. Série : Tou- 

mière -, 13 h. 45. Acilion et sa bande : 14 h. 30. nerre ; 13 h. 20. Magazine : Page spéciale i 

: après-midi de TF 1 d’hier et d’aujourdTiaL 13 h. 50. Feuilleton : Pilotes de course ; 14 11, 
18 h.. TF 4 ; 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30. Aujourd’hui madame. 

B aux enfants ; 18 h. 55. C’est arrivé un Sn Irlande du Nord, la violence n’a pas 

r ; 19 h. 10. Une minute pour les femmes ; «*«■ Des MaMs gi , 

tL 45. Les inconnus de 19 h. 45. refus des atrocités et témoignent de leur vie. 

on y, on SoériAl au-delà du SBtursL — Cente- 18 lu Téléfim ; Les filles de Joshua Cabe, 
“ détours -FILM: UÏCKANTDE réaL D.-H. Rich. avec D. Daitoy. D. Taylor. 
RNADETTE.de H- Kiog (1B43). Avec J. Jones. TrfOutoHm. ac 

Eythe. v w» u. cobb. 3&SS* 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h. 45. Acilion et sa bande ; 14 h. 30, 
Les après-midi de TF 1 d’hier et d'aujourd'hui. 

18 h.. TF 4 ; 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30. 
XTle aux enfants ; 18 h. 55. C’est mtIvô un 
jour -, 19 h. 10. Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45, Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 30, Spécial au-delà du naturel. - Cente¬ 
naire de Lour des ». FILM : LE CHANT DE 
BERNADETTE, de H. King (1943). Avec J. Jones. 
W. Eythe, C. Bickford. V. Price. La-J. Cobb, 
G. Cooper. A. Révéra (N. Rediffusion.) 

Sn 1858. A Lourdes, la Vierge apparaît à une 
petite paysanne pauvre dans une grotte qui 
servait de dépôt d’ordures. A est endroit une 
source jaillit, dont l’eau guérit les malades. 

22 h. 15. Débat ; « Les guérisons de Bema- 
dette ». Avec ig participation des professeurs: 

A. Bourguignon, psychiatre à l’hôpital Bentt- 
Mondor de Créteil, p. Marty, de I*i»*ttrat «la 
psychosomatique. R. Soudan, neurochirur¬ 
gien de rhôpital Lariboisière , r. Mangianian, 
président du bureau médical de Lourdes, et 
les abbés M. Oraison, médecin et théologien. 


16 b. 30. Emission pédagogique : Les enfants 
des autres. 

Cira noe e Scouter-Voir »- 

17 h. 30. Fenêtre sur- Tchaxkovsld ; 18 11, 
Récré A 2 ; 18 h. 35, Cest la vie ; 18 h, 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top club 
(Marie-Paule Belle). 

20 h. 35. Cartes sur table, avec M, Georges 
Marchais. 

21 h. 40. Variétés : Rétm-folhes. 

Une évocation des chansons, danses ex 
vedettes les plus célèbres des années 20 et 30. 

22 h. 40. Document de création : Politique 


Jean-Pierre Fronteau, radical, évoque A 
travers Tocqueville les idées qui nous sont 
venues d’Amérique. 

CHAINE HT: FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Démocratie chrétienne ; 19 h. 20. Emis¬ 
sions régionales19 h. 55. Dessin animé ; 20 h. 
Les ienx. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : EN CAS 
DE MALHEUR, de C Autant-Lara (1958), avec 
J. Gabin. B. Bardot. E. Feuillère. N. Berger, 
F. InterienghL M. Barbulée (N, rediffJ. _ 

. un grand avocat quinquagénaire réprend 

d’une fille jeune et amorale qui test offerte 


13 h. 30. Atelier dé recherche vocale ; 14 h, PU 
livre, des voix : « Max et les phagocytes ». de H. Mll- 
ler; 14 h. 42, Bureau de contact; 15 tu Centre de 
gravité: I# h. 50. Libre appel; 17 h. 32. Mélodies 
et piano français ; 

16 h. 30. Feoinston : « L» Vie entra les lignes ». 
de Zoé Oldenbourg ; 19 h. 30. P r ésen ce des arts ; 
A u recherche de Haydn ; 

20 h.. « U»n ». de a Marland, avec p. Perrot 

et O. Feyrou : 21 lu L’autre scène ou les vivante et 
les dieux ; 22 h. 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


Xünbv. Strauss ; 16 h. 30, Musique-France-Pins ; 

... 18 h. 2. Kiosque ; 19 b. 5. Jazz pour un kiosque; 

(KJ: 90 lu Hommage à Paul-Henri Vergnes; 90 h. 30. 

Chorégles d'Orange„ stage des Jeunes Interprétas, 

-----ilL Les chemins de la connais- avec E. Qarcln : « Krelsleriana » (Schumann) ; 

bah ce— l’atlaa des mondes Imaginaires ; 8 h. 32. L'évé- « Sonata n» SI en la bémol majeur op. 110 e fBnethn 

n e m e at Soljénitsyne ; 8 h. 50. Echec au hasard : ven) ; 21 h. 30, Cycle acoosmatlque QJLM.-1MA : 

9 h. 7, Les lundis de l’histoire ; 10 b. 45. Le texte 22 h. 30. Ouvert la nuit ; l’art du facteur d’orgue ■ 

et le marge ; 11 h. 2. Bvénement-mailQse ; U h. & 23 lu Hommage A Pierre Monteur ; 1 h_ Douces muai- 

Agora ; 12 h. 45, Panorama ; - 


Mardi 24 avril 


e m «V. 


nnd ‘ f? 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout,* 12 h. 30. Midi pre¬ 
mière; 13 h. 45. Le regard des femmes; 18 h- 
TF 4 1 18 h. 25. Pour les enfants ; 18 h. 30. Lïle 
aux enfants; 18 h. 55. Cest arrivé un jour; 
19 Jl 10. Une minute pour les femmes 1 19 b. 40, 
Les inconnus de 19 h- 45. _ 

20 h. 35. Trésor des cinémathèques 1 Du coté 
de Memphis, réal. ïL Bouyer. 

Lire nos « Ecouter- Voir ». 

21 h. 30, Magazine littéraire : Livres en rete. 

Avec MM. : S. Castan (H était une fûts... 
Marce) Hsgiiod), M. Kundera (le Livre du 
rire et de l'oubli). M. Butor 1 Voyageur 4 
la mue), M. McJvrt fia Maison do pire). 
u. Thetard et L.-R. Dauven (la Merveilleuse 
histoire du cirque). J. d'Onnesson varie de 
la Faculté de l’inutile, de r. Domûrowky. 

CHAINE 11 : A 2 

12 lu Quoi de neuf7-. 12 h. 15. Série: Ton¬ 
nerre; 13 h. 20. Magazine: Page spéciale* 
13 h. 50. Feûiïieton : Pilotes de course ; 14 lu 


Aujourd'hui madame (la SJÏ.CFJ : 15 h_ Con- 


19 h. 45. Top cinb (Marie-Paule Belle) . 

20 h. 35, Les dossiers de l'écran, FILM : LA. 
CLASSE ÔU V RI ERE VA AU PARADIS, 
d*E. Pétri (1972). avec G.-M. Volonté; M. Meiato, 
.S. Randone. G. Pernice, L DibertL 


Vers 22 iu Débat: Le travail manuel. 

CHAINE III : FR3 

28 lu Emission du ministère des uni versités. 
18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55, Tribune 
libre : Comité pour l'indépendance et 1 unité de 
la France : 19 b. 20. Emissions régionales ; 
19 h. 55. Dessin animé ; 20 tu Les leux. _____ 
20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : TTNTIN. 


Mercredi 25 avril 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout : 12 h. 30. MWJ 
première ; 17 h. 55. Sur deiix roues ; 38 h. 10 , 
TF 4 ■ is h. 25. Pour les petits ; 18 n. 30. Lue 
aux enfante ; 18 b. 55. Cest arrivé nn lour ; 

^ n® ’jÿseï^Sîfs-rt. ' 

champions- 

21 h. 10, Sports: Match retour. 

CHAINE II : A2 

îî h- Quoi de oeuf?: 12 h. 15, Série : Ton¬ 
nerre ■ 15 ^ 20, Maeazine j Paire spinale -, 
%T£ 50 .„ Feuilleton : PUotts de wigse ; 14 b. 
Aujourd'hui madame i 15 Si3 i^isbK 

gjÿswwt* i?v fe* 1 ®?. 61 des 

tet 20 S h : . M, M-fiwu^ mF-raison (Spécial Alain 

S ° I 2i 1 l? 1 55. Document de .création : Rl n st eni 
(L — 1905-1917 * doux révolutions oui ébranlè¬ 
rent la physwpe). 


Einstein — ce savant plein d’humour qui 
découvrit les lois immuables de ('univers au 
milieu d'un bain de sang mondial, -- Jean 


Laisser et Monique Toseüo ont choisi de 
décrire deux époques très différentes de sa 
me. Ici. le jeune homme, qui. à vmgtsuc 
ans. expliqua feffet photo-électrique et le 
mouvement brownien et exposa la théorie 
de le relativité restreinte. Dix tms plus tard. 
0 s’attaque à la gravitation dont 1a loi, dictée 

par Newton, paraissait immuable. 

22 b. 45, Fenêtre sur», la Grèce des Bes. de 
A. Kyrou. 

CHAINE III : FR 3 

18 lu Emission du secrétariat d'Etat à la 
condition des travailleurs manuels ; 18 h..30, 
Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune libre : Mou¬ 
vement européen ; 19 h. 20, Emissions régio- 
sales ; 19 h, 55, Dessin «mimé : 20 h. Les lent 
20 h 30. FILM (un film, un auteur! : LE 
SPECIALISTE, de S. Corbucci (19M). avec 
J Hall y da y, F. Fabian. M. Adorf. SL Fennec. 

Un tueur redoutable revient dans uM cfUe 
de l’Ouest afin de venger son frère, tynché 
pour un vol qu'ü n’avait sas commit 


« nneimm » . l’atlas d» mondes Imâglnaire* ; & 


ET LES ORANGES BLEUES, de P. Condroyer 
(1964). avec J.-P. Talbot. J. Bouise. J. Orléans, 
F. Fernandez. F. François et A. Marie. (Rediff J 


gnol. inventeur d’une agrume convoitée par 


FRANCE-CULTURE 

■' 7 h. Z Matinale* : 8 lu Les chemins de la connais¬ 

sance... l’atlas des mondes imaginaires; à 8 h. 3Z 
L’événement Soljénitsyne ; a 8 h. 50, Le grenier i 
paroles : 9 II T, La matinée des autres : le serpent 
en Inde ; une danseuse Indienne ; 10 h. 45, Un 
quart d’heure avee_ Alfred Pebre-Lnce ; 11 h. 2, 
Mélodies et piano français (et h 17 h. 32) ; 12 h. 5, 
Agora ; 12 b- 43, Panorama ; 

23 h. 30. Libre parcours variétés : 14 h. 3. Un Uvre. 
de* voix : < L’espace d’une fenêtre ». d* R. Mallet ; 
14 h. 42, Le carrefour des Français ; 16 h. 30. Libre 


dn colloque de Houston 1979 ; 


h. 32. L’événement Soljénitsyne; B h. 50, : 


basse; Biaise Cala me. violon; Monique Paubou. piano; 
14 h. 5. Un livre, dee voix : « Fausse rivière ». de 
u. DenuzlAre ; 14 h. 45. L’école des parente et de* 
éducateurs: l’Information sexuelle; 15 h. 2, Science 


de Zoe Oldenbourg ; 19 h. 25. La science an marche : 


,2? B, Dialoguaii aroi F. Lacoste e* B. Mallet : 
l’anlvenlte en question ; 21 h. 15, Musique* de notre 
temps : John Downey ; 22 h. 30, Halte magnétiana : 
Punk, c’était comment <UJ5T 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; B ta. 2, La matin des 
muticfeiu; 12 Ju Musique de table; 12 h. 35. Jazz 
classique ; 

13 tu Les anniversaires dn Jour; 13 h. 30. Les 
audftenra ont la parole : 14 h. 15, Musique en pluma : 
Llnke. waren, Lanner ; 14 h. 30. Lu enfanta d’Orphée ; 
15 ta. 5. MnsJque-Franee-Flua ; 16 h. 30, Musiques 
rares 37 tu La fantaisie du voyHgaur ; 

18 h. Z Kiosque ; 18 h. 30. Ridean de «e*n» pour 
un kiosque; 15 h. 50. Toboggan : 19 h. 5. Jazz 
pour nn kiosque ; ■ 

■ M tu Le royaume .de la musique ; 21 lu En direct 
du Royal PestIval-HMl de Londres— « Trlstlà pour 
chœur et orchestre » (Berlioz). « le Jet d’eau », mélo¬ 
die, et « le Martyre de saint Sébastian » (Debussy), 
P"- 1 ! Singera, chef des chœurs. J. Pools, et 

la B3.0. Symphouy Orchestra, dlr. P. Boules, avec 
J. Gômez, J Smith. O. Knlgbt. L. Terzlaff ; 23 h. 10, 
Otajrexfc-La aiaflk ; 1 tu Jazz pastel : Cabaret dn Jazz 
(«Sono Munie Meeting »). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, BveU à la 
musique ; 9 h. 17, Le matin des musiciens ; 22 lu 
Musique de table : 12 h. 35. Jazz classique ; 

13 h.. Les anniversaire» da Jour; 13 h. 30. Les 
auditeurs ont la parole; 14 h.. Eveil à la musique; 
14 h. 15. Musique en plume : Auber, Landowsld. 
Weber; 15 lu Musique-France-Plus ; 17 lu La pause 

18 fai 2, Kiosque ; 18 b. 30, Scran pour un kiosque'; 

20 h. 30, direct du ThÛtre des Chsmpe-Kiyaées_ 
« Hymnopsle » (Masson). « Concerto n* 1 en ré mineur 
pour piano et orchestre » (Brahma), pu le Nouvel 
Orchestre philharmonique n Chœurs da Radio-Francs, 
dlr. G. Am y, avec A Welmenberg. piano ; 23 b.. Ouvert 


Juif ; 22 fa. 30, Nalte magnétiques : bruits de pages. la unit ; 2 lu La fantaisie du voyageur. 


baume algipan 


douleurs 

rhumatismales la chaleur bienfaisante 
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LE MONDE 


RADIOTELEVISION 


Jeudi 26 avril 


CHAINE I : TF 1 

12 h* 15. Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h- 50. Obiectif santé ; 14 il. Les 
vin^t-quatre jendis : 16 11. TF 4 ; 18 h. 25, Pour 
les petits ; 18 h. 30. L*ile aux enfants ; 18 h. 55. 
C’est arrivé un jour ; 19 h. 10, Une minuté pour 
les femmes ; 19 h. 45. Emission des Assemblées 
parlementaires : le Sénat. 

20 h. 35. Série : La lumière des Justes. réaL 
Y, Andréi. avec C. Nobel. M. Robbe, S. Bastion, 
K. Csemy. 

24 décembre 2825. A Satn t-Pétersbourg». Le 
franct jour pour lac conjurés de « L'union 


du bien public s. 

21 h. 30 . Magazine économique : L’enfen. 
Au sommaire, quatre reportages : le coût 
de la providence. les bonnet occasions et les 


autres de l'immobilier ; CL Durand, Uns 


CHAINE II : A2 

12 tu Quoi de neuf ? ; 12 h. 15, Série : Ton¬ 
nerre ï 13 h. 20. Magazine : Page spéciale ; 
13 h. 50, Feuilleton ï Püotes de course : 14 ïu 
Aajoardooi madame (Le mensuel) ; 15 lu 
Série : Les Incorruptibles ; 10 lu L'invité du 
jeudi t Jean Marais ; 17 h. 25, Fenêtre sur— 
miunane en Inde ; 17 h. 50. Récré A 2 ; 18 h. 30. 
C’est la vie : 18 h. 55. Jeu Des chiffres et des 
lettres ; 19 b. 45, Top club (M.-P. Belle). 

20 h. 40. Le grand échiquier, de J. Chancel. 

Autour d’Alexis WcUsenberg, planiste de 
génie, ouvert à toutes musiques, sont réunis 
Montserrat Caballe, José Carreras, Leontyne 
Prie*, Anne-Sophie Butter. Mark Selser, 
Topo Ma et d’autres. 

CHAINE (U : FR 3 

-— - -- 18 b. 30. Pour les ieunes: 18 h- 55, Tribune 

Patu rne t wounskila diatatnre du sofa libre : Fédération PO tir une démocratie radl- 
cale ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. 
Dessin animé ; 20 lu Les jeux. 


20 h 30 FILM (un film un auteur) : DOU¬ 
CEMENT LES BASSES, de J. Derav (1970). avec 
A. Delon. P. Meurisse. N. Delon, J. Guiomar. 
P. PrèboisL (Rediffusion,) 

Simon Dcdieu, se croyant veuf tsi entr e 
dans les ordres . Sa femme reparut, reprise 
Os posa ion pour lui et sème le désordre 
dans une cure bretonne. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa- 2, Matinales ; B — —--- 

connaissance.- l'atlas des monde» imaginaire» ; a 
8 h. 32. L'événement Soljénitsyne ; è 8 û 50- 
i paroles ; D b. T, Matinée de la Uuérature : 10 b. 45. 
Questions en zlg-iac : G. Elgozy : « De l’humour » : 
il h. 2, Mélodies et piano français l*t 


20 lu Nouveau répertoire dramatique : 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. S, Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin 
des musiciens ; 12 tu Musique de table ; 12 b. 33. 


h-. Les chemins dfl la 


Jour ; 13 h. 30. Les 


a paroles . a n. i, un » 

Questions en zlg-tag : G. Elgozy 
” *■ **, Mélodies et piano franç-w 
, Agora; 13 t 43. Panorama , 
4a h- 30, R*-nsi sk"—- 
14 h. 5. Un livre, des 
G. Plroné; Mb." T 
des-Bols (Douta) 


I L 32) ; 


14 ta* 5. U "on”ilvre.“a‘ea voix : « Rot et“beux ». dé 
G ptroué ; 14 b. 47. Départementales : La Cbapelle- 
rr»n.,Kai ■ ifl h. 50. Libre appel : 


iode et 


. ^JlRel 


Jazz classique : 

13 h. Le» Anniversaire» _ 
auditeurs ont la partie ; 14 h. 15. Musique en plume : 
Komivi—. San! : 16 h. 30, Musiques rarea ; IT lu 
En direct du Théâtre des Champs-Elysées..- > Concerto 
n- 9 pour piano et orchestre • (Mocart), par VOrches¬ 
tre national de franco, dir. W. TorEcanowBfcy. Avec 
C. Zacbarlas. piano ; 

18 lu Kiosque ; 19 11 5, Jazz pour un kiosque ; 
__ . - -- — grand auditorium de fiodio- 


L h.. Douces musiques. 


Vendredi 27 avril 


12 h. 15, Réponse à tout; 12 h. 30. Midi pre¬ 
mière t 33 h- 50. Vivre son â g e r 14 h. 5. Emis¬ 
sions pédagogiques ; 18 ta, TF 4 s 18 h. 25. Pour 
les petits ; 18 h. 30. I/Üe aux enfants ; 18 h. 55. 
C'est arrivé un Jour; 18 h. 10. Une minute pour 
les femmes : 10 h. 45. Les inconnus de 19 b. 45. 

20 h. 35. Dramatique : Pierrette, d’après un 
roman de Balzac, adapt. P. Sovatier. RéaL 
G. Jorre. avec E. Bierry, M. Meriko. G. Werler, 
J. Alric__ 

Oui Jorré a AéfA réalisé le Père Goriot et 
le Cousin Pona. Spécialiste de Balzac, il tra¬ 
duit id Puutoera sordide des bourgeoisies 
de province et des martyres d’enfants. 

22 h. 10, Documentaire : Les piliers de la 
sagesse (la Grèce, pourquoi?) 

Diffusée d l'occasion du voyage A Paris de 
M Tsatos, président de la République grec¬ 
que. cette émission se propose de montrer 
les liens existant entre des Etats et des cités 
modernes et leur histoire. 

CHAINE II : A2. 

12 tu Quoi de nenf?i 12 h. 15. Série: La 
vie secrète d’Edgar Brlggs * 13 h. 20, Magazine : 
Page spéciale] 13 h. 50. Feuilleton: Pilotes de 
course; 14 h-. Au lourd 7101 madame (les can¬ 
cres) ; 15 tu Feuilleton : La jeunesse de Gari- 


baldi « 18 lu Magazine : Delta ; 17 h. 25, Fenêtre 

sur_ le peintre Gbambas ; 17 h. 55. Récré A 2 1 

18 h. 35. Cest la vie ! 18 h. 55. Jeu : Des chifTres 
et des lettres ; 19 h. 45. Top club (Marie-Paule 
Belle). 

20 h. 35. Feuilleton : Une fille seule (d’après 
deux romans de Régine Andry. De M. André 
et R. Lucot (sixième épisode). 

21 h. 35. Magazine littéraire: Apostrophes 
(Premiers romans). 

Avec KM. __ 

Ournon); P. Frvha (A 


VBles ; 19 h. sa Dessta anlmé : 20 h. Le s Iga. 'Sfu “«s*,.*' B “"" “ 

18 b. 30. Feuille «in ; a I» Via entre les lignes », 
de Zoé Oldenbourg ; 19 h. 30, Les grandes avenues 
de la science moderne : variétés et classifications des 

20 h-, XVI* congrès de philosophie de Düsseldorf ; 

21 h. 30, Black and bina : monologue d’Isab«U« : 

22 h. 3a Nuits magnétiques : Punk, c’était comment 


petit Âne appelé Moüestine, Tt tes 
Berger et Maurice Frydlmd ont suivi pen¬ 
dant douce fours dans les Cévennes l itiné¬ 
raire de Stevenson. Près de 200 kilomètres 


(Temps blanc») ; Mmes _. _ _ 

étrangère su paradis) ; R. Pancol (Mol 
d’abord) ; V. Païen (Maaum.)- 


_ _ région oO. bien des oKoses 

changé.» 

21 h. 30. Série : Par-devant notaire (La saison 
des brumes), de J. Laviron. 

Dn homme dont la femme est stérile 
décide de faire un enfant avec une autre 
femme, puis de l'adopter. Problèmes de suc- 


22 h. 55. Ciné-club. FILM: CINQUIEME 
COLONNE, d’A. Hitchcock (1942), avec rL Cum- 
mings, P. Lane. O. Kroger. A Baxter. A- Kroger, 
NTLloyd. V. Glazor (N.). 

Accusé de sabotage dans une Urine de 
guerre de Los Angeles un ouvrier échappe à 
la poHce pour rechercher, à travers les Etats- 
Unis. la vrai coupable, appartenant d «« 
réseau d’espionnage. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les Ieunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Force ouvrière ; 19 h. 20. Emissions rëgio- 


FRANCE-MU5JQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 0 b. 2, Le matin’ des 
inii.idpn,; 12 IL, Musique de table: 19 h- 35. Jus 
; 13 tu Lee anniversaires du Jour ; 13 h. 30. 


Les audita ai 




FRANCE-CULTURE 


chemins de la 


connaissance... l’allas des t 

L'événement Soljénitsyne : s n. su. oenre su mwh ; 
9 h. 7, Matinée des arts du spectacle ; 10 h. 45. Le 
texte et la marge : « Portrait de Julien devant la 
fenêtre ». AT. Navarre: Il h. ï, Mélodies et plana 
français ; Il b. S. Agora ; 13 h. 45. Panorama : 

13 h. 30. Jeu. thème et variations : 14 h. 5. Do 
livre, des voix ; « Rome sous la pluie ». d’A. BjjrgeRs ; 


I h, 15, Musique eu plume : Fischer. Bocbtnaun, 
noies ; 15 h, Musique-France-Plus : Maasenet, 
Durufle. Beethoven. Debussy, Cou porta ; 17 II. Mnalcfl 
Pénales; 

h. 2, Kiosque : 18 h. 30. Café - théâtre pour 
losqne: 19 ta. & Jazz pour un kiosque : 20 b, 
notes sur la guitare : hommage de Joaqulm 

_A Ida PrestI ; 

2) b. 20, Cycle» d’échanges Iranco-allemanès— 




Rodrigo & Ida PrestI ; 

2) b. 20, Cycle*---- 

« Sérénade en ré maleur » (Mozart). « Symphonie n° 2 


14 h. 47, Une femme, i 


villes : Marie 


.w .J majeur » (Brahms) ; 23 b. 15. Ouvert 1 
hommage 6. P. Monter» (Bach. Beethoven) ; 1 ta. 1&, 
Douces musiques : « Tout A l’Est ». 


Samedi 28 avril 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. La vie en vert : 12 h. 45. Devenir « 

13 h. 30, Le monde de l’accordéon : 13 h. 45. 
Au plaisir du samedi (reprise à 15 i 15) ; 

14 h. 45. Vingt-quatre "- J_ *-*“ 


et des hommes; 14 h. 25, Les fenx du stadei 
17 h. 5. Document de création - Sundance i 18 h_ 
Salie des fêtes> 18 h. 55. Jeu: Des chiffres et 
des lettres: 19 h. 45. Top club. 

20 h. 35, Dramatique : Les enquêtes du com¬ 
missaire Maigret (Maigret et la fou de Ber- 

®° raC ^’ Dons le train oui le mine en vacances, l- 


exploits - d’Arsène - ; 19 h. 45. Les inconnus 
de 19 h. 45. 

20 h. 35. Variétés : Numéro un (Gilbert 
Bécaud au Québec). 


CHAINE 11 : A2 

Il Ii. 45. Journal des sourds et des malen¬ 
tendants : 12 h_ Quoi de neuf ? « 12 h. 15. Série : 
Top secret: 13 b. 35. Magazine: Des animaux 


commissaire est intrigué par l’étrange com¬ 
portement de l'homme out occupe la cou¬ 
chette au-dessus de la sienne. 

22 h.. Alain Decaox raconte— la révolte des 
vignerons. 

Le dimanche 9 fuin 1907, à pied. A vGo, en 
charrette, en train, huit cent maie vignerons 
des quatre départements dn Sud-Ouest arri¬ 
vent A Montpellier. Le Midi traverse une crise 
viticole d’une gravité encore non connue. 

23 II. Musique : Figaro-cL figaro-là. 

CHAINE 1U : FR 3 


18 h. 30. Pour les ieunes : 19 h. 20 , Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 20 h_ Les 
Jeux. 

20 b. 30. Série : Histoires Insolites (TI. — 
Folies douces). réaL M. Rouet Avec M. Rouet 
J. Chaplin. B. Le Coq. 

21 h. 50. La leçon de Slava. 

Suit* de l’ode d la musique de François 
Rrlchenbach. Bostropomtch et l’Orchestre 


FRANCE-CULTURE 

T h, L MaHnnIwi ; 8 h_ 
eonnaliwancaregarda sur la sciaace ; « a. ui. 
Comprendra aujourd'hui pour vivre demain : déclin 
ou nouveau destin des nations développées ; 9 ta. 7, 
Matinées du monde contemporain ; 10 h. 45. Démarches 
— Camus ; 11 h. 2, La musique 


Livre d’or : Paul Badura-Skoda, piano forte (Beetho¬ 
ven) ; 17 b. 30. L'Europe dos cultures ; 19 h. 80. Pour 
mémoire— sciences : la francs minérale (rediffusion) ; 
— ' " . de D. H. Law- 


pour demain: 9 ta. 2. Ere» A la musique (et & 
14 h.) ; 9 ta. 17, Et pourtant Ils tournent; U ta.. 
Vocalises ; 12 h. 40, Critiques-auditeurs ; 

14 ta. 15. Matinée lyrique : ■ La Fille du F&r- 
West * rPucclnl) ; 16 ta. 45. G.R-M--INA : « Qui dit 


17 ta. 30, Grands i 


b. 5. Concoure Interna U oi 




30. Quatre - vingt - dixième anniversaire de 
»ir sl doutt: « Symphonie n* 4 en ml mineur opos 98 » 
(Brahmaî. e Fantaisie sur un .thème. ds T. Tailla > 
(Vaughan-Williams). « The Munie Matera » (Elgar)r 
par le B.B.C. Bymptaony Orchestra, dir. J. Lougbran, 
w n^nriiav w Tvi 22 h. 30. Ouvert la nuit; 

5, Troisième Festival de 


23 h.. Jazz vivant; 
musique ancienne A Etampee. 


■ Dimanche 29 avril 


CHAINE I : TF 1 

fl h-, 24 Heures du Mans moto : fl h. 15. 
Emissions philosophiques et religieuses r A 
Bible ouverte ; 9 h. 30. La source de vie ; 10 II, 
Présence protestante ; 10 h. 30. Le Jour du Sei¬ 
gneur ; XI h.. Messe célébrée en {église de la 


CHAINE II : A2 

10 h. 30. Emission pédagogique ; 11 b.. Qua¬ 
tre saisons ; il h. 30, La vérité est an fond de 
la marmite ; 12 II. Chorus ; 12 h. 40. Cinéma- 
lices ; 13 Top club (et à 13 h. 40). 

14 h. 30. Feuilleton : Drôles de dames ; 
15 h. 20. En savoir plus .- 18 h. 20. Petit théâtre 
du dimanche (le Vampire) : 16 h. 55, Monsieur 


16 h. 40, Prélude â l'après-mldl « Olivier Mes- 
siaen » 17 h. 35. Un comédien, Maurice Biraud. 
lit Panl Gutb : 18 h. 30. Rire et sourire ; 19 h. 45, 
Spécial DOM-TOM ; 20 h.. La grande parade du 
lazz i Dfzzy Gülespie Quartet. „ 

20 h. 30. Archives du vingtième siècle s Ray- 


françalBO du droit humain ; 10 II. Mosm & Salnt- 
Hédord de Bruooy; U ta. Regarda sur la musique ; 
. Allegro ; 13 h. 37. La lettre ouverte 8 l'auteur ; 


12 h.. La séquence du spectateur ; 12 h. 30, Cinéma : 1? h. 35. Chocoiat du dimanche 


TF 1-TF 1 ; 13 h. zo. Cest pas sérieux ; 14 h. 15, 
Documentaire .- L’enfance de l’art (rediffus.) : 

14 h. 40. Arrivée des 24 Heures du Mans moto ; 

15 h. 10. Les rendez-vous du dimanche « 18 h. 30. 
Série : L’homme oui venait de l'Atlantide (10) : 

16 h. 25. Sports première. 

18 h. 25. Série : Ce diable dliomme (Le scan¬ 
dale et le bâton), ré al. M. Camus. Avec D. Ma¬ 
nuel. C. Dauphin. G. C&iüaud. J.-P. MoulinoL. 

10 h. 25. Les animaux du monde. _ 

20 h. 35. FILM : L’HORLOGER DE SAINT- 
PAUL, de B. Tavarnier (1973). avec P. Noiret» 


Un modeste horloger de Lyon, i 
seul, ton {Us. essaie de comprendi 
l'adolescent s’est rendu coupable d’un 


22 h. 15. Documents : Ne laissons pas les 
morts enterrer (es morts. (Journée nationale 
de la déportation). 


18 h. 5. îîérte : La légende cTAdams et de l’onrs 
Benjamin * 18 h. 55. Stade 2. 

20 h. 35. Feuilleton : Un privé dans la nuit, 
d’après le roman de D. Hammett. RéaL E. W. 

Premier épisode d’un grand feuQleton amé¬ 
ricain tiré du roman de Dos bien Hammett, Ze 
créateur du roman policier. Drogue, culte» 
secrets , obsessions, passions et tendresse. 

22 h. 20. Document de création : Einstein 
(IL — Einstein parmi nous). .... 

Einstein, qui a découvert les lois immuables 
de Funtoers. commence une c ar rière d’homme 
publie. K connaît le problème fuif et le mou¬ 
vement sioniste, la montée du nanisme, l'exil 
aux Etats-Unis, la décision de faire la bombe 
atomique prise par Franklin D. Roosevelt, 
la bombe a, la guerre froide et le maccar- 

CHAINE III : FR3 

10 h» Emission de 1TCEI destinée aux tra- 


d A. Resnais (1956). 

Une évocation des camps nazis d’extermi¬ 
nation alternant témoignages, documents et 
images de la réalité actuelle. 

22 h. Ciné-regards * Gérard Depardieu. 

22 ta. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
cinéma muet français) : LE MIRACLE DES 
LOUPS, de R. Bernard (19241. avec G Dullln, 

R. Joube, Vanni-Marcoux. Y. Sergil, G. Modot. 

P. Hôriat. 

Un porte-bannière de Charles le Témé¬ 
raire, épris de la jmpUlc de Louis XI, est 
mêlé aux Intrigues politiques opposant le duc 
de Bourgogne au roi de France. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 7. Xa fenêtre ouverte ; 7 ta. 15. Horizon, 
mogsxlxie religieux ; 7 h. 49. Chasseurs de son ; 8 b, pbcrolqi 

Orthodoxie et Christian]sme oriental ; fi h. 30. Pro- ~~- 

teetantlame ; 9 b. 10, Scoute Israël ; 9 h. 40. Divers 


13 ta. 45, Les grands opéras du monde 
Gard an de Londres Cet & 18 h.) ; 13 h. 45, Mollers -, 

14 b- e la Comtesse Kaibleesn », de w.B. Teste ; 
17 ta, suoyata; 17 ta. 30. Rencontre avec.. Henri 
Amoureux ; 

18 h. 30. Ma non troppo ; 18 h. la Le cinéma 
des cinéastes ; 

sa b- Albâtres : te poésie, c’est toujours dimanche 
(Mallarmé) ; 20 ta. 40. Atelier de Création radiophoni¬ 
que : André du Bouchet ; 23 h.. Musique de chambra. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3. Musique Chantilly (Heaberger, EulenbeTg. 
Dell boa. Lehar, Lube, Fuclta, Zletarar) ; 8 h» Cantate; 
“ ' . 7. Charles Tou mena Ire (l'orgue mystique) ; 8 ta. 30. 
-. . -- ^ —- Musiques cho¬ 


rales ; 22 h. 35. Chasseura de J 


n ; 13 h. Portrait «n - 


petites touches (Bartok) ; 

14 ta- La tribune des critiques de disques : « Pelléu 
et Mélteande » (Debussy); 17 b- Concert - lecture ; 
J&nnequln ; 18 h„ Opéra bouffon : « Casse-Note" 
(TchancovsKl) : 18 h. 35, Jazz, s'il vous plaît; 


20 ta. Equivalences— Six rencontres 
Marchai, orgue (Bach) ; 20 ta “ -- 


. . Llederhalle » de Stutt- 
i Symphonie n* 40 en sol mineur s (Mooart) : 


aspects de la pansée contemporaine : 


(Mohler), par l'Orchestre aym- 

___ _ t Punk. dir. E. Bout; arec 

B. Fl tvn lia. contralto, et R. Tear. ténor ; 22 ta 30. 
Ouvert la nuit : 23 lu nouveaux talents, premiers 
aillons : Guy Tauvron. trompette; 0 ta. 5, Filiations- 


Lundi 30 avril 


CHAINE I : TF 1 

12 h, 15, Réponse à tout; 22 II 30. Midi pre¬ 
mière i 23 h. 50, Les après-midi de TF i d’hier 
et d’aujourd'hui t 18 lu TF 4: 18 h. 25. Pour les 
petits i 18 h. 30. LUe aux enfante: 18 ta. 55, 
C’est arrivé on iour: 19 h. 10, Une annote 
pour les femmes; 19 h. 40, Les inconnus de 

19 20 IvM. FILM : SEPT MORTS SUR ORDON- 
NANCE, de J. Rouffio (1875). avec ML Piccoli. 
G. Depardieu, J. Birkin. C. Vanel. M. Vlady, 


tTtnierraUe. deux chirurgiens sont victimes 
des intrigues d’un vieux médecin et de «on 
clan familial, qui gèrent des cliniques privées. 

22 h. 20 . Portrait : Charles Vanel ou la pas¬ 
sion du métier. 

CHAINE II : A2 

12 lu Quoi de nenf?i 12 h. 1 S, Série: Top 
secret : 13 h. 20 . Magazine : Page spéciale : 
13 h. 50, Feuilleton : Pilotes de course; 14 h, 
Aujourdlmi madame. 

15 lu Téléfilm : La Femme ou le fric, d'apras 


21 ta. 40. Variétés : Avec— Claude Nougarp. 14 ta. Murique en plume; Brahms. Haas, Offen- 20 ta 30. Atelier musique de vwe-d'Avray- 

22 h- 40, Sports: Basket-baU (FTance-CubaJ. Sqo^^Î^'r^Wi 5 ' * ÎÏÏÎSiS -M^ odi a,» (Tœsier), 


(Herbert), « Phase» * (Mlrosllo), « Modrl- 


CHAINE IU : FR 3 


'auditorium 105 : Encouniera of comemporary muslc gai CH » (Fousaear), t l'Btetolre du soldat’ » tatra- 


group rGraeteer, Rattenbach. T 
Ar, *l|*à.' 2, Kiosque ; 19 ta. 5, Jazz pour t 


) ta. Les grande* 


régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 lu Les 

ta. 30. FILM (cinéma public) : LA CHUTE 
DE L’EMPIRE ROMAIN. d’A. Mann (1963). avec 
S. Loren. S. Boyd.. A. Guinness, J. Mason, 


c : bommage A M. AngaUcl ; 


-.. _ _ arec M.-C- Minière, violon, 

F. Bocqulllon. note. J, d! Durato, violoncelle^. ; 22 ta. 30, 
Ouvert la nuit; 23 h., soliste aujourd'hui ; « Musicien 
è géométrie variable > ; 1 ta. Do-- 


■Les écrans francophones 


C. Pl nTnm.B r. O. Sharif. 


deuxième siècle de notre ire, après la 


mort du sage More Ai 


i politique désas¬ 


treuse de Comtnodu* mène l'empire romain Christophe 


Imbroglio et enlèvement A -... . 

autour de Fhistoire d'un feuületon mélo d 


_ décadence, malgré les efforts du général 

Ltotus et de la fille de Mare Amrèle. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2. Matinales ; 8 ta. Les chemina os la 

conmtlaeaaee— l'atiaa *— - - - -* 

8 ta. 32, Ut s Gaulois ; 
a ta 7. Lee lundla de l'h_ 

poetee et des diligences; _ ____ _ 

marge; 11 ta 2. Evénement musique: 12 ta 5, Agora; 
12 ta «1 Panorama ; 

13 h. 30, Atelier de recherche vocale; 14 ta, Dn 
livre, de» voix : « Fumée et brouillard vers le soir *. 
de L Trifonav ; X4 il. 42. Bureau de contact ; 15 ta. 
Centre de gravité ; 18 ta 50. Libre appel ;■ 17 ta 32, 
*" 't Opéras du monde : le Covent Garden de 


monde* Imaginaires ; à 

. - ---- ta 50. Echec eu hasard ; 

) ta 7. Lee lundis de l'histoire : au temps des m&llee- 


Ltmdi 23 avril 

TELE-LUXEMBOURG : 20 ta. Jean- 
tariEloptae ; 21 ta. Un colt dans la 
icin du diable, filai de F, Balda- 

TELE-MOKTE-C&BLO : 20 ta Le 
justicier; 21 ta, te Kid de Cincin- 
nati. film d e N. Jewlson. 

TELEVISION BELGE : 20 ta. Duo- Flûte enchantée. 

hle Indemnité ; 21 ta 10. Elémentaire. -- 

mon cher Einstein. — B. T. Ws 
Document F. ; 20 ta 50. In courons, 
du diable. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ! 

20 ta. Fasse et gagne ; 20 ta 25. 

Dlscondge ; 21 ta 4a Hockey 


h., iq Main gauche du TELEVISION BELGE : 20 h- A snl- 


d*E. Dmytryta 


TELE-MONTE-CARLO ; 
légende dos chevalier 


TELEVISION BELGE : 


.gère, do V. L. Beaulieu. — 


--AT. bis: 

_ i de Mathieu, Olxa 

: 106 étol- de L. Z&franovlCL 
t BUly le TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
>- 20 b. Passe et gagne; 20 ta. 25, L» 

—.— -intres ; 22 ta 15. La voix 




TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. Passe et gagne ; 20 ta 25. Duel 


AT. Allègre L 


si jolie plage, film 


TELE-MONTE-CARLO : 20 ZL. La 

malle de Hambourg ; 21 b„ Ce sacré 


Drôles de dames ; __. 

Poursuite. OU a de L. Hors. 


_____ Récré A 2 ; 

18 H. 35. C’est la vie « 18 h. 55. Jeu, Des chif¬ 
fres et des lettres: 19 h. 45. Top club. 

20 h. 35. Magazine : L’Europe et nous, de 
J.-P. Elkabbach et E. Mougeotte (en liaison 
avec Europe 1). 

Mme Simone YeO. ministre de la santé et __ . 

de la famille : MM. M. DeW, ancien minis- FRANCE-MUSIQUE 


18 ta 30, Feuilleton : e la Vie entre les lignes », 


de Zoé Oldenbourg ; 19 ta 30. Présence des arts : 
l’hôtel de te Monnaie ; 

20 ta. Carte blanche : « Bonjour, monsieur Berg¬ 
son ». de P. Datestre. avec J. Donna, j.-p. Claire, 


Mardi 24 avril 
TELE-LUXEMBOURG : 20 ta, La tüx ; Si ta, Demaii 
petite sulson dans te prairie ; 22 ta. ' 

la Tritia A loups, tllm de J. Ertraud. 


grand-père, film de J. Poltrenaud. 

TELEVISION BELGE: 20 ta. Le 
Jardin extraordinaire ; 20 ta. 25 . tea 


TELE-MONTE-CARLO : 20 b., Man- 


TELB - MONTE - CARLO : 20 ta, tout savoir: 20 b. 20. Parte bréle- 


Quatre Cavaliers de l'Apocalypse, 
mm de y IflneiU 

lrvi , TELEVISION SUISSE BOMANDB: 

TELEVISION BELGE! 20 ta. Au- u ^ 


Booey ; 21 ta. Heureux qui comme t-ti ? 


O. Dzrriev, etc. ; 22 h- L’aatre ecéae 00 tes vivants 


Ulysse, nim d'Henri Colpl. 

TELEVISION BELGE : 20 h. Varié- 20 ta, Fosse 
tés; 20 ta 55. Minute papillon. - — 


TELEVISION SUISSE ROMANDE: 


et les dieux : le parcours alchimique ; 22 ta 30, Nuits -S, T. bis : 20 fa-. Jeu ; 20 ta 35. Le 
———■ - jour sc lêtie, film a-ec J. Gable. 


Temps présent ; 21 ta. 25 . La ‘ 


Vendredi 27 avril 


tre, député de la Réunion ; F Mit¬ 

terrand. premier secrétaire du PJS» et Geor¬ 
ges Marchais, secrétaire général du P.C* 
sont interrogé) sur les élections européennes 
par dee journalistes étrangers. 


7 ta 3, Quotidien musique; 9 ta 2, Le matin dre 
musiciens ; 12 ta. MualQue de table; 12 ta 35, Jas 
cteaslQue ; 13 ta. Les anniversaires du jour ; 13 ta 30, 
Lu auditeurs ont la parole ; 


quel : 21 h. 15. te Nuit de saint- 
Germatn-dcs-Pris. Hlm de B. Svaln, 

Mercredi 25 avril 
TEUE-LUSEBfiBOUBQ : 20 ta. Hit SUm Oa EL SagaL 


M. buvaliler; 21 ta 20, Abba lo 
BwitaerlamL 

Dimanche 29 avril 
TKLE-LUXEMBOURO : S) ta. Les 
éclaireurs du ciel ; 21 ta, Œdipe roi, 
fllm de PaaoUnL 

telb-monte-carlo: 20 ta Dan. 
Angust; 21 ta 


TELE-MONTE-CARLO : jOta. Pot- TELEVISION SUISSE fiOMANDE ? 
Bouille ; 21 h, (e Motel du Crime, 20 h . Holocauste (âcuxtéuw partie) : 

21 ta 35. Débat. 










LES GRANDS FLEUVES 


le YAJSGZI-le meilleur 
et le pire 


par ALAIN JACOB 


I L coupe la Chine en deux. du monde, après le Nil et l'Aina— 

d'ouest en est. sur la Ion- zone seulement, avec une lon¬ 

gueur d'un continent et lui gueur totale de 6 300 kilomètres 
offre le pire comme le meilleur. — au Heu de 5 300 comme on le 
Le pire : de monstrueux de- pensait précédemment, 

bordements qui, au cours des Le Tuotuo. en dépit de l’aitl- 

sJècles. ont coûté des centaines bide, n’a rien d’un torrent et 
de milliers de vies humaines et coule lentement & travers de 



ravagé des contrées vastes 
c om me des pays d'Europe. Le 
meilleur : une vole de pénétra¬ 
tion naturelle qui, de tout temps, 
a permis de relier les confins 
tibétains & l'océan Pacifique, 
Tabondance aussi d’une eau 
source de vie pour les millions 
d'hommes dont elle irrigue tes 
cultures. 

Le yangzl (l’ancien Yang-Tsê- 
Klan g — le « Grand Fleuve », 
le « Fleuve bleu » — change de 
nom de multiples fois le long 
de son cours, au fil des légendes 
qui l'entourent et où se mêlent 
dragons et génies fabuleux, sei¬ 
gneurs et rebelles, princesses en 
émoi et saints hommes trans¬ 
portés par leur méditation. 

Où cette artère carotide de la 
Chine prend-elle sa source ? 
Une mission chinoise a donné 
réponse, en 1978. a cette ques¬ 
tion, demeurée on peu mysté¬ 
rieuse jusqu'alors. D faut dire 
que les hydrologues s’aventurent 
rarement sur ee c toit du 
monde » situé & la frontière des 
réglons du Qlnghai et du Tibet. 
Plusieurs rivières, en outre, par¬ 
courent ce plateau et ne con¬ 
fondent leur cours qu'à des cen¬ 
taines de kilomètres de là. 
Laquelle devait être considérée 
comme l’origine du YangzJ ? 
Appliquant le principe suivant 
lequel « parmi les sources d'un 
fleuve, la plus lointaine est sa' 
source principale a les géogra¬ 
phes chinois ont opté pour la 
rivière Tuotuo, qui naît elle- 
même de la fonte des neiges sur 
un ensemble de glaciers situés 
dans la chaîne des Tanghla 
dont les cimes culminent à plus 
de 6 000 mètres. Outre son inté¬ 
rêt géographique, cette décou¬ 
verte avait l'avantage de cl ass er 
le Yangzl au troisième rang 
parmi les fleuves les plus longs 


larges vallées et des paysages 
de marécages et de prairies par- 
coiiruvau moins en été. par les 
bergers et leurs troupeaux. Ce 
n'est qu'au bout de 400 kilomè¬ 
tres. après avoir reçu plusieurs 
affluents, que le fleuve accéléré 
son cours, en prenant le nom 
de Tongtlen. D coule alors sou¬ 
vent entre des versants abrupts, 
est enjambé dans la petite ville 
de Chih-Men-Ta par la route 
Qlnghal-Tlbet et file ensuite 
plein sud en marquant la fron¬ 
tière occidentale du Slchuan. 

Sous le nouveau nom de Kln- 
cha, le Yangzi coule alors paral¬ 
lèlement. au Mékong — dont 11 
n'est séparé que par quelques 
dizaines de kilomètres, mais par 
des sommets de 4000 mètres — 
Jusqaa la province du Yunnan où 
U se heurte à- la hauteur de 
Shlhku à des cassures qui le ren¬ 
voient brutalement vers le nord 
à travers des gorges dont la lar¬ 
geur se réduit parfois à une tren¬ 
taine de mètres à peine. L'une 
d'elles a ainsi reçu le nom de 
« Saut du Tigre ». d'après le sou¬ 
venir légendaire d’un tigre mons¬ 
trueux qui aurait, un Jour, sauté 
d’un bond d'une cime à l’autre 
par-dessus le fleuve. 

C’est pourtant à partir de ces 
gorges que le Yangzl commence 
à devenir navigable, du moins 
par endroits, et a Jouez- son rôle 
-de vole de communication. D tra¬ 
verse là une région de contrastes, 
où des neiges étemelles coiffent 
de vastes massifs de forêt vierge 
tropicale De là venaient autre¬ 
fois certains des bols précieux 
qui servirent au cours des millé¬ 
naires à l’édification des palais 
impériaux. Une autre ressource 
naturelle a valu au Kincha et 
son nom et sa célébrité : l'or, 
dont ses sables sont riches ( 1 ). 


Une ville à chaque confluent 


C’est aussi dans cette région 
que, grossi d'affluents nouveaux, 
te fleuve commence à prendre 
son ampleur. Non seulement on 
commence à y voir des bateaux 
mais son cours, dans les passages 
les plus étroits est barré par 
plusieurs centrales électriques, 
généralement construites depuis 
moins dtj dix ans. Le Yangzl se 
civilise et devient un instrument 
de civilisation. 

A Tipin. dans le sud du 
Slchuan. la goutte partie 

des glaciers tibétains a déjà par¬ 
couru prés de la moitié de son 
voyage Jusqu’à la mer. Bile a 
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aussi perdu plus de 6 000 mètres 
d'altitude, et les plaines qui le 
bordent sont à peine à 500 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. 
Et U reste au Yangzl quelque 
3 000 kilomètres à descendre — 
plus que la distance entre paris 
et Moscou — Jusqu'à son embou¬ 
chure. L’énorme masse d’eau 
coule alternativement avec len¬ 
teur encre de basses collines ec 
se précipite dans les étroits cou¬ 
loirs de falaises abruptes. A cha¬ 
que confluent d'une rivière im¬ 
portante une ville s'est installée : 
Ylpin au débouché de la Mln- 
klang, Luzhou sur celui de la 
Tuokiang. Cbongqing enfin au 
bord de la Klallng. 

Chongqlng est la première 
grande ville, la seule même 
sur ce qu’il est convenu 
d’appeler le cours supérieur 
du Yangzl. Elle fut, pen¬ 
dant la guerre, la capitale du 
gouvernement de Cbang Kal 
Chek et c'est par le fleuve, sur 
toutes les embarcations imagina¬ 
bles. que les usines de la cote 
firent remonter leurs équipe¬ 
ments jusque dans ce lointain 
refuge pour le soustraire à J'en¬ 
vahisseur japonais. 14 000 tonnes 
de mac hines venues de Shanghai 
accomplirent ainsi ce long voyage 
en 193a 

Chongqlng même est une ville 
chahutée de collines et qui, après 
les bombardements qui l’écrasè¬ 
rent pendant la guerre, ne con¬ 
serve presque aucun souvenir du 
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quartier généra] du Guo Min 
Tang — Américains notamment 
— en gardent un souvenir exé¬ 
crable et, aujourd'hui encore, si 
une part de la crasse a disparu, 
le climat y est un des plus 
pénibles d& Chine : de l’au¬ 
tomne au printemps la ville est 
noyée dans un brouillard et une 
pluie à peu prés permanents. En 
été. la chaleur dépasse fréquem¬ 
ment les 40 degrés et vans à 
Chongqlng — avec deux autres 
villes du Yangzl. Wuhan et Nan¬ 
kin — la réputation d'être l’un 
des « fourneaux » de la China 
H reste que Chongqlng. avec 
ses berges de graviers, ses embar¬ 
cadères où des dizaines de ca¬ 
mions et d'autocars attendent 
patiemment leur tour de traver¬ 
ser le fleuve sur les bacs qui sont 
encore le seul moyen de commu¬ 
nication entre les deux rives, est 
une sorte de plaque tournante 
pour tonte la Chine centrale et 
occidental a C’est là que débar¬ 
quaient au siècle dernier les 
voyageurs occidentaux, mission¬ 
naires et militaires notamment. 


qui s’aventuraient Jusqu’à 
Chengdu. C’est là encore que des 
flots de passagers continuent à 
transiter, venant des villes en 
aval an s’y rendant. De Shang¬ 
hai à Chongqlng, le voyage 
prend huit jours et cinq seule¬ 
ment dans rautre sens, au tarif 
rnlwlmnm — nrm place assise 
dans l’entrepont — de 32 yuans 
(84 F environ). En toutes sai¬ 
sons. les bateaux sont pratique¬ 
ment pleins. 

Le dernier obstacle à la navi¬ 
gation sur le Yangzl se situe 
pourtant très en aval de Chong¬ 
qlng. à la frontière des provinces 
de Slchuan et du HubeL Trois 
gorges successives y contraignent 
te fleuve à traverser d’étroits 
goulets, ou d'innombrables mari¬ 
niers et haleurs ont trouvé la 
mort au cours des siècles. Des 
centaines d'écueils ont été dé-, 
truite & l'explosif et plus de deux 
mille balises rendent aujourd'hui 
l'Itinéraire tout à fait sûr, en 
dépit <fun courant qui peut dé¬ 
passer en temps de crues les 
25 kilomètres à l'heure. 


Un feu de méandres 


La petite préfecture de wang- 
xfan marque la sortie des 
« Trois Gorges », mais c'est à 
partir de Ylchaog, dans la pro¬ 
vince du Bubei. que le Yangzl 
entre dans son cours « moyen ». 
Jusqu'à JlnJIang, sa pente n'est 
plus que de 0,3/10 000 et. du ba¬ 
teau. ses rives donnent parfois 
l’Impression de se perdre à 
l’horizon dans un jeu de méan¬ 
dres en constante évolution. Le 
fleuve frêle, eh bordure du 
Htman, de vastes lacs et paresse 
de toute sa masse alourdie de 
limon à travers on pays plat à 
peine éveillé de temps à autre 
par les rondeurs de quelques 
collines, n a désormais, sa phy¬ 
sionomie définitive, qu’il gar¬ 
dera jusqu’à rapproche de la 


Quelques-uns des grands cen¬ 
tres industriels de la Chine 
moderne jalonnent son parcours. 

Wuhan. important centre mé¬ 
tallurgique, ville méridionale 
aussi, où l’on reste tard le soir 
sur les trottoirs pour bavarder à 
la faJche — et l’un des princi¬ 
paux nœuds de communication 
de la République populaire. 

Wuhn. où la situation fut par¬ 
ticuliérement sévère pendant la 
révolution culturelle, aujour¬ 
d’hui à peine encore entrouverte 
aux visiteurs étrangers mais 
dont le port fait transiter cha¬ 
que année ses 5 millions de 
tonnes de marchandises. 

Ma'Anshan, autre complexe 
sidérurgique, planté en rase 
campagne oette f ois, qu'alimente 
un trafic constant de péniches 
chargées de charbon et dont les 
lourdes fumées assombrissent 
longtemps le paysage. 

Nankin enfin, qui fut capitale 
elle aussi et en conserve un petit 
air de métropole avec ses hautes 
murailles, ses parcs immenses 


aux vertes pelouses, mais tourne 
curieusement le dos au fleuve ; 
toute la ville est sur la rive sud ; 
au nord, le grand pont qui fran¬ 
chit le Yangzl. achevé en 1968, 
débouche au milieu des champs. 

Le fleuve, qui s'était un peu 
perdu en amont à travers le 
pays des lacs, s'est Ici rassemblé 
en un cours de quelque 2 kilo- 
. mètres de large, imposant mais 
bien défini C’est une soixan¬ 
taine de kilomètres plus loin, aux 
environs de Zhenjiang, qu’il 
change définitivement de carac¬ 
tère. Ce n’est plus tout à fait un 
fleuve et déjà un peu l’océan. 
La marée, aux temps d’équi¬ 
noxe, remonte Jusque-là et les 
rives s’éloignent soudain l’une 
de l’autre de prés de 12 kilo¬ 
mètres. Rives incertaines d’ail¬ 
leurs, constamment mangées par 
les eaux, alimentées (fallurions, 
mouvantes aù gré des crues. A 
'telle enseigne que la nouvelle 
aciérie de Baoshan, construite 
avec raide dès Japonais sur 
l’estuaire du fleuve, nécessitera 
de profonds travaux de soubas¬ 
sement pour pouvoir supporter 
les équipements d'une Industrie 
lourde. 

Shanghai, enfin, n’est pas sur 
le Yangzl mais sur son dernier 
affluent, le Huangpn. que domi¬ 
nent les hauts immeubles du 
célèbre Bund, hérités de l’époque 
des concessi o ns. Si. prenant un 
bateau sur un quai de Shanghai, 
vous descendez le HUangpu, au¬ 
cun doute n’est possible quand 
vous arrivez au confluent des 
deux fleuves : vous débouches 
en fait en pleine mer. Les gros 
cargos que vous croisez en che¬ 
min et qui viennent de tous les 
porte du monde suffiraient à 
vous en convaincre si l’air du 
large et les embruns des pre¬ 
mières vagues ne voua avaient 
déjà fait sentir l'océan 


Trois fois la France 


Le bassin du Yangzl représente encore, aux environs de Wuhu 

une superficie de quelque par exemple, les vestiges ffan- 

i uoo ooo kilomètres carrés — clennes dignes en partie empor- 

envlron trois fols celle de la tées par les eaux U y a quelques 

France. De tout temps, le pro- dizaines d’années. Les défenses 

blême n’a pas été seulement de construites depuis les années 50 

contrôler on fleuve, mais tout un ont, dans l’ensemble, tenu — au 

réseau de fleuves dont certains, prix d'ailleurs d’an effort 

comme le Huai-Ho qui débouche constant d'entretien et de ren- 

en aval de Nankin, ont constitué forcement Toujours dans la 

d’imprévisibles fléaux, dévasta- région de Wuhu. les digues 

leurs de provinces entières. A actuelles s'élèvent à plus dé¬ 
partir de Yich&ng à peu prés, on . 10 métrés au-dessus du niveau 
premier travail a été de conte- «normals (tes hautes eaux, 

nir le Yangzl lui-même dans un celui-d ayant en moyenne, dans 

Ut à peu près stable. Tâche cette partie du fleuve, une varia- 

maântes fols entreprise et main- Üon de l'ordre de 8 mètres d’une 

tes fois recommencée, et l’on voit saison à l'autre. 


Un second travail a consisté à 
régulariser les rapports entre le 
Yangzl et ses affluents. Deux 
exemples : la région des 

lacs d'abord, entre Ylchaog et 
Wuhan, où la «grande digue du 
Klngkiang » est complétée par un 
complexe de bassins, d'écluses de 
réglage et d'évacuation qui per¬ 
mettent d’éviter sinon tous les 
débordements, du moins quUs ne 
.tournent pas à la catastrophe. 
Il arrive encore qu'une partie 
des habitante riverains soient 
obligés d’évacuer leurs habita¬ 
tions en cas de crues exception¬ 
nelles. 

Tout à fait en aval, un autre 
ensemble de travaux a été réa¬ 
lisé pour compenser le déséqui¬ 
libre entre les eaux du Yangzl 
et celles de la Huai-Ho. Ici. U ne 
s'agit pas seulement d’éviter les 
désastres des inondations mais 
aussi d’assurer une certaine régu¬ 
larité à l’irrigation d’une bonne 
partie de la province de Jiangsu. 
De là Bout un système de pompes 
et d'écluses, capable non seule¬ 
ment d’évacuer tes eaux excéden¬ 
taires mais encore de faire 
remonter les eaux du fleuve prin¬ 
cipal solvant le lit de son 
affluent Jusqu’aux terres qui les 
attendent. A quoi s'ajoutent 
bien entendu, tes dispositifs d'éli¬ 
mination des limons. Bien que 
relativement «léger» par rap¬ 
port an fleuve Jaune. 1e Yangzl 
n’en chaîne pas moins chaque 
année près de 500 millions de 
tonnes de matières solides. 

D’antres travaux ont été entre¬ 
pris ces dernières années sur le 
Yangzl. d'un genre moins défen¬ 
sif mais cherchant plutôt 
à tirer un meilleur parti de cette 
énorme masse d’eau qui coule à 
travers un continent. 

Une centrale hydro-électrique 
est ainsi en coure de construction 
immédiat emen t en amont de Yl- 
chang. Ce sera le complexe le 
plus Important de ce genre en 
Chine avec nne capacité de 2,7 
millions de kW (13 800 millions 
de kWh par an), le programme, 
ut en est à ses premiers stades 
e réalisation, comprendra un 
barrage de plus de 2J5 kilomètres 
de long, hant de 70 mètres, des 
écloses permettant te passage des 


bateaux, et des vannes spéciales, 
aussi bien pour l'élimination 

décharge des eaax en période de 
grande crue. L'ensemble des Ins¬ 
tallations doit théoriquement 
être achevé en 1985. 

D’autre part, les travaux com¬ 
mencent oette année pour la réa¬ 
lisation d'un pian dont les empe¬ 
reurs de Chine ont rêvé depuis 
des siècles, n s’agit, ni plus ni 
moins, de conduire Jusqu’à Tian- 
jin — soit à plus de 1100 kilo¬ 
mètres de distance vers te 
nord — quelque 30 milliards 
de mètres cubes par an des 
eaux du YangsL C’est, à vrai 
dire, une nécessité vitale, car La 
Chine du Nord manque d’eau et 
ne peut en trouver qu'en en pré¬ 
levant au Sud. Le projet est aussi 
un peu moins titanesque qu’il 
n'y parait dans la mesure où II 
doit emprunter des voles déjà 
existantes — principalement le 
Grand Canal, dont la construc¬ 
tion fut commencée à l'époque 
de Confucius 11 y a deux mille 
cinq cents ans et achevée, jus¬ 
qu'à Pékin, au treizième siècle 
sous le régne de Kublal Khan. 
Le Grand Canal part de Hang¬ 
zhou, traverse le Yangzl en aval 
de Zhenjiang. et file ensuite vers 
le nord par Yangzbou en lan¬ 
geant les grands lacs du Jïangsa 
et de l' Anh ul. n ne s'agit toute¬ 
fois que d'une vole de communi¬ 
cation, et des travaux considé¬ 
rables sont nécessaires pour en 
faire une conduite acheminant 
un tel volume d'eau. La capacité 
des installations de pompage qui 
existent déjà sur la Huai-Ho à 
hauteur de Yangzhou et qui ont 
une puissance de 470 mètres cu¬ 
bes par seconde va être doublée. 
La difficulté principale du projet 
se situe cependant au nord. IA 
où les eaux amenées du Yangzi 
devront franchir le fleuve Jaune. 
Celui-ci, charriant une propor¬ 
tion très élevée de limon (37 ki¬ 
logrammes par mètre cube), les 
ingénieurs chinois veulent éviter 
que les eaux se mêlent au niveau 
des fleuves. Un tunnel sera donc 
creusé sous le fleuve Jaune pour 
' conduire lès eaux venues du sud 
jusqu'à la rive nord sans altérer 
leur relative limpidité. 


Permettre à des gros cargos de remonter le fleuve 


Un troisième projet enfin, 
aussi ambitieux, a • été récem¬ 
ment discuté entré techniciens 
chinois et hollandais. L’objectif 
est d'aménager le Yangzl pour 
permettre à des cargos de gros 
tonnage de remonter le fleuve 
jusqu’aux ports de l’Intérieur. On 
parle de bateaux de 50 000 tonnes 
accostant aux quais de Wuhao_ 
L'entreprise est si difficile qu’elle 
laisse sceptiques les responsables 
du port de Nankin eux-mêmes. 
Le pont qui traverse te Yangzl. 
à Nankin précisément, laisse une 
hauteur libre variable suivant le 
niveau saisonnier des eaux, mais 
d'une trentaine de mètres au 
maximum et s'autorise, paraît-il. 
que le passage de bateaux d’un 
tonnage maximum de 30 000 ton¬ 
nes. 

Avant même que de tels tra¬ 
vaux soient entrepris, il y a 
d’ailleurs fort à faire pour ex¬ 
ploiter toutes les possibilités que 
le Yangzi offre à la navigation. 
On y croise à l'heure actuelle 
toutes sortes d’embarcations, de 
la Jonque traditionnelle qui tire 
des ris ou se fait haler de la 
rive à contre-courant, jusqu’aux 
cargos ventrus crachant leur fu¬ 
mée noire, en passant par de 
longs trains de barges — souvent 
à coque de ciment — tirés par 
de petits remorqueurs. 

Mais le fret transporté en 1978 
— 39 millions de tonnes — est 
resté en deçà du volume prévu 
par le plan, et le Quotidien du 
peuple dénonçait récemment 


(l) Kincha signifie « sables d’or ». 


l'incompétence d’une partie du 
personnel en fonction et te fait 
que « le Yangzi, si large soit-ü, 
ne voit pas assez de bateaux gui 
profitent de ses eaux ». Le même 
journal faisait état d'accidents 
trop fréquents et de « népo¬ 
tisme » dans le recrutement des 
responsables de la navigation 
fluviale. 

La modernisation de la Chine, 
qui est aujourd’hui tellement à 
l'honneur, passe aussi par le 
Yangzi L'aménagement et l’uti¬ 
lisation du fleuve ont même la 
valeur d’une épreuve’ politique 
dans la mesure où. de tous 
temps, les populations chinoises 
ont Jugé leurs dirigeants avant 
tout d’après leur capacité à 
« dompter les eaux » du pays. 
Mao Tse-toung et Chou En-lao ne 
s’y étalent pas trompés qui. dés 
le début des années 50. avaient 
personnellement supervisé les 
travaux qui devaient mettre un 
terme aux désastres répétés des 
siècles passés. Le Yangzi, contenu 
dans ses digues, ne fait plus 
peur aujourd’hui et, du lointain 
Slchuan jusqu’à Shanghai, ses 
eaux semblent couler avec une 
lente sagesse. H reste, comme en 
témoignent tes projets formés le 
long de son cours, à en faire un 
élément moteur, un peu plus 
actif, du développement de l’éco¬ 
nomie chinoise. 


★ t>*n» a aérif « Les grands 
fleuves », e le Monde » a déjà 
publié s l’Oréaoqne »' (11-12 lé¬ 
vrier), g is Garonne a (25-26 fé¬ 
vrier). « le Tsge a (11-12 mats), « la 
Loire » (25-28 mars), ■ le aûssis- 
sippl » (8-9 avril). 
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société 


JUSTICE 

RÉUNI EN CONGRÈS A PARIS 

Le syndicat F.O. critique l'absence 
de politique pénitentiaire 

La France n’a pas de politique cohérente de lutte contre la crimi¬ 
nalité. C’est ce qu’ont affirmé les surveillants de prison réunis à Paris 
du JS au 20 avril à l’occasion du congrès du syndicat F.O. des per¬ 
sonnels pénitentiaires. Ce syndicat, nettement majoritaire dans ce 
secteur, a déploré la carence de la politique gouvernementale : « Nous 
vouions être concernés par l’exécution des sentences pénales en 
France », a déclaré M. Hubert Bonaldi , secrétaire général. « Nous 
voulons être des gens Huns la cité, même si nous habitons derrière 
des murs. Nous considérons que notre mission doit avant tout 
contribuer à la réinsertion et au retour à la vie libre. » 

En présence de M. André Ber- et le droit h la qualité de la vie. 
geron. secrétaire général de la il souhaite a une déculpabilisation 
confédération. M. Bonaldi a rendu de sa fonction et la possibilité 
compte, vendredi 30 avril, au d’intervenir dans la politique 
coure d’une conférence de presse globale de l'administration de la 


avoir débattu, « le syndicat 
. -• — prendre 

sentences, mats aussi pour ut pre - Wjiiôrité ' ne s’est dégagée en 
faveur de l'abolition. Sur la nê- 
grande criminalité ». Us regrettent cessité d’ une peine de rempla- 
“ Q a ,a saisi ' 

d'entre eux aient été dètavora- 
peine de vingt-cinq 


d’incarcérer de petits délinquants, a estimé M Bonaldi. concerne- 


_ groupe de détenus de 

_ __._ , __ plus important. Nous 

les substituts aux courtes peines tenons à attirer l'attention des 
d’emprisonnement ne sont pas autorités sur les conditions de 


appliqués ; la détention provisoire leur garde. Le fait de supprimer 
reste la ' '* ” ' “ J ‘ *“ 

sont pas 


l’espérance ne peut qu'entraîner 


restant discrets sur 
des débats de leur 
prudents dans l'ex- 


prisons ont clairement montré 


« «a.awuu». . ru leur refus d’être «antonnés dans 

estime qu'on 1e consulte trop peu des tâches de gardiennage, d'être 
sur d’éventuelles réformes et que les exécutante dociles d’une poll- 
les rares fois où on le fait, on tique qu’ils jugent sans imagl- 
méprise ses propositions. U nation. — Jo. S. 
demande que les di 


véritable pouvoir 


LES FAUX-M ONNAYEURS 
ONT DÉPLOYÉ 

UNE GRANDE ACTIVITE EN 1978 

L’année 1978 a été pour les 
faux-monnayenrs, si l'on en croit 
le dernier bnUetin d’information 
du ministère de l’Intérieur, mar¬ 
quée par une Intense activité. Le 
bilan des saisies effectuées l'an 
dernier a été le suivant : 

Fausses pièces d'or: 11379 
ont été saisies, représentant une 
contre-valeur de 2 500000 francs. 


— Fausse monnaie métallique ; 
les saisies ont porté sur une valeur 
globale négligeable 19 124 FJ ; 

— Faux billets français : 73 492 
coupures de 100 F et 498 de 500 F 
ont été saisies, soit une valeur 
totale de 7598 300 F : 

— Faux billets étrangers : les 
diverses saisies ont représenté la 
valeur de près de 59 millions de 
francs, dont 40 millions lors du 
démantèlement, à Marseille, d’une 
imprimerie de fausses coupures de 
10 000F CFA. ; 

— Autres moyens de paiement : 
U s’agit de La contrefaçon de 
chèques, français ou étrangers. Le 
préjudice cause en 1978 aux éta- 


7 168 200 F (contre 6 500 000 F en 


MUTATION 

N’EST PAS EMBAUCHE 


puis 1969 à la société Sogequlp, 
détaché à la société On (crédit à 
Nîmes, filiale du Crédit agricole, 
avait quitté, en mal 1975, cette 
société pour accepter un poste 


d'une mutation, mais 


in-respect des formes de licen¬ 


cie minages-intérêts pour licenciè¬ 


rent donnant la complémenta¬ 
rité ou la communauté des buts 
économiques poursuivis, permet¬ 
tant ainsi de présumer que les 
deux employeurs successifs ont 
procédé â une mutation, assurant 


conservation de l'ancienneté n 
quise à ce titre. » — (Corresp.) 


EX BREF... 


intérêts. 

lin pédophile condamné. — 


». a été condamné vendredi 
20 avril, par la seizième chambre 
correctionnelle de Parla â 
5 000 francs d'amende pour exer- aEEes QB 
Ciçe Illégal de ta médecine, mata Sndamaé. ’rendredl 


a sursis assortis de cinq années 
... mise A l’épreuve et cinq a 

dnnt *** pnvation de ses droits 


les effets psychologiques étaient 


cependant bénéfiques pour les 
malades qu'il traitait dans une 
ancienne clinique, a jolnrllle-le- g^ST qnl étalent' piütte 'civïiê. 


le 30 mars dernier. & buts clos ue 
Monde daté l ,ir -â avril J. Les 
parents des trois jeunes Porta- 


M°nde on£ outenu i franc de dommages 
daté 18-19 mare). Le Conseil na- et intérêts. 


tinnal de l’ordre des médecins, 
et le conseil départemental du 
Val-de-Marne, partie civile, ont 
obtenu chacun 2 000 francs de 
dommages et intérêts. 

• Le centre hospitalier itAval- 
Ion (Yonne/ a été condamné, 
vendredi 20 avril, par le tribunal 


Intérêts â une femme. Mme Hélène 


mois après la première opéra- 


DEFENSE 


M. 


des «engins à neutrons» en Polynésie 


Le ministère do la défense, ven- quinzaine d'années, 
dredl soir 19 avril, a démena « encore mlers g 
une fols les rumeurs selon les¬ 


ta France ait expéri¬ 
menté une arme nucléaire de ce 
type, dite arme à radiations ren¬ 
forcées, puisqu'elle met l'accent sur 
ta libération du rayonnement neutro- 
dêtrimenr des effets de 


commissions de la défense de partis 
politiques de la malorltè ne sont pas 
défavorables à l'existence, dans la 
panoplie de ta dissuasion nationale, 
d'une arme tactique neutronique à 
des fins défensives. 

C’est parmi les responsables du 
pouvoir, en France, que 


chaleur et de souffle de 1a bombe. j s p ) US souvent les réserves. 




numéro daté du vendredi 
19 avril, le Bulletin quotidien de 
M. Georges Bôrard-Ouélin avait Indi¬ 
qué. dans sa rubrique « Sans com¬ 
mentaires et sous toutes réserves -, 
que. «salon certaines Informations 
qu! nous sont parvenues tard dans 
la nuit du Jeudi 18 au vendredi 
79 avril, et qu’fl ne nous a pas éfé 
possible de vérifier, la France aurait 
réalisé deux expériences de !" explo¬ 
sion de la bombe â neutrons. Les 
matières chimiques auraient été 
livrées par les Etats-Unis, mais les 
deux essais auraient été effectués 
par des Ingénieurs français du Com¬ 
missariat ù rénergie atomlqu 
(C.E.A.l at du service national des 
poudres et explosifs ». Le Bulletin 
quotidien se contentait de conclure : 
• Rappelons que voilé luste 
des rumeurs avalent lait état de pre¬ 
mières expériences françaises. Elles 
avaient été démenties par le mini» 
1ère de la dé/ense. - 

Le ministère ajoute dans sor 
démenti publié après ta parution ai 
Bulletin quotidien : - On s’étonne 
qu’une nouvelle aussi fallacieuse oit 
été lancée avec une telle légèreté. 

En réalité, toutes les puissance 
nucléaires connaissent la - recette 
de l'arma neutronique depuis un 


les critiques de tond, sur l’arme à 
neutrons et les effets politiques d’un 
tel système d’arme sur le niveau de 
la dissuasion. Partisans et adver¬ 
saires s'affrontent, en particulier, sur 
le point de savoir si. en estompant 
la distinction qui existe entre les 
armas nucléaires et les armes clas¬ 
siques môme tas plus complexes, ta 
bombe neutronique facilite ou non ta 
passage - en douceur - dus unes 
eux autres, au risque de démythifier 
ta dissuasion et rendre possible la 
guerre nucléaire. 


RELIGION 



i|adii mu 


uc __ hiérarchie 

directeur de Réforme, publie & la Iontiers de 
une du numéro de ce samedi " 

21 avril un article Intitulé « vers 
renouveau du cléricalisme 


, pariaient plus ro- 


mtnistère presby- 
sacerdoce a. Qui. 
plutôt que l’opposition entre sa- 


Le pasteur Bertrand de Loze. 

que de_ 

que roj. r - 

_ _ cerdoce et laïcat utilisaient^ 

dans " lequel "ü fait "une analyse ni&tcre 
critique de la lettre de Jean- ' 1 
Paul EL aux prêtres (le Monde du 
1979V 

protestant reproche notamment 
pape d’avoir opéré *"" 
ment très net» pa 
Lumen Gentium : là où la cons 


communauté ». 

..... h s'agissait d’un ètiasrage .. 
tout différent de celui de cette Ws, 

■ 'tre : au Ueu d' - — 

line représentée 
reposant sur 


la diversité de leurs ministères. 

num .m ■ __ _ - Ce qui était pour 

le fait que le sacerdoce ministériel grande espérance. » 


titutlon conciliaire insistait 


du prêtre et celui des fidèles sont 


fCetts prise de position de M. Ber- fl* * 
Sïï° t °q"u“ ta^MdiMtÏOT d» 'rëüi- t™>« «• 1— »• <«K 1»? co-t te-ta. 

«Hlo la nremlère des charges une tendance, qnl se généralise dans yt. 

principales P des évêques. Jean- l« mlUeas protestante, à considérer fj, 3: ~. 

poiil n insiste but la « ditté- ce pape comme an frein t l’tncnmé- «*,_... 

Si ce essentielle » entre les deux nteme- sa théologie a*» ministère*. 
sacerdoces et donne ta priorité d » r»pn« en «uln thclpllnun •» je- 
^,iAh«>iinn rite Miphn- vision d'une Eglise qnl «possède» la -1 

fri té et cherche à rétablir des 
«en» blérarcb.qaes • arec d’antres jpji’.’.t 
manière de per- ^ 


du prêtre- 


« Depuis plus de dix ans. pour- Eglise» e 
suit le pasteur de Lune, nous «on»,Uto» a ootruee son müüjrKr. 

mrlrrnV M6 A/lhiiUl’l d 1171 CCT- pontifical ! tOnt Cfll» rend — à Juste 

STi»SvJlSuA VSmZr. «» - toi non csteoUon» ménuu 
de nos frères catholiques, qui, en 
général, préféraient « service » à 


• roruun. — A. W.J 


ÉDUCATION 


des étudiants de l’nntvereité du 
Marne (trois mille Inscrite) 
Mans ont décidé par 362 voix 
contre 138 et 46 abstentions de 
continuer la grève, commencée 
avant les vacances de P&ques. 
pour protester contre a la mise 
en place de la carte universitaire 


L'accès aux bâtiments universi¬ 
taires étant de ce fait rendu 
impossible, le président. M. Fran- 


• La direction de rEcole des 
hautes études en sciences sociales 


Claude Lévi-Strauss, Alain 
sançon et Pierre Nora, ont été 
(reçus b déjeuner vendredi 
20 avril par M. Raymond Barre. 
La mission de l’école, qui de¬ 
puis 1975 assure étude et recher¬ 
ches sur le monde contemporata 
a été redéfinie ; la mise en place 
d’un système budgétaire plus 
souple a été envisagée. 


Les femmes battues 

UNE LETTRE 
DU MAINE DE GRANDE-fYNTNE 

Invoquant son droit de réponse. 
M. René Carême, maire de 
Grande-Synthe f Nord), nous ècni, 
à propos de l’article paru dans 


pêraiion d'un maire qui a été 
marié deux fois ». Votre rédacteur 


n'en déplaise à quiconque, maigre 
2a vte agitée que peut mener un 
maire, notre entente conjugale est 
parfaite et mon épouse n'a jamais 
été battue, elle pourra vous le 


breuses années à votre journal, 
j'aurais aimé que votre corres¬ 
pondant me posât la question 
avant de rédiger une telle Inexac¬ 
titude. 


VENTE A VERSAILLES 


Ecoles ta pression D Ole, Pmi-I mpressionniste. Cubiste 
Réaliste et CODLemporulD* 

MAITRES ee la fin au XIS* et ECOLE de BARBTZON 
R VERSAILLES - 5. rue Rameau 
MERCREDI 25 AVRIL EN SOIRÉE à 21 heure* 

T fi, BLACHE, Commissaire-priseur - 950-55-06 et 951-23-9S 
exposition : samedi 21. dlmsncbe 22. lundi 23 et mardi 24 avrlL 
de R fc 12 heures et de 14 & ta heure». 


SPORTS 


FOOTBALL 

TROIS POINTS D’AVANCE 
POUR STRASBOURG 

En battant les Nantais par 
I à 0. vendredi 20 avrlL les foot¬ 
balleurs bastlals ont mis fin â 
série de quatorze matches 


avaient ainsi réussi & revenir 
un point seulement des leaders. 
Vainqueurs à Sochaux (3 â l). les 
Alsaciens ont dôsorzna 
points d'avance sur les Ni 
les Strasbourgeois, à six matches 
seulement de la fin du cha 
plonnat 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Uxence-deoxlèin» Journée) 


iclennea b. Lyon 



. 0-0 


Bordeaux. 36; 


9. aoebaux, Nîmes et Bastia. 32 ; 
12. MsruUta. 30; 13. Naacy. 2»; 
14. Paris-Salnt-Oermaln. 28: 15. An¬ 
gers. 27 ; 18. Laval et Nice. 28 ; 
18. Valenciennes. 23; 19. Paris P.C„ 
22; 20. Reims. 17. 


AUTOMOBILISME 

Aux Vingt-Quatre Heures du Mans T; 

Un match Porsche-Ford " 

* iïj=î t 

Dans la liste des soixante-dix En 1979. l’adversaire de Porsche ce. 

voitures sélectionnées par l'Auto- sera Ford, encore que cette partj- 
moblle-CTub de l’Ouest 1A.C.O.) ripatlon. annoncée comme offï- 
pour les prochaines Vingt-Quatre rielle. appelle quelques réserves. . 1 

- uxes ^ Mans les 9 et 10 juin, n est impossible de trouver un Wl .iIHrp/M 
relève surtout la con/lrmatîoo point commun entre l’engag em ent 


MEDECINE 


Mme SIMONE VEIL REND HOMMAGE 
A0 PROFESSEUR ROBERT DEBRÉ 


Heures du Mans, les 9 et 10 juin, n est impossible de trouver 
on relève surtout la confirmation point commun entre l’engag em fcm, n . 
ae ta venue de deiB prototypes massif jte Palaf *‘- 

Porsche >36. Cest ce type de vol- toi ^nées 1966 et 19ffJ et œtal —.. 

ture qui avait gagné Le Mans en de cette année, malgré la pré- ' * 

1976 et 1977 et Porsche, vaincu tence d. delta Prototypes baptises • r - • 
l snnée dernière par Renault, avait pour U circonstance Ford M.10. *n.-f - - 

tout d'abord, en 1976. comme Ces modèles sont en réalité d an- i- a ■■■„■ ; 

Renault, annoncé sa déclalon de dennes Mirage rœpndltlonnè» et ^ Kf ......... . 

ne pea prendre part son Vingt- «> Partie moiméea dm ont aussi . .. . 

Quatre Heures dTiora a “ l&tK et alfleura sons ■ - ; 

Pou. Porsche, 'il y a huit mots, to nom de Gulf. et qui , an ni ; - - 
U n'y avait d'intérêt a s'engager des ans et mue des aspect» dlfrt- **•'.' 
au Mans que al l'adversaire a tenta. Ont été èqnipCes de (no- tatn r.■ . . . 
battre était de quaUtè et de «P™ *wl ™ - : 

renom. Malgré l'absence de ta moteurs Renault turbooompresaès. Ilt .. . 

Règle, le constructeur allemand a -, •... : ... 

changé d'avis mais a fait en sorte ndndlCBDS tiî-- - .V 

que les coûts de préparation et ^ .*’ 

de participation à l’épreuve soient Cest notamment une Mirage- *-«••• • 
presque entièrement supportés Coswortb que Jacky Ictot avait - f 

par des sponsors Cest cette pos- ® en 1 ^-A. la e " 1975 (1). ru 

slbilité d’engagement a peu de Rachetées au Britannique John . 

frais qui a «mlevê la décision. Wyer par l’Américain . Harley 

Lime des Porsche 936 sera Cluxton ^.ndustnel * Phénix iArt- ;/ : , 

conduite par le Belge Jacky Ickx zona». 1 Mirage avenues Ford •-•ftr, 

(quatre fois vainqueur au Mans) reçu pjur 1979 une carrosserie y. . 

et par le Français Didier Ptront * fluew longue, solution aèrody- S M - ’ 

vainqueur l’année dernière avec pamlque mise en grande partie h 
Renault ia mode par Porsche au Mans ■ ’■ r. 

U y a une dizaine d’années. *• - '< 

Les Pord M. 10 auront aux 'f _ 

Vingt-Quatre Heures un lmpor- Rat c Jr " , 
tant handicap de puissance : * 

460 CV contre près de 600 pour 
les prototypes Porsche 936 turbo- L 

compressés. D n’est pas impos- > . ~ •• . 

slble qu'un autre handicap, celui v, 4 *^ • . 

de la préparation des voitures, , 

'ajoute à celui de la puissance ’**&;* ~ 


______ l'instrument prtmlégiê. s Cette 

professeur Robert Debré, lors institution a notamment en tre- 
l’one cérémonie que le Comité pris de développer l'Information 
international de ! enfance avait et la formation des professionnels 
organisée le vendredi 30 avril & de toutes disciplines qui œuvrent 
sa mémoire : « De cet homme dans le domaine de l'enfance, a 
généreux qui 

pensée et de s... _ . . .. _ __ _ _ 

époque, de ce grand médecin de cent trente pays ont bénéficié 
ouvert à toutes les formes de 
connaissance, a-t-elle déclaré, je _ _ _ __ 

les efforts du 
gouvernement pour améliorer le 
admirail ‘ et chaleu- bien-être des enfants, thèm#. de 
\Arru, v»n o onciyira r<p.wma i« l'Année internationale de l'en- 


f r riÜ tion l'Aide sociale à l’enfance, 
de l'enfant autant 

ÏSXdSÏ 1 Æ’au-'S 

Si'teSSm.'Ü iÜSî «**!• *> to.qqtriuoa. d 0 «V 


?SSSS a ÎSLf i tï 


faveur des Jeunes enfants sera 


impulsion, a déclaré Mme Simone intensirté mi an 
Veil. ta anlcaton it Ventaace a 4 1819 

pris une nouvelle dimension _. De 
cette action, le Centre Internatio¬ 
nal de l'enfance, dû d l'imagina- 


des moteurs. Depuis leur rachat > ^ _ 

par Harley Cluxton jamais les •%*./.*?' ' 
Mirage n’ont été réellement com- f 

pétltlves au Mans, faute d’âtre jCT-î ;; 
point avec la minutie A 


que réclame la compétition 




fIa rhan, 


worth (Lela. De Cadenet, Bon- , 
deau), une quinzaine de Pors- 
che 935 et cinq Ferrari BB. Bu 
égard aux différences de perfor- 
mance. à la qualité et 4 rexpè- 
nence des engagés, la victoire ne , ^Sarr.j.r^ 
devrait pas échapper en théorie ÿJ 411 l: w _. — c 
à l’une des deux Porache 936. à Jv® 11 tlTEg, n 
la condition que les prototypes en, 

allemands ne connaissent, natu- ^ C.v - 

rellement. aucun grave ennui * ** <U 

pendant les vingt-quatre heures 4^» « 
de l’épreuve. 

FRANÇOIS JAN1N. ' 

„ aoS*** ;,vr. 


(l) Les voitures A moteur Ford c 


fois Le Uaas : i 


• Des unités tThosplta lise tion 


et invalides 


et première quinzaine de sep¬ 
tembre) dans certains établisse¬ 
ments de l'Assistance publique 
à Paris et en banlieue. Ce 
séjour pourra durer deux. 


l'hébergement (pour lequel 
prise en charge au ture de l aide 
sociale peut être demandée) et 
83 pour les soins, remboursables 
par la Sécurité soc la je, 

Les Inscriptions sont reçues JL 
partir du 23 avril au siège de 
l'Assistance publique, à Paris. 
3, avenue Victoria. Pans 75004, 
bureau 155 ou 158. Renseigne- 


SCIENCES 


Aux Etats-Unis 


S. 0 ro 'X 

bj ®eo ■ 






LA TEMPÉRATURE DANS LE RÉACTEUR D'HARRISBURG -, 

EST DESCENDUE AU-DESSOUS DE 100 »C 

^|j j? 1 5îi p„.‘ 

Harrlsburg (Pennsylvanie) La N-R.C. ne veut pas. pour le • 

fA.FJ*, AJP* UP1). — Pout la moment, brancher un système Süm.; 8 ît 

première fois depuis l’accident du spécial qui pourrait évacuer la v . *a T 1 iî--»',*-- i 

38 mars, ta température de l’eau chaleur, car ce système nécessite ^ t- ^ .> 

de refroidissement du réacteur de le pompage de l’eau vers l'exté- j* Et v ' j 

la centrale nucléaire de Three- rieur de l'enceinté étanche. Cette ^4' G ei r '-' c:- ; 

Aille-Lsiartd est redescendue au- eau, très contaminée, relâcherait * > - 

dessous de 100 degrés C. dans la des produits radlo-actife dans l" - p^' , 

loumée du 20 avril Depuis la l'atmosphère. V ^ ? 

veille, ta température avait , r^ 5 ■' F-.”'" -' ■ 

baisse, en effet, de 112.5 degrés C La NJR.C. a aussi annoncé que . ; 

“ degrés C. Selon M. Jan le taux d'iode 131 rejeté «Uns 

l’atmosphère a très nettement jW'Jr 


3 1 r a s m a, porte - parole de 


__ r _._, _ _ _ 

NuOear Regulatory Commision diminué bien que des petites mites ’i^j, ; e - 
(N.RC.), « cette diminution de soient toujours constatées. La «0 *'■ 

la température a été obtenue en NRC. a précisé que ces fuites ne B •• 

laissant échapper une très faible présentent aucun danger réel et ir*; 
quantité de vapeur dans la car- que l’on espère arriver à les col- e, 7 IL;^ 4 
bine». mater rapidement. P. - 
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SALLE PLEYEL - LUNDI 23 AVRIL 1979 

Orchestre PAUL KUENTZ 

Soliste 

EVA OSINSKA 


Concertos n" 1 et 2 /'"'LKJ 

Grande Polonaise ^riv/rll 1 


Grande Polonaise 

Loc. Selle Pleyd et Agences 



Chantal BERNARD - Béatrice GENTIL 
Gérard VOLA IRE - YLLEN 

SCULPTURES 

Gérard CLERT 


BOBINO 

à partir du 


FREDERIK 

MEY 



MADELEINE 


•I -, O 14 Bd de la Madeleine 
I & 2 M 'Madeleine . Tel JO 


GOLDORAK 


REBECCA 


{SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


Les salles subventionnées 


• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70,20 (lignes groupées) et 727.4Z.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 21 - Dimanche 22 avril 


LUCERNAIRE FORUM 
STUDIO GIT-LE-CŒUR 
RANELAGH 


UTOP1A 


n ft’m de Irari; AZIMI 
' l_AUR£NT • DOMINIQUE 


— 15 DERNIÈRES 


L0C.3227484-FNAC AGENCES 




SALLE GAVEAU 

LUNDI 23 MARDI 24 AVRIL-21 H 

pierre dervaux 
oleg kagaan 

PIERNÉ - BACH ■ HAYDN - F ALLA;. 


YT'iStTABLt 
ORCHESTRAL. 
DE PARIS 


en exclusivité au Cinéma LE PARIS 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 


if TEMPS DIS VACANCES 


Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 


PSCAMM 

CABRI 
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éQTjLipemeiit 


QUINZE ANS DE RECHERCHES SUR UNE ÉNERGIE NOUVELLE 

Cn bricoleur du Var transforme la broussaille 
de forêt en gaz et en électricité 


D'une maison-belvédère plan¬ 
tée dans les bol» de VHIeûroze 
(Vai). on découvre la mer devant 
Saint-Raphaël a! fa montagne 
Sa/nte-Vfctoire. au-dessus d'A/x. 
C'est là que demeure Jean Pain, 
surnommé le - o a p b du 
compost - de brousaille. Dans 
l’entrée, fl appuie t 


tateur La pièce s'éclaire S 

- Electricité de broussaille .. », 
dlHL il approche uns allumette 
d'un réchaud. La flamme laltiit : 

- Ggz de broussaille Il met 
en route sa 2 CV : ■ Super de 
broussaille ». L'eau chaude et 
le chauffage de la mBlson 
viennent également de la brous¬ 
saille — non pas brûlée, mais 
toujours réduite A l'étal de 
compost 

Alors, énergie-miracle autant 
que renouvelable, ou gadgets 
réussis par un bricoleur astu¬ 
cieux ? Un village des environs. 
Montmeyan. donne une réponse : 
la mairie, récote, la poste et fa 
3alle des rares sont équipées 
d'un système de chauffage. - à 
partir de l'énergie bactérienne. 


méthode Jean Pain Quant i 
miracle, c'est celui de La 
volonté d'un homme et de sa 
compagne. Simplement, è partir 
de le fermentation de végétaux 
broyés. Jean Pain tire de l'éner¬ 
gie sous deux formes diffé¬ 


rentes : de ('eau chaude 
simple contact avec le stock en 
fermentation, du gaz par métha* 
nlsation — comme en partant du 
fumier animal. Ce ga? peut aussi 
bien brûler dans un réchaud, 
faire tourner le moteur de la voi¬ 
ture (10 kilos de compost four¬ 
nissent l'équivalent d'un litre de 
super), actionner une dynamo 
qui charge une batterie al ©H- 


philosoDhle. Pour lui. alors que 
les sais s épuisent et que fe 
desen progresse — - Voyez le 
Sahel /• — l'avenir de l'homme 
se trouve dans la tor&L Car, 
après avoir fourni son énergie, 
le compost de broussaille pro¬ 
cure encore le meilleur des 
engrais agricoles. Grâce à lui, 
on pourra régénérer les forêts à 
l'abandon ou surexploilées. 

L’aventure de Jean Pain est 
née de la pauvreté. Petit Indus¬ 
triel parti se mettre au vert, 
devenu gardien sans salaire d'un 
domaine forestier, l) commence 
par économiser la pallie de la 
litière de ses douze chèvres en 
allant couper le maquis aux 
alentours. Or cette broussaille 
livre la forêt méditerranéenne à 
des incendias catastrophiques 
malgré une armée du feu antre- 
tenue è fonds perdus et des 
équ»pes de dàbroussaillsurs aux 
prises avec une incessante 
repousse. Celle-ci donne tous 
les seol ans d- 40 à 50 tonnes 
de matière ligneuse à l'hectare. 
L'idée, simple mais aux Immen¬ 
ses conséquences, consiste à 
ne plus brûler sur place cette 
végétation gênante et A en 
exploiter toutes (es possibilités, 
ca ouf. du mime coup, renta¬ 
bilise l'entretien des sous-bois. 
Premier usage de la litière, Je 
compost : Jean Pain a fabriqué 
un broyeur soèclal. aujourd hui 
constant par une entreprise de 
Grenoble, pour hacher la végé¬ 
tation qu'il humidifie et tra¬ 
vaille seron une méthode lon¬ 
guement mi9e au point 


tailla biblique ou des prairie: 
normandes surgis, sans arro 
saga, des dures collines 


nçaias. Expériences renouve¬ 
lées ailleurs : du Vercors A la 
Suisse, de la Céte-d'Or au 
Canada ou à la Belgique. 

Contrairement à certains « reli¬ 
gieux de l’écologie », Jean Pain 
ne tire pas son revolver quand 
If entend parler de cultures ren¬ 
tables Il fait au contraire des 
comptes précis pour approcher 
du cycle Idéal. La broussaille 
Infiniment renouvelable, dont il 
faut de toute façon débarrasser 
la forêt, ne sera donc plus 


brûlée sur place — ce qui. é la 
longue, détruit la vie des sols. 
Elle fournira l'énergie nécessaire 
à son transport ©I à son trai¬ 
tement. outre les - services - de 
chauffage, d'éclairage, etc. En 
lin de course, elle enrichira, de 
la meilleure façon, la terre agri¬ 
cole.. ou forestière. La boucle 
est bouclée 

Cette capacité de restauration 
des lorêts est si réelle que 
l'Arabie Saoud'te va reconstituer 
près de Rvad une antique forêt 
disparue en important un com¬ 
post de Tchécoslovaquie et de 
Malaisie. Israël va - cultiver » 
son maquis pour - fabriquer > du 
compost à usage agncola 

En supplément à ces pro¬ 
grammes. Jean Pain tire 
maintenant de la broussaille une 
huile odorante el une farine des¬ 
tinées à l'alimentation du bétail... 

Les pouvoir© publics n'ignorent 
pas ces efforts. Des contacts 


Gros légumes 


mente la maison en électricité. 


Ces procédés ne sont pas 
nouveaux, mais II y a Ici - quel¬ 
que chose en plus ». Jean Pain, 
autodidacte, passait. Il y a 
quinze ans, au début de ses 
recherches, pour un Illuminé. 
Aujourd'hui, certaines de ses 
méthodes sont appliquées en 
France et à l'étranger — Bel¬ 
gique. Californie. Canada, Séné¬ 
gal, Centrafrique. Mais le • pape 
du composi • n'est^ pas 


La fermentation dure ensuite 
de neuf à dix-huit mois, selon 
la destination du produit Le 
but est de reproduire fldèle- 


qul 


la forêt produisant elle-même 
son humus. Détail capital : 
l'extrême variété des plantes 
sauvages, non altérées par des 
traitements Leurs richesses 
diverses accumulées par la pho¬ 
tosynthèse — revoilà la solaire I 
— fournissent aux cultures tout 
ce qui leur est nécessaire. 

Le résultat est spectaculaire : 
des légumes et des fruits de 


: été pris Par différents 
(ères Intéressés et des études 
sont conduites à partir des 
méthodes Jean Pain. Il ne reçoit 
pourtant aucune subvention. 
Jaloux de son Indépendance, tl 
n’en veut pas. 11 finance ses 
recherches à coup d'astuces — 
ses • réservoirs» à gaz sont des 
chambres à air récupérées I — 


) de t 


« (tl. 


subvention, ta *o/H -, drt-fi : 
fl montre au mur un diplôme 
encadré ; « Chevalier du Mérite 
agricole. » 

JEAN RAMBAUD. 


(1) Les Méthode* 


Pain, 


Pxlo. Chez les 


. domaine Lee Templiers. 


83930 VlUecroxe. 


TOURISME 


UNE CAMPAGNE 
POUR LA PROMOTION 
DES * VACANCES VERTES : 


■ Le développement du tou¬ 
risme en espace rural est 
désormais l’un des fonde¬ 
ments de mon action a 
indiqué M. Jean-Pierre Sois- 
son, ministre de ia jeunesse, 
des sports et des loisirs, qui 
participait, ie 19 avril, à Cler¬ 
mont-Ferrand. & la célébra¬ 
tion du dixième anniversaire 
de l'association VAL IVa- 
cances Auvergne limousin). 

Cette action repose, a précisé 
M Soisson. sur trois bases essen¬ 
tielles : la prise en charge A 
l'échelon local du développement. 


réservant un rôle primordial 
x associations touristiques celles 
que VAL ; une Intégration judl- 


sur le plan national, l'ensemble 


des prestataires de loisirs et 


ont été promus) Sur le plan des 
régions : multiplier les schémas 
régionaux de développement des 


lolstre : un a été déjà approuvé. 
_ __ autres sont en coure d'étude. 
Sur le plan des départements : 


établir des conventions définis¬ 
sant l'ensemble des actions minis¬ 
térielles en ce qui concerne 


jeunesse, les sports et les loisirs. 


Enfin, la mise en place peur 
parfaire la commercialisation des 
différents produits du s tourisme 
v. des centres de réservation. 


dont douze fonctionneront des 


. r ê a 11 o n récente du Centre 
France information-loisirs (FLLi 
<2* Monde du 10 révrier), les 
actions engagées en faveur d'un 


URBANISME 


A PARIS DANS LE 13' ARRONDISSEMENT 

Une rénovation « en douceur » 
pour le secteur Italie 


dan* le treiziéme arrondisse¬ 
ment de Parts, va être relan¬ 
cer avec de nouveaux prin¬ 
cipes. a indiqué le vendredi 


vert prévu sera ouvert sur des 


cheminements piétonniers et 


20 aonl. M Jacques Chirac. 


t cours d'une conférence de 
presse. 

ü s'agit, a déclaré le maire de 


moins resserré à l'Intérieur des 
Immeubles. . t , 

Sur l'ensemble de [operation 
qui est comprise entre les avenues 


d’Italie et de Choisy et l'avenu© 


Paris, d’abandonner les « renova¬ 
tions table rase* et en même 
temps d ’* homogénéiser : 


Baudricourt, mille logements doi¬ 
vent être bâtis dont plus Je sept 
! aidés ». a précisé M. Ligen. 


teur ou coexistent tours et pavil¬ 
lons. A cet effet, a Indiqué 
M. Pierre Ligen, directeur de 


l'aménagement urbain, la Ville « 


. Indiqué qu'un accord à f’amia- 


des négociants 


bitat existant et réaliser succès- 


occupant les lieux a été conclu, 
ce qui permettra un « démar¬ 
rage rapide » des travaux, fl a 


rappelé que ce nouveau Véi* d'h!»* 


Baudricourt ; puis celle de Kél- 
lennann, enfin celle de 111 ot du 
Moulin de la Pointe. 

Le plan’ d'aménagement de la 


pourrait accueillir dix mille spec- 


sportives et des spectacles. Dans 


ZAC Baudricourt. qui sera 


être installé. 


tiens : I*) les entreprises indus¬ 
trielles et artisanales existantes 
seront maintenues, de nouveaux 
locaux à des prix de location 
relativement bas seront créés ; 
2-1 la hauteur des bâtiments sera 
réduite par rapport aux prévisions 


Enfin. M Chirac a indiqué que 


Cinq nouveaux centres hebdoma¬ 


daires seront créés. En 1979, 
4.7 millions de francs seront 
consacrés â l'équipement des 


centres aérés de la capitale. 


P. T. T. 


Dès fe mois de iuitl 


ÜN SERVICE TÉLÉPOSTE ENTRE PARIS ET NEW-YORK 


M Bernard Grasset, dtrec- été évoquées les conditions de 


expérimental dès le mois de 


postmaster général des Etots- 


1979. Rétablir une liaison par 


tematumales de la poste a 


ricaine. 

Les uns et les autres se sont 
trouvés d'accord sur la néces¬ 
sité. pour la poste, d’utiliser 


Cette liaison, qui fonction¬ 
nera a Paris depuis te bureau 
installé au Palais des Congrès 
de la porte Maillot, permettra 


aux entreprises françaises et 


de plus large * possibilités de 
communication. 

Dans cette perspective, ont 


de la région parisienne se sont 
déclarées intéressées par ce 
nouveau service 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 



Sont publiés au Journal officiel 


du samedi 21 avril 1379 : 

DES DECRETS 

) Approuvant l'Institution par 


la Caisse nationale des barreaux 
français d'un régime complémen¬ 
taire obligatoire d’assurance vieil¬ 
lesse et survivants pour les 
avocats. 

• Soumettant la Compagnie 
financière et industrielle des auto¬ 
routes (Cofiroute) et la Société 
des autoroutes Parts-Est-Lorraine 
lAPEL) au contrôle économique 
et financier de l’Etat. 

i Fixant les conditions d'appli- 


taxe sur les encours de crédits. 


0.3 millibars, soit 764,7 mil U- 

Températures llb premier chiffre 
dique le maximum enregistré : 
rurs de la fournée du 20 avril : 

i il ) : Ajaccio, 16 «t S Oegr&s : I 
it*. 13 et il; Bordeaux. H et 7:1 
, 12 et 7 : Caen. Il et 6 ; Cher- I 


it-Ferrand. 


14 et 6 ; Dijon. M «t ' . _, 

15 et b: Lille. IP et 4; Lyon, H 
“ * ; Marseille. IB 

7; Nantes, 16 


; Marseille. 

7 ; Nantes, 

: Par» • Le Bourget. 

Psu. 13 et 8 ; Perpignan, i? ®t 
Rennes. 13 et 4; Strasbourg. 151 
6 : Tours. 14 et 4 ; Toutow - 


Centre Beaubourg 

228. rue du Paubourg-Saiot-Hooor£ 
Mme Huchet-Blabop : e Les Améri¬ 
cains sont-Us plus engagés que les 
Français dans le dialogue entre juifs 
chrétiens 7 s (Amitié judéo- 


do &égur, 
professeur Km ©y : « Le Shafiat et 
le dimanche » ISUoè). 

' U h. 30. 9 bis, avenue ctTéna. 
Philippe d'Tiibarne : a Vivre libre 


dioa une société structurés » (Union 


féminine civique et sociale) 


10 et 4 ; Athènes. 

13 et 7: Bonn. 10 « 5; Pnuelh 
10 et 7; nés Canaries. 33 et 16 : 
Copenhague. 6 et 4 : Genève, 14 et 5 
Lisbonne. 23 et 12 ; Londres. 13 et 4 
aman a 19 el 4 ; Moscou. — 2 et — 5 


lotre-Dsme-des- 


quat de ContL 


M. André La treille : c L'épiscopat 
français pendant ta seconde cuerre 
mondiale » (Institut do France). 


MOTS CROISÉS 





C t lïfon» 


lie i 

ad' dc 1 



crôroéÇ 
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CONJONCTURE I 


.wrrè a P, ^ t - 

s.**:-;"»* *nSî 


[économie française peut absorber les hausses actuelles des prix pétroliers 

Mais de nouvelles augmentations auraient des conséquences graves 


Les prix au détail des produits pétroliers 
augmenteront de nouveau le 15 m<.i 
conséquence logique des hausses décidées 
à la lia de mars & Genève par les pays 
de lUm. Les pouvoirs publics n'ont pas 
encore choisi quelle sera l'importance de 


l’augmentation ni comment elle sera 
répartie entre l’essence (ordinaire et 
super J. le fuel domestique et le ruel 
Industriel. Certains membres du gouver¬ 
nement seraient partisans de relever sen¬ 
siblement (8 & 10 centimes par litre) le 


prix de l’essence, mais cette thèse est loin 
de l'avoir emporté. La question qu’on se 
pose actuellement avec inquiétude en 
haut lieu est de savoir si les hausses déjà 
décidées par les pays de J’OPEP sont les 
dernières de l'année ou si d'autres 
suivront. 


AGRICULTURE 
Le <sucrage> des vins mis en liberté surveillée 

Pour mettre tin aux inéga- • Le second procédé d'enrl- 
Iltés désuètes qui s’attachaient chissement consiste h ajouter au 
-à l’ancienne réglementation vln des moù ts ou Jus de raisin 
sur ta chapSSatton («I- concentrés par évaporation de 
ZZ a «JT H .TTr-î. Za^uL. l eau. H a l’avantage d’utiliser les 

crage) du mn et qui régullè- éléments de la matière viticole et 
rement échauffent les esprits donc de contribuer à la limita- 
des vignerons, les pouvoirs tion des excédents. Mais il pré- 
publics ont adopté une sente l’Inconvénient d’être plus 
réforme qnl fait suite, pour coûteux que la chaptalisation. Ce 
une largo part, aux proposï- autorisé sans dis- 

port ae M. Muret-Lanartne, sera subventionnée conformément 
directeur de I’ONIVIT (Office aux dispositions cnmmiinimt.ftiTE s t 
des vins de table) (-le à la condition que les rendements 
Monde - du 28 avril 1978) et ne dépassent pas 70 hectolitres 


reori^ lll i^’i-n S ^tî : ^A ir w 1 nouyeUea hausses minimal» de- 2) La deuxième raison permet- d’inflation et d* récession. Mais Monde • du 28 avril 1978) et ne dépassent pas 70 bectULUres 

SrtÏÊJk«viSSÏÏ* *’ ï alt „ ab ?. IlUr à une augmentât on tant de rester relativement optl- la limite ne retrouve peut-être qui entrera en rigueur pour »*««*•, «« limite, les 

vuitî^L .**1 ■ Pranc ® à de 23 % en moyenne annuelle, miste est que la situation écono- plus très loin. Les divers calculs la prochaine camnarae *** pouvoirs publics entendent à la 

1 automne 1878 et s est poursuivie Nous en sommes maintenant à mlque est sensiblement meilleure auxquels se sont livrés experts et p roc nain b campagne. fois favoriser la qualité et mai- 

a va_tHîlle 16 r ° en moyenne annuelle, soit dans le monde que ce qu’on pré- statisticiens la Et Mpeu Le rérime ancien aboutissait à trlser 181 d^üté des productions 

ffiAatfi sœ’AiaSsris jpIœR * “““ on — 

ntetes qu exerce sur 1 économie la IOPEP il y a quatre mois seule- tamment, devrait atteindre 4 % 16 % (et un alignement de l’Ara- Valence et A 1 Interdire an «nid Dans son rapport, M. Muret- 

ment cette année, au ffito 3 ft Me SaouditeaM Su? îes riS^.OC^ta “SS 

La situation ne doit pourtant escomptés. La récession se fait de l’OPEP la porterait à 19 %). appellation d’origine contrôlée) «ÏLJ? e, ÏÏL 

tirent actntfimJi ?^ *5* hoirde A l'excès et cela toujours attendre aux Etats- C’est dire que; dorénavant. 2a et vS& (vSa délimités de ïîïSïiJF 11 «SS?**! 1 l dé ? d’une 


tirent actuellement ta croissance jxmx deux raisons : 


toujours attendre aux Etats- Cest dire que; dorénavant. 2a et VX3.QÆ. (vins délimités de 
pour aeax misons : Unis : après le très net ralentis- marge est étroite. Si elle devait qualité supérieure) du Sud-Ouest, j£L 

1) La première est qu’en tout sement de la croissance du F.N-B. Être consommée dans les mois à donc à pénaliser ''essentiellement “2^ 

ïïffi état de ïïSlréoonomie Iran- enregistré aa Branler trimestre, venir, s'imposerait la nêoeselti Jœ^iodSilrad^SS^itoc et ateSdnml^ * région 


grandissant de a îmnôï- étr«n forte prévu des prix pétro- repartir, le risque numéro tm davantage pour soutenir la crois- sation était autorisée d»™ la «b num Pt y hp toKt 
fST^rem&SiterSoÊrifSS- üerB - Cette hy pot hé se avait demeurant celui de l’Inflation. sauce (par les lnvestiasementa pu- SES. aü toKK dans le 

ment de la e ^^re G pétrolière. d’ailleurs été envisagée et nous a ces différents facteurs qui Hffi. fJS" Vaucluse et l’Ardèche, qui ne concerne^ prezoier^roc^é?lzn^ 

_ . *T . lavions analysée dans nos co- vont stimuler nos exportations ^ U 2P 6tr î£5f ^ ^.JF 0- dépendent pas de la même cour pijque la collaboration des syn- 

POur les pare producteurs de ionnes (te Monde du 20 février s’ajoutent les mesures prises ré- Action, grâce à _ une politique d’appel La réglementation non- dffi de ïKS 

J ï£ÎËSSSh W iJSSp£S|P I97S) précisant que ta crois- cemment par M. Barre en faveur forcément autoritaire dœ revenus, velle autorise deux procédés d'établir l'Inlïaitattndê maturité 
en termes exactement Inverses, sanoe en serait un peu ralentie des investissements. Seule ta ® ncor e les décisions de d’enrichissement qui tendent à 3 m ïïmtaaa rS 

Jusqu où est-il possible daugmen- (de 2 à 3/10 de point), ce qui SSsoSi^S^œ ménages 2 Arable Saoudite vont peser augmenter le degré al cooUque des f ra u de d wœurem 

ter les prix ^pétroliers sans proro- aboutirait à un taux d'augmen- devralt^tronver ralentie parles 1 ° urd dans ta balance de nos une richesse en sucre agents l an3S5vu1» Servto^Jfe 

quer une recession, dommageable tation du produit intérieur brut noires prises au début de Chances et de nos difficultés. insuffisante du fait des candi- raud ese? du 

1073 (contre 3,7 % rannée pour rééquilibrer la Sécu- ..... ~ tions de production défavorables, contrôle de la qualité, cinquante 

SdSf'kSSS^S in SrS- §2Trtx E pn rité socl f ,e ’, ™ *>*&** w- ALA,N VERNH0L£S - «Le premier procédé, ta chap- seulement iobV^SUb à la 

Sülerl'attSudedel^Ar^ie Su- i^A P lnn S ÎSSfKÎLif les caJculs officiels continuent de - talisation. consiste simplement à brigade des vins et spiritueux. 

à eüÆe Sfmï% ftiflK tabler sur: # n, ai-,» d’«me qualité ajouter du sucre (1,7 Tdlo de JACQUES GRALL. 

“ r?«w „_B ,„ 1 Jl.— Une croissance du produit wtra-légère, le Berri. dont in prix sucre élève d’un degré un hecto- 

S?i?Si-Sle wSë intérieur à peine ralentie par augmenté de pins de i« % par utre) au vin. Le droit de chapta-- 

modérateur ? Si elle s’alignait sur claie s’alourdirait de quelque six Smn? 4 + 1 °3^ C ^ a? lfeu SS*"**"» quantitta’^portfee 11 ^ de^crit^Tde AFFAIRES 

les pays de l’OPEP les plus durs, milliards de francs par rapport ’ + 3,5 % au Ueu de P»*»ee «ont minces. ’ AUl\L J 

la hausse des prit pétroliers dé- aux prévisions, ce gui la £n- 3 - 7 * : tn iho. isunothtte oé rnibs Si - 

passerait probablement les capa- dralt légèrement déficitaire. — Une hausse des prix sensi- saouditeïaUmS^t rar lu* autou l- -1 

cités d'absorption de l’économie Prudente, les pouvoirs publics blêmit accélérée (8,5 % an lieu SSHErtA ^SSSHS: £ 


avaient, à l’été 1978, tablé sur àe8%); 


ûas approvisionnements français 1 


Une chose est sûre : actuelle- une hausse des prix du pétrole — Enfin, une balance eomxner- ï^mneua nar ta déeustation) c’^-à^ire 

ment, les prix de nos appro vision- de 10 % en moyenne annuelle claie qui pourrait rester équill- ^ PïWrt 4 U7B ’ fait ]ç| U f^o c ^ yjj os/et les 

nements ont augmenté de 22 % en en 1979 (la prévision actuelle- brée, grâce & l’amélioration de - vln _ de pays."L’autorisation sera 

moyenne par japport à fin dé- ment & retenir est de 15 à 16 %). l’environnement international a 0*4 4 hw ffii afa accordée au coup par coup en 

avril, sa lieu de 2’âtre la fonction des contrôles de matu- 
oetobra comme Initialement rité établissant un constat objec- 


pratiquées simul tanéme nt au sein AllX liiïlitCS dll SUppOffablC prévtC ““ ““ tiT de la ri ci 

*• D'une part, celle de l’Arabie , peux remarques doivent être processus Inflationniste ne s’en- _ d œnauS 

Saoudite, dont les prix (1) n’ont faites en conclusion : la première chaîne à nouveau : hausses de (Tnstitut natioi 

subi Jusqu’Ici que-ta hausse mini- est quactuellement les facteurs précaution des industriels, ri+* tnn.wH»*e d’orieine) nar 

male décidée à Genève à la fin de positifs 1 emportent probablement demandes d’augmentation des sa- -JL/ 1 ® ^les AjOC e?! 

mon, tj> hoHi Ho unn. encore sur les facteurs névaMfa. lai res do ut comoenser les hausses menu en France devrait forte- les aaj-u. et 


QUI PRENDRA LE CONTROU 
DE INTERUNION - BANQUE ? 


tlf de ta richesse naturelle en bank. quatrième banque corn- 

sucre des vins. EUe sera accordée marclala allemande. se disputent 1 

après consultation de VINAO /e contrôle d'Interunlon-Banque, I 

(Institut national des appellations banque française sous contrôle \ 

jo^e) vT)efs^et^nar étranger, spécialisée dans ror- 


en France devrait forte- les A.Q.C. et les et par 


9 % par rapport aux prix prati- étant probablement plus ceux pose : les hausses des prix pétro- 

qués de Janvier à mars, mais de d*une accélération de l’inflation liens n'ont probablement pas en- 

14,5 % par rapport à ceux de fin que ceux d\m tassement impor- core atteint le nivram k partir *** 

d&oembre 1978. tant de l’activité économique duquel l’économie française tom~ "J JÏÏF P 2?‘ 

• %*utr.pert cM, U pruvu. ^ dang^’^SS hSut dan, un éht h«pri«*nt ££ p ï v \^ Ia ^ 

tous les autres pays de VOPEP. _En 1978, ces mêmes dépenses 

qui assurent 85 % de nos Impor- 1 avaient augmenté de 8 % seule- 

tations et qui ont augmenté leurs .- j ment en valeur, ce qui correspon- 

prix de 275 % en moyenne, par I (Publient) 1 dait à une baisse de 1 % en 

rapport aux tarifs pratiqués fin r 


cette année; I’ONTVIT' pour les vins de paya. Qenlsation de crédits IntemeUo- 

» en mars par Pour faciliter le contrôlé de cette naux. 

1 trois mille réglementation, m Bolet île JM Marine Midland détient dé» 


minimale de 14J> % décidée fin 
mars, plus les surcharges appli¬ 
quées par de nombreux pays 
Exportateurs dès février et dont 


du marché le permettait » (d'où 
l'entente des pays producteurs 
pour ne pas augmenter las quan- : 
tltés de pétrole produites afin de 
tendre tes prix). ! 

A ce glissement moyen des prix 
de 32 % entre fin décembre 1978 
et maintenant, correspond une 
facture qui pour l'ensemble de 
l’année 1979, sera en augmenta- 


prodnira plus cette année et 
notamment que l'Arabie Saoudite 
n'augmentera pas sss prix (2). 

On mesure le chemin parcouru 
par les pays de l’OPEP si l’on se 
rappelle que, à la fin de 1978, la 
hausse prévue par eux pour 1979 
devait être de 14.5 % échelonnée 
au long de l’année, ce qui aurait 
correspondu à une augmentation 
de 8,5 % seulement en moyenne 


annuelle (1979 comparé k 1978). 
Après ta réunion de Genève, à 
ta fin mars, l’application des I 


SIERRA LEONE ELECTRICITY CORPORATION 
FREETOWN, SIERRA LEONE 

PREQUAUFIGATION OF COHTRAGTORS 

The Sleiro Leone Oectrldty Corporation, Freetown, invites Interested 
contractors to prequalify for the defivery and érection of fhe First 
phase of a 33 kV grid System ln the Western orea of Sierra Leone. 
The project will comprise the supply and érection of two Indoor 
substations wlth one 15/20 MVA, 33/11 kV tr ansformer and 
one 10 MVA, 33/11 kV transformer respectïvely, Indudtng 
swîtchgear and civil works, supply and layîng of two parulJel 
cable Systems, each of three 33 kV single-core cables, over a 
distance of 7,4 km. 

The project shall be financed by BADEA, The Arab Bank for 
Development in Africa. 

Contra ctors ha vin g the necessary capacity and expérience In this 
type of work, preferobly in countries similor to Sierra Leone, are 
invlted to submit therr application for prequa/ificaKon wlth the 
relevant documents showing theïr expertise, place of business, 
place of registration,-affiliations and subsidiories. 

Applications should be submitted to the General Manager, Sierra 
Leone Electricfty Corporation, Priva te Mail Bag, Freetown, Sierra 
Leone, or to the Consulting Engineers, Messrs. Ingenleurbüro 
Oskar van Miller GmbH, P.O. Box 900628, 8000 München 90, 
West Germany, on or befare May 18, 1979. 


employés par l'industrie se I 


SOCIÉTÉ DES RÉDACTEURS 
DU «MONDE» 

Les associés de la société 
civile à capital variable Les 
rédacteurs du «Monde- 
sont convoqués le mardi 
8 mal 1979 à 15 h. 30, au 
siège de la société, 5, rue 
des Italiens; Paris (9*), pour 
y tenir l'assemblée générale 
ordinaire. 

A Tordre du Jour» 

— Admission de nouveaux 
membres : 

— Comptes de l'exercice 1 

— Rapport du conseil 
d'administration : 

— Election de sept mem¬ 
bres du conseil d'admlnis- 


inrti Marino Uldland d Ment tfé/â 

ira so um is au Parlement, rosui— «r 0/. r , D # ^/nfanm 1-. 

lant un bon de transport Justi- «J- fo *? tmpRM (Hnterunfon, 

ant l’origine et la destination BWt côtés de la Banque de 

ss sucres. l'Union européenne, la Royal 

Bank ot Canada, la TokaI Bank 

•——— - — ---- (75 °/ 0 chacune) et de la Baye- 

, rlsche Vereinbank (70 e fo). La 

CMCD/T/C 26 mars, la Marine Midland a 

LIVtlNVJlC D Hert de racheter la totalité des 

~ actions. Cette offre a été relu- 

LE JAPON PAYE D'AVANCE ! déclarée prêta à racheter, elle 1 

UNE PARTIE DE L'URANIUM I conditions que Marine Midland. I 
RTIIDODIF Apparemment, personne ne vou- 

v wrwii /anf céder, les deux protago- 

TDkyOk* — Le Japon a accepté cistes sa sont accordés quelques 


de payer par avance 528 millions 


d’uranium enrichi et la réalisa¬ 


tion d’opérations d’enrichissement I | sillons de rachat — est évaluée 


de ce minerai. Cette mesure à environ 80 millions de francs. 

devrait permettre de réduire La banque a un bilan de 1 mil - 

l'important excédent commercial //ard de francs et une rentabilité 

ri 6 4 militai*! mtie sur lBS tonüs pr °P ras d0 

tvmTTéèëStâ M" 

japo nais e des compagnies de pro- SBU 03 ffbnvolttsas dont tntar- 

dÏÏT tfélectricite Quelque ^on est robjet. - J.-M. O. 

399 minions de dollars seront _ 

ainsi vexeés k iSnrodlf et le reste 

à Uranex. 0 Manu franco : le groupe 

Le contrat initial prévoit l’achat suisse Oerltkon intéressé ? — Les 
de 10 000 tonnes d’uranium enri- négociations continuent pendant 
chl à Euradif et de 5400 tonnes ce week-end pour le sauvetage de 
d’uranium concentré & Uranex. Le Manulrance. En plus de l’èdlteur 
paisment devait être échelonné Dargaud et de la MACZF, on par- 
sur sept ans. Les avances décidées lait vendredi dans l’entourage de 
par les compagnies japonaises M- Mestries « d’un groupe étran- 
couvrcnt l’achat de 3 500 tonnes ger tris important ». n s’agirait 
d"uranium enrichi et de 1100 ton- de ta société suisse Oerllkon 
nés d’uranium concentré. — <48 milliards de francs de chiffre 

(A-FJ*., Reuter J d’affaires). 
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Valeurs à revenu fixe 


Le bénéfice revient cependant 
de 108^J à 93 millions de francs 
en raison de l'alourdissement de 
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_ LA REVUE DES VALEURS 

BOURSE DE PARIS Bourses étrangères 


‘JS’ttSSffiSÎ'S. SX?SLS ür tï püaÆS^'ffiiate: 

sont écornées sur les cent dorant Radar mkm Mem 
lesquels les cours du napoléon 


* l/Z % 1973 .... 799.» 4- 27.49 

io5o Si îârii".'.'.'.’'. 103^8 + 0,10 

PJVLE .10.6 % 1978 105.90 + S.40 

10 S 1976 . 104.05 + 0.25 

P-M.E. 11 r. 1977.. 106,05 + 0JS 

830 St 1977. 107J50 Inchangé 


dividende global (39 F contre 
30 FJ. Le bénéfice net consolidé 


Les actionnaires des Eta Nico- 


9.45 *i 1978 . 10235 + 


l’établissement du prix de reprise 
de la rente 4 1/2 % 1973. A leur 
issue, le 20 avril, ce prix de 
reprise théorique s'élevait à 
751,57 J*. 

Bananes, assurances, 
sociétés d’investissement 

usiner maintient son dividende 
global A 11J0 P de même que 
Schneider (18.30 F). 

RévüLon, en revanche, porte le 
Sien de 19,80 F à 39 F. H est vrai 


dende global plus élevé (18 F 
contre 15 F). Le bénéfice net 
hors plus-values atteint 5.78 mil¬ 
lions de francs contre 3.78 mil¬ 
lions. 

Bâtiment et travaux publics 

Carbonisation, entreprise et 
Céramique a subi en 1878 un 
déficit de 38 millions de francs 
(contre une perte également de 


Gén. cTEntrep. .. 200.80 + 330 


que le bénéfice net consolidé du 
groupe (hors-plus-values minori¬ 
taires) est passé de 38,85 A 60,22 

TrrilllnnR de fr ancs. 

Chargeurs réunis augmente 
aussi sa rémunération globale 


dront cependant dans le aolr 
après avoir été dans le rouge 
(— 27 millions de francs). 


£SL£ffSÏÏ5 SsSÎSil- *ÏW«. textiles, magasins 
lions de francs à 3348 millions. i* dera i er exercice n’a pas été 
Calculé selon les nouvelles rè- faste pour ^ C JF JL.O. qui. àcause 
gles comptables en vigueur, le des mauvais résultats enregistrés 
résultat du groupe Baü Equipe- au Gabon et au Sénégal, mais 
ment pour 1978 s'établit à 32,46 des difficultés des filiales 



DoUfas-HIeg . 59.90 — UO 

Sommer-Aiilbert .. 320 — 30 

Agache-WUlot .... 539 4- il 

Lainière Roubaix.. 47 — 0,50 

RontUère . 325 + 12 M 


SEMAINE DU 16 AU 20 AVRIL 1979 

Passage à vide 

L A Bourse de Paris, dont le réveil Tut brutal au sortir 
d'une grève de plus d'un mois, traverse depuis prés 
de deux semaines un passage & vide. En quatre 
séances — le marebé était clos lundi de Pâques — les 
différents indices n'ont pratiquement pas varié. Quant aux 
volumes de transactions qui atteignaient quotidiennement 
500 & 600 millions de francs au début du mois. Us ont 
diminué d'environ un tiers (voir tableau ci-dessous). Cette 
situation n'a pas surpris outre-mesure les professionnels 
qui savent depuis longtemps que les périodes de vacances 
sont rarement propices & la fièvre boursière. 

De fait, dès mardi, chacun comprit que les séances de 
cette courte semaine allaient se ressembler. Pas de décep¬ 
tion de ce côté i les commis d'agents de change se 
contentèrent d'expédier les affaires courantes dans un 
palais Brongniart déserté par une bonne partie de son 
public habituel. Une certaine animation se fit néanmoins 
jour le 19 avril, consacré A la - réponse des primes 
Engagés au cours des quatre mois précédents (trois 
habituellement), la majorité des engagements conditionnels 
se transforma, selon les professionnels, en opérations 
fermes. A la veille du week-end se terminait la plus courte 
liquidation (neuf séances seulement) de l'histoire boursière. 
En deux semaines, les Indices de valeurs françaises avaient 
progressé d'environ 3 %. Principaux gagnants i les pétroles 
français et internationaux, qui ont d'ailleurs poursuivi leur 
mouvement de hausse ces derniers jours (Esso, Pétroles B-P. 
et Norsk Hydro ont été les plus favorisés!. La performance 
n'est pas négligeable. Mais, par rapport au début de Tannée, 
les actions d'entreprises nationales n'ont, selon l'indicateur 
de la chambre syndicale, progressé que de 2 % en moyenne. 

C’est peu. 

Le mouvement a-t-il quelques chances de s'accélérer? 
Autour de la corbeille. Ton prétend généralement que rien 
ne s!y oppose. Le passage à vide actuel s'explique surtout 
par l'absence de beaucoup d’opérateurs encore en congés. 
Et peut-être aussi, ajoutent certains, par le manque d'infor¬ 
mations nouvelles suffisamment incitatives. A cet égard. 
l'Interview télévisée du chef de l'Etat n'a pas enthou¬ 
siasmé les foules boursières. C’est le moins que Ton puisse 
dire.. 

Reste la présence discrète de certains investisseurs 
institutionnels, et, surtout, des opérateurs étrangers dont 
les initiatives, si Ton en croit certaines prédictions, pour¬ 
raient même se développer dès la semaine prochaine. Enfin, 
pour renforcer l'optimisme incontestable qui règne bd ce 
moment dans les milieux financiers, il y a la déclaration 
de M. Monory, jeudi au Sénat, selon laquelle « le second 
semestre de Tannée devrait être bon pour la Bourse »- 
En ce domaine, rappelons-le, les propos de min istre 
ne ' sont pas paroles d’Evangile, mais ils font toujours 
plaisir. 

PATRICE CLAUDE. 


NEW-YORK 

Nouveau repli 


nasue des cinq fléanew l'Indice < 


tlon. las autre* les premiers atgzxes 


L'activité hebdomadaire a porté 


L'iesurance donnée par le président 
le la Réserve fédérale qull ns CMe- 


vir ralentissement de la croissance Chase Man Bank .. 34 1/4 
économique durant le premier tri- On P de Nemours U9 
nHtn a d’autre part laissé les qpê- ******** .. Hl/J 

nue iKipim m m, j gjî 


FRANCFORT gooat*** . riv* 

Reprise .. 28 1/3 

Ecourtée par les fêtes pascales, la Kenoecott . £3 7/8 

semaine boursière n’en a pas moins Mobil OU ........ 771/2 

été marqués par une forte reprisa de £*ta« .,**îm 

l'activité et dee cour» (+ 1.6 %). i£îîi™“ beïTcr -ï£ 

D’une manière gtaferele. le» opéra- . ttXW 

te ara sont relativement optimiste». u ^ lon cubtfl'I... 39 

en liaison avec les prévisions d’aug- os. Steel . 24 3/8 

mentation des bénéfices Industriels WestSusbonsa. 18 

pour 1978 (4- 13 * en moyenne). Xerox Corp .. 56 

20 avril : 790,6 contre 77BA- LONDRES 

Cours Coure 

u avril 20 avril Tassement 

A.E.G. .. KL90 62.70 Le développement de la 


LONDRES 

Tassement 


Commerzbank .... 292.48 

Hoechst .135,30 

Mannesman ...... 15830 

Siemens . 254J8 

Volkswagen ...... 230,50 


USA» électorale a détourné l’attention des 
141.7® investisseurs, et au cou» de cotte 
semaine réduite derechef A qnatre 
{S’ 9 * séance», le marché a reperdu une 
257.70 bonne partie des gains acquis précé- 
239,30 déminent, une reprisa & la veille dn 


week-end lui a néanmoins permis de 
T/nTVfl limiter les efleta de cette balsoe, 

1UIV1 w ramenée flnaïement & 0.6 % environ. 

Reprise en fin de semaine Les valeurs d’Etat se son*, graduel- 

^ b.»» I. »... ,»«!*« rt»- *■««“ «“ 

SLÏÏSL !, u"2SÏ'^l *7 a T Aux laduMrteUsA ounlop » 

sr u ^”p^s“!: 
sas.?* " ”* ïrtn «-“r 

ri\r ss 

Indices du 20 avril: NScfcel Dow Coure 

Jones, 610197 (contre 61US7) ; ta- 12 avril 

d'ee général, 445,41 (contre 44^22). ^ 


V3lne& e {sc^ionneïî 1 ^ 1 ^ l^ 3 ^ure lÿoteux à la dé pour Seb Mines, caoutchouc . outre - 


297 Inchangé 
(1) Dernier coure côté le 19., avant 


values exceptionnelles, la chute 
de profit d’une année sur l’autre 
s’élève & 4BÆ millions Le divi¬ 
dende global a été fixé & 25.875 F 


1978-1979 a été fixé à 4.40 florins. 
H tfy ajoutera une attribution 
gratuite de 5 % en actions. 

Le CJLC. porte son dividende 
global de 10,50 F & 11.25 F. 

Le Crédit foncier immobilier 
maintient le sien & 9,90 F. 

La MXDLAND BANK va rache¬ 
ter à TLCJP-, an cours de 120 F 
l’action. 37,3 % du capital de la 
B.C.T., dont elle détiendra 67 % 
environ après l’avoir doublé par 
apport en espèces. 

A limentation 

La progression de BjS-N.-GJ). 
se poursuit Le bénéfice net 
consolidé de « Carrefour » pour 
1978 a progressé de 26 % .à 
2332 millions de francs (128J.7 F 
par action contre 101,69 F). 

Celui d' « Ollda-Caby » passe 


BJLN.-G. Danone.. 593 +49 


vanche, a amélioré sa rentabilité 
avec une bénéfice net de 7 mil¬ 
lions de F contre 4.07 mimons. 
Le dividende global sera de 
1L25 F contre 10,05 F. 

Euromarché, filiale de Vintprix 
et du Printemps, annonce un bé¬ 
néfice net consolidé de SL 81 mil¬ 
lions de F contre 18J2 milhons. Le 
dividende global a été fixé à 21 F 


action . contre 27 F), TJi.T. 

(+ 17,4 % à 35,1 millions de F 
consolidés et 24,75 F par action 
contre 22.50 F), Holophane 

(+ 29.3 % à 1L9 minions de F 
et 22.50 F contre 18 F). 

Croiuet augmente aussi sa dis¬ 
tribution globale (6 F contre 


Mauvais résultats pour ISCO 
& l'issue du premier trimestre j 


MltsubtaM Hesvy . 
Sony Corp ... .... 
Toyota Motor* .... 


millions). Cette baisse est i 


Sudboir. tes liwsstisaeineats éte- 


Mitàtlurlie. constructions 


Matériel électrique, services mécaniques imew . » + us 

Penaxroya ........ 47 + W 0 

Oublies Saunier-Duval reprend pour Charter . 14.40 — oa . 

*- 1978 la distribution de son dlvi- i*»co . «M# + ijo 

Moulinex annonce pour 1978 un dende suspendue depuis 1975. et ■*S’S + ï’in 

bénéfice net de 53,61 millions ce sur la base d’un montant glo- " 7 ° “unère 

de F contre 85,42 millions pré- bal de 7.50 F (contre 16^0 F). Kléber 65,70 + L9o 

cédemment- Le dividende global son bénéfice net s'est^ élevé & Michelin ..ms inchamê 

est inchangé à 3 F mais s*ap- 13J25 millions de F contre --- 


constituée en contrepartie des 
créances sur la Turquie et l'Iran. 
Le dividende global reste in- 


bal de 7^0 F (contre 16^0 F). 


pllque & un capital augmenté de 


Casino ............ 1419 — S 

Gén. Occidentale .. £60 + 0.50 

Guyenne et Gasc... 387 — 0 

Moet-Hennessy .... 515 tacbangè 


Pernod Ricard .... 304 + 

BafliT ............ 513 + 

RaL St Louis .... 117,50 + 


Vlnlprix . 422 — 25 


Gougis a été fixé & 13Æ0 F 
(contre 13,41 F). 

Ford majore son dividende tri¬ 
mestriel (1 dollar contre 90 cents). 

Le déficit de Sicli s’est résorbé 
en 1978 avec une perte de 


che, pour Amax, dont le résultat 
net au 31 mars atteint 76,1 mil¬ 
lions de dollars. Ce résultat est 
supérieur & celui de tout le pre¬ 
mier semestre 1978 (54£ millions) 
-- décevant, H est vrai, en raison 
d’une grève des mineurs de char¬ 
bon — et & celui du dernier tri- 1 
mestre ( 60.8 millions). 

Toutes les prévisions de. gains 
faites par R.T. Z. pour 1978 ont 
été dépassées et, grâce à la 


registré durant le premier tri¬ 
mestre une forte progression de 
son bénéfice net (848,4 millions 


groupe atteint 168,2 m i llio n s de 
livres contre 141,4 millions. Le 
dividende final est porté à 8 


de 119S A 18,93 millions de F 
dont le dividende global est ma¬ 
joré (1343 F contre 12,75 F). Une 


pence, faisant ainsi un total de 
11.5 pence contre 9.5 pence. 
Atteint par la limite d’âge. M. 


M_ Bernard de vuiemejane. 


action gratuite pour dix sera 


La SPJ-M. procédera du 28 mal 
m 28 Juin prochains A l’émission 


de dollars contre 1684 millions), 
fie bons résultats sont attendus 
pour l’exercice entier. Les actions 
seront divisées en deux et leur 
nominal réduit de 5 A 168 dollar. 

Très forte progression (+ 37 %) 
du bénéfice net pour 1978 du 
groupe « Bayer ». qui passe de 
340 & 467 minions de DJn. grâce, 
indique-t-on, & Leverkusen, aux 
meilleurs résultats de plusieurs 
filiales précédemment en déficit. 
Le dividende est maintenu k 


Brtt- Petroleum ..1200 11*8 

Charter . 164 JJJ 

Courts nid* . 103 108 

De Beau» .......... 37* s ü„,« 

rm State Geduld* 2* SS 3/4 , 

Gt Unlv. Stores ... 422 «6 

lmp. Chemical ... 399 398 

Shell . 750 735 

Vlckere. m 


. La reprise de PUK s’accélère, 
le titre débordant le cours de 
90 F. 

Le baron Blch peut être satis¬ 
fait des résultats pour 1978 du 
groupe « Bie », dont le bénéfice 
net du groupe progresse de 86 % 
A 16842 minions de F et la part 
revenant A la société de 42 % A 
330,15 millions de francs. 

La rémunération globale des 
actions passe de 13,95 F A 1650 F 
(+ 184 %). 

Le bénéfice net de Wagons- 
Lits pour 1978 passe >de 64,7 à 
109,7 mimons de francs belges. 
Le dividende net de précompte 


20 avril DllL 

AJ)-G. lÔjl — 4,46 

L’Air Liquide .... 39440 + 

Ris . 503 + 14 

Europe »• 1 .. 836 -r 9 _ 

Gle Xnd. Fart. .... IRM + W* 

L'Oréal . 754 + I 

3 . Bond . 117.50 — SA« 

Club Méditerranée. 489 — 1 

Arjomari .. 151 Inchangé 

Hachette . 2*5 +2 

Pressa Ce la Cité.. 315 -i-5 

P.OJBU . 9340 + 340 

5t-Gabaln P.-fc-M. 139 4- OJ0 

Skia Rossignol .... 1795 + *0 

Chargeurs réunis.. BU —17 


La filiale Penarroya maintient ncnimmt 

son dividende global A 3 F, mai- - "ttfiSSi. m! 
gré tes pertes Se 1918, et en rel- dn <UTld '? de de * ** 


de 8 æ 1 % 1 aapié^ de^’lM mOUons de P c contre 5.3 millions do P conb-e 29 millions, 
cédentt^ la Financière Lecteur n 8M millions}. Malm TereH» .4 Construction! mtUÜUqua de 


Avec un bâiéfice net comptable 
de 150 millions de F (contre 
87.5 millions}, Matra versera A 


maison mère annonce pour l’exer¬ 
cice écoulé un résultat net de 
264 minions de DBX (+ 8J5 %). 


global («) F contre 58.05 F) en Forte i a ï gmei îH5 0 2.-2 e ^J!!* 1 îS!" 
raison de la baisse de son béné- <*s nets des mines d’or (en mil- 


est porté de 35 à 40 francs belges. 

Les actionnaires recevront une 
action gratuite de 500 francs bel¬ 
ges pour dix actions privilégiées 
ou ordinaires, jouissance 1 er jan¬ 
vier 1978. 

« Maritime Chargeurs » sup¬ 
prime son dividende pour 1978 
(6,75 F pour 1977) avec un béné¬ 
fice net revenu de 1236 minions 

Avec une perte nette de 
43 mintawii de F due en bonne 
partie aux événements d’Iran, le 
« PXJVL > suspend la distribution 
de son dividende. 

Pour 1978, le coupon des actions 
Arjomari donnera droit A un di¬ 
vidende global de 1220 F contre 
1L25 F. 


me* ***'.?■■ 

VSfPP* ' P* ii j 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Terme.... — 8970B655 M 816 3S0 135188S85 ISO217765 

^tetobL _ 120832467 U52M821 ÏOO570872 189389736 

Actions. — 73488900 03140184 83 511 Ml M 351273 

T«».l. . 304030022 290200365 309270448 403058774 

INDICES QUOTIDIENS ILN.SÆ. base 100. 30 décembre 19771 

Franc... | — I WW» I iM - 1 I 1W - 5 I 

_ I 117.4 I 118.2 ] USX | 119.0 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 30 décembre 19771 

Tendance | - I 10L3 | 101.4 | 10L7 I 102.1 

(base 100. 29 décembre 1981J 

Ind.BélL..| - | 89.7 | 09J | 89,7 | 90,7 


un dividende global de 21 F 
contre 1920 F. 

Avec un bénéfice consolidé 
d'environ 27 millions de francs 
(contra 2148 millions), « Ma- 

nnrhin » porte son dividende 
global de 13,50 F A 18 F. 


— ' thèses, les résultats du quatrième 


13340 + 7.60 

227 — 9£S 

623 + 16 


trimestre 1978) : ffartebeest/on-j MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Angola . UV» •+■ w» 

En |[ >ii. EniWfjtii .. 24,68 *f- 0,45 J 


VAlfUB LES PLUS ACTIVEMENT 

TKAITÉES A TERME 


flee (27,02 millions de F contre 
31.89 millions). 

Mais Coparex majore le sien 
(2025 F contre 18 F) avec 
5,22 millions de F de profits nets 
contre 4,4 millions. 


an 4. LM — (U»a*llHBM).. < 
59.50 + 2^01 £***■ trmeEiu (tt no 

185 Ç 1L28 fiOre fRaçaiaa 110 tfj I 


_.... . . X i t2B nu» tawfl re no trj 

Saint-Helena. 55^« + 4 EîS umSSerx " 

Dnlon Corporation. S + 6.70 ■ 

West Drlefooteln .. 13741 + U* * n * c> ***** I® " J - 
Western Deep — 49 +3.40 

Western Holdings.. 126 + 6.4# 

De Deere . ra + O.xo 


CJfÆ. 3 % . 8 285 23 390 055 

Aquitaine . 36 100 19 707 650 

CJJ».. 117 525 19 296 660 

Petrotina . 26 9^8 16 683 95# 

Perrin . 4S2M 15049150 

p.ÜX. 164 800 14 585 715 


Produ its chim iques 


Tn iji jnna de francs (contre 7.12 


tein, 15.66 (14,43) ; Randfontetn, ~ h km 
20,41 (20,52) ; St Helena, %M * _ SS": 
(828): Bu 1 fols font etn, 12,78 _ wflwuw.... 

(11,78). • — «nain... 

























































































Au Chili 


UN JOUR 
DANS LR MONDE 

l IDEES 

— EUROPE ET CULTURE : 

- Vise» les différences », par 
Jean Povid ; tm litre <TEd- 
gard Ptsoni : ■ Défi dn 
monde - Campagu <fEn- 

- rope». 

1 P80CBFDBIEHT 

— La « sécession » da Sud- 
Liban : M. Chaman estime 
que le commandant Haddad 
« a'est pas aa traître ■> 

— IRAN : les militants de gau- 
che raient recoaoaUre lent 
«droit à l'existence - par 
Cayafoflah Tafeghani. 

3. AHIiailE 

— OUGANDA : le maréchal 
Amin se trouverait toujours à 
Jinja. 

—■ ALGERIE : selon la TrOwne 
de Lausanne, l'affaire da 
« trésor da F.LN. » serait 
en voie de règlement. 

4. füROPE 

— ITALIE ï la crise politiqae 
provoque an débat sur la ré¬ 
forme do système électoral. 
DIPLOMATIE 
ASIE 

AMENES 
5-t PDimaœ 

— Les rapports entra le prési¬ 
dent de la République et les 
formations de la majorité. 

— Le scrutin da 10 /mu. 

— Les trama de l'Assemblée 


U MONDE MMBUDI 

PAGES 7 A 13 
v£ 1 «a d "lflSb t K* U î>ax Plerro 

- Lettre de Washington. par 

- Lee grands Qanves : le Yangzl. 
par Alain Jacob. 

- RAIHO-TELkVjSIOW : Une 
enquêta sur Les médias amé¬ 
ricain», par ’— **— 


14. SOCIÉTÉ 

— Le syndicat F.O. critiqua 
l'absence de politique pém- 

DÉFENSE 

SPORTS 

RELIGION 


— Match Ford - Porsche anac 
Vingt-Quatre heures du Mans. 
«24 Heures da Mans». 

15117. CULTURE 

— MUSIQUE : inauguration da 
Printemps musical, arec Oé* 
rard Frémy. 

— EXPOSITIONS : le «troï- 
süsme œil » de Folon. 

18. 8MUKHERT 

— ENVIRONNEMENT : quinze 
ans de recherches sur une 
énergie nouvelle : au brico¬ 
leur da Vaf transforme la 
broussaille de forêt en gaz 
et électricité. 

19-28. ÉCONOMIE 

— CONJONCTURE : les consé¬ 
quences de la hausse des 
prix du pétrole sur l'écono¬ 
mie française. 

21. BEVUE DES VALEURS 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (9 A 12) 
Aujourd'hui (18); Canut (20); 
«Journal officiel» (18) ; Météo¬ 
rologie (18) ; Mots croisée (18) 


lu visite de M. Olivier Stim à Sofia 
annonce an resserrement des relations 
entre la Bulgarie et la France 

De notre envoyé spécial 

Sofia, — M. Olivier Stim, secré- deuxième fournisseur occidental 
taire d'Etat aux affaires étran- (derrière la SJ7-A.) **“ Q " Irro ^“ 
gères, a été reçu, vendredi 20 avril. Avec le désarm 

au cours de sa visite officielle de situation politique ( 


président de la République & se 
rendre à Paris, 


M. Stim. qui devait 
Paris ce samedi en fin 


regagner 
de so irée. 


ventes d'armes à la Chine popu¬ 
laire — à laquelle ils attribuent. 


a également rencontré M. Andrel notamment depuis le voyage de 
Lütanov, vice-premier ministre, M- Hua Guofeng A Belgrade, une 
chargé des problèmes économî- large part de responsabilité dans 
ques, et M. Peter Mlaûenov, mi- l'aggravation des polémiques avec 
nistre des affaires étrangères. 1® Yougoslavie, sur la question 
auxquels il a transmis ri«»R invi- macédonienne O e Monde du 
tâtions à se rendre à Paris pour 13 avril). — les dirigeants bul- 
rancontrer leurs homologues, en gares auraient admis l’argti- 
juln et en octobre. Ces entretiens, ment français, selon lequel il 


Sofia a enregistré c avec satis- puissance occidentale c'est-à-dire 
faction b l'engagement pris par évidemment les Etats-Unis. Sur 
la France dTp]aidE>usein de le plan culturel, M. Stirn 


_ langue l’enseignement bul- 

Cet faisait-on re- gare, mais a déploré que la dif- 

i'entourâge du fosion de la presse française soit 

BERNARD GUETTA. ! 


_d’Etat, est doutant Inexistante. 

, ferme que la France est le 


U GOUVERNEMENT INTERDIT 
U MANIFESTATION DU 1 er MAI 


femmes pour la plupart, y par¬ 
ticipent Elles demandent la libé¬ 
ration de personnes arrêtées le 
18 avril alors qu’elles manifes¬ 
taient pour demander au gouver¬ 
nement des Informations sur le 


L’une des participantes à la ma¬ 
nifestation au 18 avril. Mme Ma- 
tQde Urrnüa, veuve du poète 
Pablo Neruda, a déclaré par télé¬ 
phone à VHumanité avoir été 
frappée et insultée dorant les 
sept heures où elle a été détenue. 


pour le 1 er mal. Selon le gouver- 


tendent agiter et émouvoir l’api- 


pourrait être publiée à l’etranger 

De notre correspondant 

Londres. — Le conflit da Times cmime volcmtates pour assurerte 

™X I .l’M 

teur du quotidien, d'imprimer et transmues p» œ vra au ceins, 
de publier i l’étranger une éàiam dœ ddftadtfe aT “ k8 

hebdomadaire du journal. Cette e ^^" C ?'£h c ._ T , ». rffwjnn «-* 

édition de seize pages et dont le La décision de là Q^recnon est 


l'enquête sur l'af faire Moro 

< LES COURS QUE M. NEGRI 
DONNAIT A PARIS LUI FOUR¬ 
NISSAIENT UNE EXCH1ENTE 
COUVERTURE », estime « THk- 
manifé ». 

Relevant les déclarations du 
juge d’instruction italien qui a 
inculpé IL Tonl Negri dans l'af¬ 
faire de l’assassinat d’Aldo Moro, 
l’Humanité du 21 avril indique 
que, « selon certaines sources 
italiennes, c’est à Paris que les 
Brigades rouges auraient entre¬ 
tenu des contacts avec les terro¬ 
ristes ouest-allemands et por¬ 
tugais a. 


Le quotidien du P.CJ?. note 
a’aatre part que aies cours qu’il 
IM. Negri] donnait à Paris lut 


tbusser. H ajoute : 

« On connaît Yacttoité crimi¬ 
nelle des Brigades rouges, lettre 
liaisons avec Yextréme droite et 
certains milieux de la police en 
Italie. Les «autonomes » français 
ont à plusieurs reprises, et 


prouvé leur . identité de nature 
avec les assassins <TAldo Moro 
» Ces groupes n’ont pu fus- 
qaTtet parvenir à lettre fins, mais 


noie et de T autoritarisme gis¬ 
cardien.* 

A Milan, une journaliste du 
Manifesta, Mme Tizlana Maiolo. 
a été arrêtée pour avoir refuse 
de révéler la teneur des propos 
échangés au cours d'un dîner 
entre M. Negri et le juge Alessan- 
drint. Tan dernier. 8on mari, 
également journaliste, avait été 
arrêté pour le même motif. 
a Rome, une quarantaine de 
auraient été arrêtées 
_J 30 avril pour « parti¬ 
cipation à des associations sub- 


l'objet d’un mandat d'arrêt. 

L'attentat contre le Capitole a 
*** revendiqué par an moave- 


A Cannes 

M. JEAN-PHILIPPE LEGAT INAUGURE LE M1P-TV 

Cent deux pays représentés, en 

plus de trois mille professionnels, les _ _ . 

plus de six coïts sociétés de pro- plus puissants. 


organismes de télévision : le 


Au cours d’une conférence de 
~ Lecat a notamment 
indiqué que la télévision par 


M1P-TT (marché International câble pourrait aider la diffusion 
des programmes de télévision), de programmes fiançais en Amé- 
—- -- ■-- J - ’ 1 rique du Nord. H a précisé qu’il 


_„— En réponse à plusieurs que$- 

M. Jean-Phi lippe Lecat, fcto rs. U a déclaré que le gou- 
roJxüstre de la culture et de la reniement s ne se laisserait pas 
commu ni cation, qui Inaugurait prendre de vitesse » dans la mise 


, place des satellites de dllfu- 
—j-—- -- . - . - -on directe et que. en dépit des 

avait la franchise de se baptiser sacrifices imposés à certains per- 
c marché ». qu’il ne saurait y sonnels de la SFP, cette société, 
avoir de développement durable au terme de son redressement, 
de. la télévision c en dehors de serait, avec deux mille cinq cents 
règles commerciales claires » et personnes, a l’entreprise de pro¬ 


be numéro du «Monde* 
daté 21 avril 1970 a été tiré & 
581581 exemplaires. 


nécessaire adaptation aux nou¬ 
velles techniques de formation 
professionnelle et de conservation 
des archives), la situation de 
l’institut n'était en rien compa- 
râble i celle de la aPJ>. et qtffl 
n’y avait e aucun drame, aucun 
licenciement «tw roche»- 


Au Nicarag ua 

LA FRONTIÈRE 
MÉRIDIONALE 


de nombreuses attaques le ven¬ 
dredi 20 avril contre des objectifs 
militaires, en plusieurs pointe du 
pays, faisant six morts — quatre 


La guérilla sandinJste s'appré- 


clnquantalae d’arrestations ven¬ 
dredi dans l’ensemble du pays, et 
notamment à Leon, â 90 kilo¬ 
mètres au nord-ouest de Mana- 

Les affrontements, qui étalent 


ment épargnée tasqu’icl 
D'autre part, les milieux finan¬ 
ciers, industriels et ouvriers du 
pays se préparent à émettre des 
protestations communes contre 
la difficile situation économique, 
Illustrée notamment par la déva¬ 
luation. de 70 %, survenue le 
7 avril de la monnaie nationale, 
le cordoba, qui a entraîné une 
hausse de plus de 40 % des prix. 


En Israë l 

LE GOUVERNEMENT PROTESTE 
CONTRE L’ACQUITTEMENT 
DE QUATRE ACCUSÉS 
DU PROCÈS DE MAIDANEK 

Jérusalem. — NL Mortie Dayan, 
ministre des affaires étrangères, a 
fait remettre au gouvernement fédé¬ 
ral allemand nne note «*e protesta¬ 
tion après l’acquittement de quatre 
des treize accusés an procès des gar- 


audens déportés. 


Jolis de France 


part, dénoncé avec Indignation cet 
acquittement. 

L’Associa Mon nationale des anciens 

tristesse et son Indlgna- 
(APJP.I 


li 36’ ANNIVERSAIRE 
DE LA RÉVOLTE 
DU GHETTO DE VARSOVIE 
EST CÉLÉBRÉ LE 22 AVRIL 

Le trente-sixième anniversaire 
de la révolte du Ghetto de Var- 


moriai du Martyr juif inconnu, 
â Paris, & une cérémonie orga¬ 
nisée conjointement par 1 


Conseil représentatif des insti¬ 
tutions juives de France (CREF) 
et par la section française du 

Conjpès juif mondial <CJM). 
Quatre thèmes seront évoqués 


combat des Juifs contre le na¬ 


tion des crimes contre l’huma- 


de l’antisémitisme et du néo- 
nazisme; 

• Les falsifications de l'bls- 

»ire . . 

;tei 
eide. 

D’autre pan. une matinée com¬ 
mémorative, comprenant une 
partie artistique, aura lieu di¬ 
manche A 25 heures, au Palais 
des arts. 325, rue Saint-Martin, 
â Paris. 


LES OUVRIÈRES DE S0N0L0R 
RÉOCCUPENT 

L’USINE DE LA COURNEUVE 

Expulsées la veille de leur usine, 
qu’elles occupaient depuis le 25 jan¬ 
vier, les ouvrières de la société Sono- 
lor. de La OnmtuvB (Setne-Sslnt- 
Denls), ont réoccopé .'entreprise 
vendredi 20 avril, en fin de matinée. 
Dans l’après-midi, une manifestation 
groupant, selon la police, quelque 
deux mill e personnes — soit beau¬ 
coup pic* que l’effectif (cinq cents 
personnes) des ateliers de montage. 


sieurs heures 1 
route nationale 2 , entre l’aèropi 
'n Bourget et la carrefour de 
Courneuve. 

Quelque quatre cent quarante 
licenciements avalent été annoncés 
en Janvier dernier (de Monde e do 
27 janvier). Due rencontre est pré- 


sera les journalistes LN.G.A.) dont les membres ont été 

“iSTSy rolStsürerteUe licenciés, vendredi, poux la seconde 

srüsaAwasfJïï 

était pas passible de donner d'au- réiudon agitte, J,® 

trpfr nrérlsioas. H a exprimé l'es— dicat de journalistes (NJ.U.) a 

polr P que l’édition hebdomadaire « la 

du Journal paraîtrait avant la 1 immédiat, P lal^rait cnaqae 

3 mai — date des élections géné- m f nît,r ® 

raies — et 11 a souligné qu’elle selon sa conscience. Une antre 
continuerait a paraître de façon re union est prévue pourl a se- 
régullére. même après la répara- d 

tlon éventuelle du quotidien. ^ 

ty inn iu| Oj>p^-MovP l’Ldéfl direction POUlTAlt tmSl & 

a-SÏmiüm SSS3SShm l SSi is^sSSfSVSAi 

domadalre était è l'étude depuis SgVîSSSL *°Si &n$£h£ 
longtemps, n a ajouté que deslec- 

teins éminents s'étalent proposés ^organisation internationale des 
ouvriers de la composition, de ne 
pas participer à l'impression de 


(reprise et (a direction départemen¬ 
tale de la main-d’œuvre. 


CHOMAGE TECHNIQUE 
A CREUSOT-LOIRE-ONDAINE 
A CAUSE 

D’UNE «GRÈVE-BOUCHON» 

(De notre correspondanu 


vrlers des deux ateliers de trai¬ 
tement thermique continuent la 
« grève-bouchon » avec occupa¬ 
tion qu’ils ont entreprise, mardi 
3 avril, pour obtenir des amélio¬ 
rations salariales. Déclenché par 
la base, ce conflit .a d'abord pris 


autres ateliers, sous forme de 
débrayages quotidiens de quatre 
heures. 

Ces mouvements tournants ris¬ 
quent, selon la direction, d’en- 


20 avril, en chômage technique. 


NOUVEUE5 BREVES 


• Après la décision des héri¬ 
tiers du général de Gaulle de faire 
procéder à la vente de certains 
objets lui ayant appartenu, un 
groupe de militants RPJL de 


les racheter et de les conserver. 


constitué : Comité pour 1e ra¬ 
chat des souvenirs du général de 
Gaulle. 243, boulevard Saint- 
Germain, 75007 Paris. 

M. Claude Labbé, président du 
groupe à l’Assemblée r~ 


• Pour la première fois, : 
délégation représentative des t 


dimanche 22 avril à 10 heures, sur 


• M. Kurt Waldhetm commen¬ 
cera, 'dimanche 22 avril, un 

voyage d'un mois en Asie, qui (e 

conduira successivement en Ma¬ 
laisie, au Vietnam, en Chine, en 
Corée du Mord, au Japon, en 

Corée du Sud. aux Philippines, en 
Indonésie, à Singapour et en 
Thaïlande. C'est la première fols 
qu’un secrétaire général des 


seph Cyrek, fait du 22 au 25 avril 
une visite en Grande-Bretagne. 


480 MILLIONS DE FRANCS 
POUR L'ÉQUIPEMENT 
DU MASSIF CENTRAL EN 1979 

Au cours d’une réunion organi¬ 
sée le 20 avril à C lerm on t-Feramd 
avec les élus et les responsables 
socio-économiques de l'Auvergne. 
M. André Chadeau, délégué à 
l’aménagement du territoire, a 
dressé un bilan de l'exécution du 
programme de développement du 
Massif Centra] décidé en septem- 


seront reconduits pendant le 
Virr* Plan. La datation annuelle 


vice de l'autoroute B 71 (Cler- 


INCENDIE CRIMINEL 
A LA BOURSE DU TRAVAIL 
DE GRENOBLE 

Deux ans après l'explosion qui 
avait dévasté le local du syndicat 
C-FJD.T. â la Bourse du travail 


l'Imprimerie du syndicat C.G.T. a 
été détruite, vendredi 20 avril 
après-midi, par * * 


niables de l'imprimerie. 

En dépit d’une intervention 
rsnide des pompiers. l’imprimerie 
est gravement endommagée. Cet 
attentat n'a pas été revendiqué. 


travail de solidarité dans les pu- 


Le rebondissement du conflit a 
ralancé les rumeurs persistantes 
mais toujours démenties selon les¬ 
quelles lord Thomson, propriétaire 
des publications du groupe, se 
résignerait â vendre le Times et 
ses supplémente ainsi que le 
Sunday Ttmes. 


rent: le groupe Pearson Longmaa, 
qui publie le Financial Ttmes, 
l’Associated Ncwspapers, contrô¬ 
lant le Daily Maü et '.’Bventng 
News, HL Rupert Murdoch, direc¬ 
teur du Sun et du New York Post 
américain, et, moins probable- 


■ le modèle de 


En fait ta puissance financière 
de lord Thomson et de son groupe 
lui permet de supporter les 
pertes accumulées subies par le 
Times, évaluées à 23 millions de 
livres depuis 1965 ainsi que celles 
de 1500 000 livres sables mensuel¬ 
lement en raison de la suspension 
actuelle. A la fin de 1978. l'orga¬ 
nisation Thomson International, 
contrôlée par lord Thomson et sa 
famille dans la proportion de 
80%, avait fait 126 millions de 


38 millions des autres activités). 

D’autre part, deux autres entre¬ 
prises dépendant du groupe ont 

f rocédè. H y a quelques Jours, â 
achat pour 300 millions de livres 
de la Compagnie de la baie 
- — des f 
is com 

HENRI PIERRE. 


Si le chômage est bien un problème 
économique, il est aussi politique, il est 
également social, humain , douloureusement, 
dramatiquement humain ! 

C'est à ce titre que, dons le cadre des activités 
de sa Commission des Affaires Economiques et 
Sociales, le GRAND ORIENT de FRANCE organise une 
TRIBUNE PUBLIQUE le : 

MERCREDI 25 AVRIL1979 
A 20 HEURES 

EN L'HOTEL DU GRAND ORIENT DE FRANCE 
16, rue Cadet. — 75009 PARIS 

L'HOMME 

ET LE DROIT AU TRAVAIL 

Mme Guillemette de Saîrigne, 

MM. M. Bosquet, M. Cazeou, A. Coita, A. Gui¬ 
chard, H. Laborit, R.-X. Lanferi, P. Meutey, M. Paillet, 
R. Parenque, 
participeront au débat. 
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